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INTRODUCT:ON AU RAPPORT D'ETUDE No 2 

Le present Rapport Z'Etude no 2 est essentiellement
 
relatif aux rdsulta:s des analyses mendes par la
Mission dans les pr:-ncipales entreprises manufactur-kres
du NIGER (1) aux fiLs de d4termincr le prix des pro'uits
fabriquds ainsi que le coefficient de protection effec­tive (CPE) dont ces produits b4ndficien. dans le co:texte
du systme d'incita-ion actuell;?ment en vigueur. 

Les rdsultats des azalyses sont prdsentds par ent.e:rises
qui se trouvent gtrA -dans la majoritd des cas t.tud-ds­
des entreprises "mo-o-produit" (2). Les conclusions de la
Mission relatives h la politique des prix et S la p:litiquetarifaire sont prds.nt4es pour chaque produit dtudi4 A la
fin des. fiches d'enreprises ; ces conclusions sont reprises
au niveau du Rappor: no 1 qui traite au plan macro-Zconomi­
que de l'analyse et des inesures de rdforme du systhne

d'incitations au NITF. 
 dans ses composants, politic:e

d'investissement, p:litique commerciale et politiqu- des
 
prix.
 

(1) Localisdes A NI;-'.tEY ou dans les rdgions 

(2) Cette m4thodolocie permet de passer en revde le: 
probl~mes de ge.zion des entreprises. 

<1/
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Les azalyses de ddtermination de prix et de CPE ont portdsur u dchantillon de 17 produits d'importance majeure
fabricuds pai 13 entreprises industrielles (1) considdrdes
 comme les plus reprdsentatives dans les branches d'activitd
 
manufzcturibre au NIGER.
 

Echantillon des produits concern4s par les 

calculs de pri). et de CPE 

Brancles d'activitd Entreprises Produits
 
ma:ufacturibre 
 industrielles 
 dtudi4s
principales
 

Produ:ts alimentaires

Boiss:ns BRANIGEF 
 Bibre et boissons
 

OLANI 
 Lait cailld sucrd
 
RINI 
 Riz blanchi
 
SICONIGER 
 Huile arachide
 
SONIA Biscuit sec
 
MDS 
 Farine de froment
 
SOTRAMIL 
 PAtes alimentaires
 

Cuirs et Peaux 
 SONITAN 
 Peaux tanndes
 

Produ:ts mrtalliques NIGERAL 
 Bacs aluminium
 
T6les galvanisdes
 

Produ-zs chimiques

et plastiques SPCN 
 Savons
 

Savonnettes
 

Matdr:aux 
 S N C Ciment
 

Fabrication textile 
 CFDT 
 Coton fibre
 
SONITEXTIL 
 FANCY
 

Tissu dcru
 

(I) 	 i) Cet dchantillon reprdsznte plus de 80 % de 
la production brute et de ainsila YAM cueplus de 90 % des consomnations intermddiaires 
du secteur manufacturisr. 

(ii) A ces 13 fiches d'entr prises s'ajoutent un

certain nombre d'autrez fiches concernant des
entreprises dtudides pir la Mission mais

considdrdes comme moins importantes.
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Enfin, dans a seconde partie, le prdsent Rzpport no 2 
aborde 14dtule du ddveloppement des filibres priori­
taires identffides par le P L A N h partir de la 
situation infustrielle nanufacturibre passd en revue 
dans les ficies d'entreprises. 

1/2
 



DETERMINATION DES PRX ET DE LA PROTECTION 

EFFECTIVE DES PRODtITS MANUFACTURES 



(1.1.) 

ENTREPRISE : 	SONITEXTIL
 

Produits : 	FANCY
 

Tissu dcru
 



S ON IT EXT I L 

SOCIETE NOUVELE NIGERIENNE DES TEXTILES 

Personnes rencontres : 

- M. LoIc VIDEAU, Dire:teur Financier 
- Mme GOGA Adama, Resp-nsable de la Comptabilitd Ana'ytique 

BP 10 735 - NIAMEY - -l 73.25.38/73.25.11 - Tdlex 5:41 NI 

Actionnaires :
 

- Privds francais SCHAEFFER )
C!; (CFAO) ) 51% 
C-o 

- Etat Nigdrien 26,88 %
 

- Commercants nigdrier= 22,12 % 

100 % 

Historiue
 

La socidtd NITEX crd4e en 1968 par les frbres WILLOT (France)
n'a jamais gagn4 d'arcent et a fait faillite en 1978.
 

Le groupe francais SC-_-EFFER (ingdnierie textile et hnlding

financier) a repris les activitds de NITEX en fondan: la
SONITEXTIL avec des paztenaires publics et privds ni-driens. 
Ii assure l'assistance technique A la Socidtd. 

(I) PRODUIT
 

DESCRIPTION DES ?RODUITS 

T1ssuInM rim_ F.:CY 
. Longueur 12 yards ( 1 yard = 0,913 m 
* Largeur 1 1-:" mm 

http:73.25.38/73.25.11
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" Conditionnement en balles de 50 pibces de 12 yards. 
" Excellente qualit4 : bonne tenue des couleurs au 
lavage. 

" Efforts permanents de crdz:ivitd : renouvellements 
frdquents des motifs. 

- Tissu GUINEE 

- Fil TEINT 

PRIX DE VENTE
 

Les prix de vente sortie-us-ne ne peuvent 8tre augmentds
que dans une limite de 7 % rar an conform4ment h la 
convention (voir § VII). 

En rdalitd, cette possibili: n'est gubre mise S profit 
comPte tenu de la concurrence. 

On trouvera en page IS le rE1evd des prix de vente
 
moyens sortie usine hors tares au cours des dix derniers
 
exercices.
 

Deux taxes s'appliquent sur ces prix depuis les deux
 
derniers exercices au mons :
 

une Taxe sur le chiffre d'affaires de 3 %
 

une Taxe sur la Valeur AtDutde de 10 % mais une 
rdfaction de la base tax-ole la rend dquivalente 
une taxe de 2,5 %. 

En aval, dans le circuit de distribution, les prix sont
 
libres.
 

La formation des prix SONITEXTIL peut 6tre rdsumde
 
ainsi :
 

1986/87 1987/88
 

Sortie Sortie Ddtai- Sortie Sortie Ddtail
 
Usine HT Usine TTC 
 Usine HT Usine TTC
 

FANCY (en FCFA 
 491 518 465 490,6 550 A 575
 
par mitre lindrire) 
 FCFA/ml FCFA/ml N C FCFA/ml FCFA/ml FCFA/ml
 
GUINEE(en FCFA 
 258 272,2 N C 264 278,5 N C
 
par mitre lindrire) FCFA/ml FCFA/ml
FCFA/nl FCFA/ml
 
FIL TEINT 2 008 2 118,4 N C 2 116 2 232,4 N C
 
(en FCFA/kg) FCFA/kg FCFA/kg FCFA/kg FCFA/kg
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(I) MARCHE-D I.zTRIBUTION.COZ;CURRENCEF 

MARCHE
 

Marchd Nicdrien 

Ii est ma-. connu tant de SONITEXTIL que -es distribu­
teurs. 

SONITEXTI: estime que le marchd nig~rien a absorbd6 000 000 mbtres lindaires de ses tissus FANCY en 
1987/88. 

Marchd Ex:ort 

SONITEXTI: exporte 

- Direct-ment vers le SENEGAL, la COTE 'IVOIRE, le 
BENIN, le TOGO (Voir statistiques pac- 16 ). 

- Indire:tement, vers le NIGERIA et m~ne le ZAIRE. 
Ce sont e: fait les grossistes qui expor=-ent, illdga­lement 
(l.s chiffres d'exportation n'appiraissent pas
dans les -tatistiques officielles).
 

SONITEXTIL estime ses exportations indirictes vers les
pays autr-s que ceux de la CEAO et notanment le
 
NIGERIA : 

- 15 Millions de mntres lindaires en 1I5/86
 
- 8 Mill-ons de mtres lindaires en 19E-/88.
 

DISTRIBUT:ON 

R~seau
 

* Ventes -irectes 6 un club relativement ferm de 
grossis:es,
 

* Un ddp6: SONITEXTIL A MARADI. 

Le FANCY -ONITEXTIL est un produit d'excellente
litd que !'on qua­

trouve partout au NIGER y zompris ADIFFA danrs paysVEst du A 1400 km de NLUMEY ; 
Son prix 2u ddtail s'inscrit dans une fc'rchette de

6 000 A 6 300 FCFA les 12 yards.
 

I 



CONCURRENCE
 

Sur le*marchd nigdrien i rencontre la concurrence
 
de trois types de produits :
 

du FANCY de COTE D'I7OIRE de qualitd et de prix 
dquivalents ; 

du FANCY du NIGERIA, de bas de gamme pdndtrant 
en fraude et proposg au dtail A 4 000 - 4 500 F 
CFA les 12 yards ; 

du WAX du NIGERIA peadtrant lui aussi en fraude et.
 
propos6 au ddtail A 3 000 
- 10 000 FCFA les 12 yards ;
il n'a pas la quali:t des WAX sdn4galais, ivoiriens 
ou europdens (12 00C A 26 000 FCFA), mais il n'est
 
que 2 000 A 3 000 FCFA plus cher (pour 12 yards) que

le pagne SONITEXTIL : une partie de la clientble es:
 
prate A payer les 2 000 A 3 000 FCFA pour avoir un
 
WAX, produit en pri:.:ipe plus durable qu'un FANCY.
 

Bref, le secteur infornel qui a favoris6 les exporta­
tions du: SONITEXTIL vErs le NIGERIA commence & fonc­
tionner au contraire A son detriment.
 

On trouvera en page S un relev6 de prix de ddtail
 
datant de fin 1988 et abut 1989.
 

Sur le marchd du NIGER:A, la concurrence est devenue
 
trbs vive avec les pro£:its nigdrians : exprim4s en
 
NAIRA ( - les prix dEs produits SONITEXTIL ont 'td
 
multiplids par un factEur 3 en trois ans, suite A 
l'effondremont de la m:nnaie : 

* 1 -N 120 FCFA en .dcembre 1985 

* 1 W 40 FCFA en ddcembre 1988. 

Seule la clientele nigfriane A haut pouvoir d'achat
 
peut encore acheter lei produits SONITEXTIL.
 



LIEU 


HARADI
 

- Grand march6 


- Conerant 

textileSE 


- Prix relev~s par 


Direction R6­
gionale des 

Douanes
 

DIFFA 


NIAHFY
 

March4 BOUKOKI 


RELEVE DE PRIX DE DETAIL 


DATE 
 NATURE 


2 Janvier 1989 
 FANCY SONITEXTIL 


rA!!rv (tJrPFVTzI.r. 

2 Janvier 1989 
 WAX 

WAX ABC GRAFTON 


WAX VLISCO 


1988 
 FANCY 


WAX DE KADUNA 


27 D4c. 1988 
 FANCY 


11 Ddc. 1988 
 FANCY SONITEXTIL 


SONITEXTIL 
ET 


ORIGINE 


NIGER 


SENEGAL 

E A6 


N L 


NIGERIA 


NIGERIA 


NIGERIA ? 


U K 


NIGER 


CONCURRENCE
 

PRIX AU DETAIL 


3 100 F/6 yards 


IrT Ilnl r/S -. a. 

6 000 F/6 yards
00 F/ ya d
8 500 r/6 yards
 

13 000 F/6 yards
 

2 250 F A 2 500 F/6 yardo 


4 000 F A 5 000 F/6 yards
 

2 250 F h 3 000 F/6 yards 


6 000 
 6 3L0 F/12 yards 


PRIX AU DETAIL
 

rn/i
 

565 F/ml
 

410 A 456 F/mi
 

410 A 547 F/ml
 

547 A 574 F/ml
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(III) INTRANTS 

Pour une meilleure caprdhension nous diudierons 
sdparment les diff6rants ateliers (voir § IV). 

ATELIER DE FILATURE
 

- Cton 4grend 

Coton dgrend du NI=R, 
Achetd : - la CFT_7 jusqu'en 1986/87 

- la CSg7N en 1987/88 
SONITEXTIL b4ndfic' d'un cours prdfdrentiel dans 
le cadre de sa contrition d' tablissement (se 
reporter A la fiche CFDT). 

" 	Coton dgrend du B~E-N, 

" 	En 1982/83 SONITE)2L s'est dgalement fournie au 
BURKINA. 

Les quantitds et coC:3 obtenus sont rdsumds dans le 
tableau suivant 

1986/87 1987/88 

Quantit~is achetdes * 967,396 tonnes 957,264 torm-s 
COTON DU ZGER Cot de revient rendu SONI-TIL 365,65 FCFA/kg 357,90 FCFLfLg 

Quantit4s achet4es * 377,587 tonnes 264,158 torm±s 
COTON DU E\N Co~it de revient rendu SONI-TIL 380.45 FCFA/kg 402,75 FCFA'g 

* 	 Les quantit~s consommdes -igurant ci-dessous ainsi que dans 
le tableau page ib sont -4g~rement diffdrentes. 

Calcul du rendement f'_/coton
 

1986/87 1987/88 

Coton consonmd 1 472 T 1 212 T 

Fil, produit 1 319 T 1 092 T 

Rendement % 89,6 % 90,1 % 

7 
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- L'ilectricitd est facturde 

" environ 58 FCFA/Kwh de Mars A O--tobre,
" environ 37 FCFA/Kwh de Novembre A Fdvrier, 
ce qui fait un coot Moyen de 51 FFA/Kwh. 

La comptabilitd analytique
colt de 

de SOI_TEXTIL indique lel'dlectricitd consommde p-r kilos de'!!1
produit
 

1986/87 
 1987/88
 

Valaur 61ectricitd

filarure 

182 HF 157 HF 
CoC: au kg de fil

proluit 


138 FCFA/Lg 141 FCF. g
 

ATELIER DE TISSAGE
 

Fi! de coton 

Issu de l'Atelier de Filature.
 

Calcul de la consummation spdcifi-ue fil consoR./ecru
 
pr:duit :
 

1986/87 1987/88 

Fil conso=4 
 1 319 T 
 1 092 T
 
Ecr: produit 
 7,870 H. ml 
 6,530 M. ml 
Co-sozmation spdcifique 
 167,6 T/M. m: 
 167,2 T/M. ml
 

Ele tricit:
 

1986/87 
 1987/88 

Valhur dlectricitd
con omde 
 192 M.FCFA 
 172 H.FCFA
 

CoG: unitaire
 au rl d'dcru 
 424 FCFA/ml 
 26 FCFA/ml
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ATELIER D'IMPRESSIONi
 

- Ecru 

* Deux types d'4cru sont utilisds
 

- Ecru issu de l'Atelier de Tissage,
 

- Ecru import d'ASIE DU SUD-EST. 

* 	Les quantitds et :oOts obtenus sont rdsums dans le 
tableau suivant o* les coats de revient sont ex;ri­
m~s en FCFA/mtre lindaire d'&cru.
 

1986/87 1987/88
 

Quantitds conso=6es -,900 Millions/=1 6,663 illions/L 
ECRU SONITEXTIL Co~t de revient 1,5 FCFA/zr. 375,8 FCFA/ml 

Quantitis conso-6es 2,930 Millions/ml 9,038 Millions/L
 
ECRU I-DPORTE CWGt de revient :20 FCFA/ml 211 FCFA/ml
 

* 	Calcul du rendemEzt FANCY proauit/Ecru consomm6
 

1986/87 1987/88
 

£cru consotrm6 2:.830 Millions/=1 15,701 Millions/ml 

FANCY produit 2',376 Millions/=l 15,927 Millionsml
 

Rendement 1,026 	 1,014
 

Sous r6serve de vdrification auprbs des services
 
techniques SONITEXT-.L, ce rapport, sup~rieur A 1, 
traduit l'allongemEat de l'cru dans la ligne 
d'impression.
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Cm peut,compldter ce tableau raz le calcul du coQt

de revient de l'dcru au mbtre d- FANCY proddit :
 

1556'87 1987/88
 

vgeur dcru consoml 5 542,3 M.FCFA 4 411,0 H.FCFA
 

Ccasoation icru par

mi:re lindaire FANCY 259 FCA/ml 
 277 FCFA/ml
 

r-ogues et'Colorants 

r'apr~s la comptabilitd analy:i-ue de SONITEXTIL leur 
cznsommation au mbtre lindairE :e FANCY produit est 
-a suivante 

19E,'!7 1987/88
 

84 FJA/ml 93 FCFA/ml
 

SFuel-oil 1500
 

H %du fuel-oil est consommd c-ns l'Atelier dit de.anutention" : FANCY, Tissu =__NEE, Fil Teint 

19E-,: 7 1987/88 

Consoumat:jn totale fuel-oil 1500 
 4,2 t.Litres 3,17 M.litres
 

Co~t au 1're 114 FCFA/I 114 FCFA/I 

Valeur to:ale fuel-oil conso im 478 M..3CFA 360,9 M.FCFA
 

Valeur futl-oil consomrmd dans 
i'Atelier "Manutent ion" (FANCY,
Tisiu C'LrEE, Fil Teint) 467 Y..CFA 360,9 M.FCFA
 

Valeur fuil-oil consom6d par
FANCY seu! (85 % total prdcddent) 397 M..CFA 307 H.FCFA 

Co~t fuel-)il par m~tre lindaire 
de FANCY ::oduit 18,J F:FA/ml 19,3 FCFA/ml 
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Electricitd 

1986/87 1-87/88
 

Vale,.v dlectric:Lcd co .- de par,
 
1'atelier de "Manutenti:n"
 
FANCY, tissu GUINEE, fi" Teint 223 M.FCFA 211 M.FCFA
 

Valeur dlectricitd coms=4e par
 
le FANCY seul (85 Z dt :otal
 
prdcddent) 189,6 M.FCFA 
 17.,3 M.FCFA
 

Cot unitaire glectric':4 51 FCFA/Kwh 5"FCFA/Kwh 

Cot 61ectricit6 par =':re 
lindaire de FANCY 9 FCFA/ml I*FCFA/ml
 

(IV) OUTIL DE P.-PUJCTION 

FILATURE : 

Capacitd : E 000 000 mbtres lindaires/an 

Taux d'uti'_isation des machines (1988) = E4 % 

Procddd :
 

- rdception -es balles de coton de 200 kg, 

- battage e: roulage du coton sous forme de nappes,
 

- cardage :
 

" brossage du coton pour dlimination des fibres 
courtes Et des impuretds 

" formatic: d'un cordon 

- brochage :
 

3 laminz:-es successifs destinds & rendrE les 
fibres p-ra]llles 
formatic: de fil de numdro mdtrique 40
 

Principaux iztrants : coton, dlectricitd. 

Extrants 



TISSAGE
 
- Capacit4 8 000 000 mbtres :indaires/an
 

- Taux d'utilisation des machi-es 
(1988) = 84 1
 

- Proc~d : 

* constitution de la trame s:us forme 
ae rouleaux231 mdtiers h 180 coups/mr. (mat4riel obsolbte) 
* encollage A l'amxidon
 

mnise de 1'dcru en "roule" Za 6 000 m de long

Principaux intrants 
 fil, azidon, fuel-oil 1500,
dlectricitd
 

Extrant 
 : dcru.
 

ATELIER D'IMPRESSION
 
- Capacitd : 28 000 000 m~tres lindaires/an
 
- Taux d'utilisation des mach zes 
(1988) : 78 %
 
- Proc~d :
 

" d6sencollage
 

" dgouttage A chaud
 
" blanchiement A la soude

" naphtolage, pour obtentior d'un fond de teint jaune" premier 4tirage latdral pcr compenser le rdtrdcis­
sement 

" impression par cylindres Ln cylindre par couleur) 
" premier sdchage
 
" fixation des couleurs 
(soL.:e + sel + eau)
 
" lavage
 

" deuxibme dtirage
 
" deuxi~me sdchage
" dventuellement finition pzz gauffrage et surimpres­
sion avec fixation au fornu.
 

Principaux intrants 
: dcru, "drogues" (soude, naphtol,

sel), colorants, fuel-oil I!:), 
6lectricitd.
 
Extrant 
: FANCY.
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ATELIER L= CONCEPTION
 

C'est V' lment essentiel de l'usine SOt'TEXTIL.
 

Le succLs de SONITEXTIL tient A la crdativit4 de ses 
dessinatears qui produisent 30 nouveaux dessins par 
mois. 

SONITEXTr. imprime 150 dessins diffdrents (anciens et
 
nouveaux) par mois.
 

Cet ateller effectue la photogravure des rouleaux.
 

ATELIER :7 DECOLPE ET D'EMBALLAGE :
 

- Ddcoupe des tissus en pibces de 12 yards (1 yard 
0,913 n) 

- Regrouement Far balles de 50 pibces 

- Regrou;ement des coupons
 

- Emballzge, Exmedition.
 

ATELIERS DE TEIhTURE 

II y a dEux ateliers de teinture 

- Tissu GTJINEE, couleur indigo A partir de voile 

- Fil.
 

V) EFFECTIF 

1984/85 1985/86 198(/87 1987/88 

Personnel zLricain 839 806 80i 799
 

Personnel Lxpatrie 11 11 11
 

Ii s'y aj:ute 30 temporaires. 



SCHEMA SYNOPTIQUE SIMPLIFIE DE LORGANISATION DE L'USINE (SONITEXTIL)
 

(sous r~serve de verification aupr s des services
 
I . pwc nnti Tl:XT1 1.) 

"drogues" Fuel-oil 
et colorants 1500 

Electricitd 
Electrictd 

\Electricitd 
Coton gren 

locAl 

Coton ggreni 
importd 

rTLATURIE 

capacit6 

8 H. ml/an 

ili TISSAGE 

Capacit 

8 H. ml/an8 M.mla 

EcrP importd 

Ecru 

SONITEXTIL 

- " 

IMPRESSION 

CapacitE 

2 Ma n28 M. Wlan 

tisou 

F=CY 

D EC 

EMBALLACG-E 

IN 
EXPEDITION 

Pa te FANCY-

Voile dcru - I irlNtElEU I 
TISSU CUINEE - tjssu GUINEE 

Fil 6cru Rfil eint 
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Le personnel de production peut travziller en trois 
dquip-s de 8 heures.
 

(En D-cembre 1988 
" la filature et le tissage travaillaient en 2 x 8 

" l'impression en 3 x 8). 

Le redement du personnel de product:on ddfini comme 
le ra~port heures travailldes/heures point~es est 
excel-.ent en 1988 : 

fi!'ture 90 %
 

* tiE.zage 87 %
 

* imp:ession 76 %. 

(VI) GESTI:N
 

On pe:- expliquer l'volution de SON:TEXTIL par trois 
facte:rs ind6pendants les uns des au:res :
 

- L'6.olution du marchd, notanunent d: march6 du 
NICERIA, march4 d'abord tr!s porte:r mais qui est 
en =rain de s'effondrer. 

- L'a.tion de l'Etat : Convention d'itablissement, 
sys:--mes de licences d'importation. 

- Les ;2cisions propres de gestion d- SONITEXTIL. 

Ce so-: ces derni~res que nous dvoqu-rons sommairement. 

En pd:iode de marchd porteur SONITEDTIL a
 

- inv-sti
 

- amd-iord peu A peu la qualitd
 

- augmentd ses prix.
 

Elle B ddgag6 des profits, ce qui lul a permis de 

- rdrr:nrer les actionnaires
 

- reu-ourser les banquiers
 

- r6e.-runter et r~investir
 

- am&.orer la formation du personne.
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ANNEE TISSU IPRIur FANcy TISSI! GUTNEE FIL TEINT 
Miullon miz 
 d 


Ml oyen hors taxe 
ente de ventee
Millons Prodc
Millions ml -In
Moyen horz *t-xes j


ostxi
FCA/lFCFA/m', _oe
1978/79 
 15 296 711 
 308 1 654 166 KG FCFA/kg
191 
 87 498 
 1 309
 
1979/80 
 12 210 935 
 320 
 1 317 Oil 
 204 
 133 628 
 1 422
1980/81 
 17 388 285 
 335 
 1 602 515 
 215 
 132 809 
 1 581
1981/82 
 18 363 200 
 387 
 1 614 485 
 231 
 195 315 
 1 740
1982/83 
 18 698 700 
 415 
 1 310 063 
 230 
 191 235 
 1 748
 
lQR1/84 
 18 316 200 
 431 
 1 074 7S6 
 210 
 135 251
1984/85 1 q2R
25 287 284 
 480 
 814 456 
 257 
 87 138
1985/86 1 994
24 911 718 
 492 
 1 281 971 
 258 
 90 801
1986/87 2 008


21 376 000 
 491 
 1 208 198 
 258 
 138 496 
 2 008
1987/88 
 15 927 000 
 465 
 1 294 705 
 264 
 122 287 
 2 116
 
CUNUL 
 187 776 033 
 - 13 172 356 
 - 1 314 458
 

78/79 ­ 15 mois d'activit4
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Elle a toujours :herchd I saturer son atelier Ee 
filaturb-tissage, m6me si l'4cru qu'elle produ-sait 
lui revenait plu cher qe l'4cru import6. 

A elle seule SON-TEXTIL reprdsente aujourd'hui prbs 
de la moitid de :'industrie manufacturibre nigarienne. 
C'est l'un des pLus gros consommateursd'4lectr:citd 
et de produits p-troliers. 

Face au d~clin d: march6 du NIGERIA et A l'appirition 
d'une concurrence en pro-enance de ce pays, SOFITEXTIL 
a baissd des prim de ven:e, allant m~me jusqu'z prendre 

sa charge une -artie de la TVA qu'elle peut facturer
 
ses clients (§VII).
 

La baisse du niviau d'aczivit6 a atteint l'ate-ier 
d'impression don: les frais fixes sont importa:ts et 
qui a continud - absorber l'4cru de l'atelier -e 
filature-tissage 7 la part d'dcru importd bien moins 
cher que l'dcru ONITEXT:L -son prix a m~me ba-ss4­
s'est r~duite. 

Tous ces facteur3 ont contribud l'apparition d'une
 
perte importantE en 1987/88.
 

(VII) ETUDE DE LA PROTCTION
 

Le coton et les :issus de coton relbvent de 95 posi­
tions douanibres diff~reztes.
 

Nous n'dtudieron: que les rubriques douani~res con­
cernant directenLnt ou indirectement le FANCY, prin­
cipal produit de SONITEX71L.
 

ETUDE DES REGIMES A L'IM3ORTATION
 

Le FANCY lui-mm= relbve de l'une des positions doua­
n[i es suivantes :
 

Toile de cotr.n a-trement im2K! L_?2_/Lmouno 
largeur 115 cm c: moins - position 55-09-53 

DD DF TS TVA TCR
 

1/1()/86-18/05/87 5 % 20 % 3 % 10 %
 

18/05/87 5 % 18 % 3 % 10 % 11 %
 

. -7-'
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Toile de coton autrement-im2rkn9e 200SZm2 ou moins
z 
1ar~urs2~rit~rS 11 cm-p:osition 55-09-54 

DD DF TS TVA TCR 

1/10/86-18/05/87 5 % 20 1 3 % 10 %
 

18/05/87 5 % 1 k 
 3 % 10 % 11 %
 

L'6cru destind A a fabricatica de FANCY relbve de
 
I'une des positions dcuani~res suivantes :
 

Autres tissus de coton 4crus±200_g/m2 ou momns, 
larseur 115 cm ou moins - posi:ion 55-09-11 

DD DF TS TVA TCR
 

1/10/86-18/05/87 0 % 15 % 3 % 17 % 
18/05/87 0 % 10 1 3 % 17 % 3 % 

Convention 
SONITEXTIL 0 % 0 1 3 % 17 % 

Autres tissus de coton dcrusl 200 
 Zm2 ou moMs, 
2 2 ieurei15 cm -mosition 55-09-12 

DD DF TS TVA TCR
 

1/10/86-18/05/87 
 0 % 15 1 3 % 17 %
 
18/05/87 0 % 10 1 
 3 % 17 % 3 %
 

Convention
 
SONITEXTIL 
 0 % 0 1 3 % 17 %
 

Le coton dqrend est 4tudid dar-s la fiche de l'entreprise 
CF5FT- posiEUti 55-01-19 

DD DF TS TVA
 

1/10/86 5 % 0 1 3 % 17 %
 

Convention
 
SONITEXTIL 
 0 % 0 1 3 % 17 %
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- colorants[Drgues"e 

AmnsU -'pcsition 11-08-10 

DF DD TS TVA 

1/10/86 5 % 0 % 3 % 10 1 

Soude caustizue - position 28-17-10 

DF DD TS TV. 

1/10/86 5 % 0 % 3 % 10 

Le formol rel!ve de l'une des deux positics douanibres
 
29-04-ou 29-04-90 (Alcools acycliques)
 

DF DD TS TV. 

1/10/86-18/,5/87 5 % 10 % 3 % 17 1 

18/05/87 5 % 7 % 3 % 17 t 

Le na2htol est tin phdnol ; il relbve donc le la position 
aouanige2-06-00 

DF DD TS TV. 

1/10/86-18/C5/87 5 % 10 % 3 % 17 1 

18/05/87 5 % 7 % 3 % 17 1 

Les colorants autres gue 1'indigo relbvent des posi­

t-ions douan-.eres 32-05-01 30 

DF DD S TV 

1/10/86-18/C5/87 5 % 15 % 3 % 17 % 

18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 1 

LI' i ig re-6ve de la position 32-05-40
 

DF DD TS TV. 

1/10/86-18/(5/87 5 % 15 % 3 % 10 1 

18/05/87 3 % 10 % 3 % 10 1 

.5,
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REGIMES A L'EXPRTATIONETUDE DES 

Autre coton Sren - posi-ion 55-01-19 

DE TS
 

1/10/88 	 0 3 % 

-

Tous les produits 61abors : fils, 6crus, tissus 

positions 55-05-10-S 55-L-90, relbvent du mgme 

r6gime 
DF TS 

6 t 3 %
1/10/86 


Convention SONITEXTIL 0 1 3 %
 

Conmentaire : 

Le rdgime de droit commur. d6courage l'exportation 

- le coton dgren4 produit peu 41abor6 ne supporte pas 
de droit de sortie, 

- les produits plus dlabc: s supportent 6 %de droit 
de sortie. 

Cette situation pourrai-	 gner SONITEXTIL S l'expi-
Plus un produit est dlabord,ration de sa convention. 

moins il devrait payer -e droits de sortie. 

CONVENTION D'ETABLISSEMENT : 

d'Eta-A sa crdation SONITEXTIL a sign6 une Convention 
blissement de 15 ans. Celle-ci prendra fin en Avril 
1993 ; elle accorde les a7antages suivants : 

- exondration d'imp6t s=z les bdn~fices pendant 15 ans, 

sur les matibres - exoneration des droits d'entrde 
premibres importdes 

* 4cru
 
coton
 
"drogues" et colorar.:s
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- exond:ation des droits de sort I.e 
sur :es produits
 
finis,
 

- exond:ation de l'Imp~t Minimum Forfai:aire,
 

- exondr3tion de 50 
% des taxes sur les carburants,
 

- prix da cession prdfdrentiel pour le :oton dgrend
 
achete locale=ent.
 

AUTRES PTOTECTIO!S : 

Par aillzurs l'iportation de tissu GUINEE et de tissu 
FANCY, y compris du tissu FANCY CEAO, ac-dd S la TCR,
est soum-se h licence (arrAt4s n~s 5 et 4 de Mars 1988
du Minis:2re du Commerce et de l'Industr.e) 

NON PERC.-TION DE DROITS ET FRAUDE : 

Toutefoiz, quand les importations ne ddpssent pas un 
certain Eeuil (petites quantitds) la dou-ne n'exige

pas de t-tres et ne percoit pas de droitz. Ceci se

produit out le long de la frontibre ave: le NIGERIA.

Un flux important, quoique fractionn en petites quan­
titds de oroduits concurrents pdnbtre aizsi au NIGER.
 

Par aillfurs une fraude importante se mazifeste A
ZINDER e: A MARADI. Les pagnes saisis sczt vendus aux 
enchbres oar la Douane, rachetds, rdgulisrement parfois 
par les nemes fraudeurs, lesquels remettnt ces pagnes 
sur le marchd en concurrence avec les pa;nes SONITEXTIL. 

A l'expo.tation, des produits SONITEXTIL sont exportds
massivemnat vers le NIGERIA S travers le commerce infor­
mel qui echappe par d6finition A toute fiscalitd donc 
aux droi:s de sortie et A la taxe statisiaue. 

DROITS E" TAXES PERCUS
 

SONITEXT "TZ acquitte : 

les d:,its d'entrde sur les mati~res zonsommables 
impor:4es huiles, graisses, produit. de traitement 
des e:x... 
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" une taxe & la productio: sur le coton dgrendd'origine locale 
(CFDT 2u CSPPN) ; son taux est
 
de 21,95 % I
 

" la TVA 10 ou 17 % sur lz plupart des autres achats
locaux ou importds ; ex:eptionnellement cette TVAn'est pas rdcupdrde par l'entreprise ; en effet, 
au moment de la signature de la Convention, la TVAn'existait pas et il 
a itd convenu que SONITEXTIL

paierait la taxe A la p:oduction de 18 % sur lesachats non r~cupdrables ; lorsque la TVA a dtd
introduite en Mai 1986 :ette taxe A la production
a dtd supprimde et il a 
dtd convenu avec SONITEXTIL
 
que la TVA 
 sur -es achats ne serait pas

r6cupdrable.
 

Ces diffdrents droits et tzxes n'apparaissant pas dans
la comptabilitd gndrale dz SONITEXTIL nous supposons

qu'ils sont inclus dans le- montants des achats.
 

Signalons qu'un poste "par:icipation TVA' apparait

dans la rubriaue "imp~ts e: 
taxes" de la comptabilitd.

gdndrale avec des montants non ndgligeables
 

* en 1985/86 
 97 M. CFA,
 
* en 1986/87 153 M. YCFA.
 

Ii s'agit d'une ddcision de gestion de SONITEXTIL qui
a consistd A ne pas factur~r la totalitd de la TVA sur
les ventes (2,5 %) et donc A en prendre une partie A
sa charge afin de facilite: l' 4 coulement de ses produits. 

Notons enfin que, comme toLs les employeurs, SONITEXTIL
collecte pour le compte du fisc:
 

* l'Imp8t Cddulaire sur les Traitements et Salaires 
(ICTS) ;
 

" l'Imp6t Gdnral sur le Revenu (IGR).
 

L'IGR dO par les salarids Et rdcup4rd par l'Entreprise
sur les salaires reprdsente une masse importante :
environ 120 millions de FCTA, soit 3 A 4 mois de trd­
sorerie de l'entreprise.
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CALCML DES TAUX DE PROTECTION EFFECTIVE
 

Nous avons scindd artificiellement :a fabrication de 
rANC. SONITEXTIL, en deux entitds d-stinctes, ce que
 
permet la comptabilitd analytique :
 

- 'atelier de filature-tissage , fzbriquant de 1'4cru, 

- 1'atelier d'impresslon , fabriguat du FANCY. 

Les 7aleurs ci-dessous sont tir4es 2es § I, II et III. 

A) Taux de protection effective de 1'6:ru SONITEXTIL
 

VaY1er_Aoute aux coOts locaux (VAL) :
 

19S'/87 1987/88
 

1. Ecru, sortie atelier 341,5 3CFA/ml 375,8 FCFA/mi
 

2. Electricit , atelier de tissage 24 FCF/ml 26 FCFA/ml
 

3. Electriciti, atelier filature
 
1986/87 : ,167 600 kg/ml x138 FCFA/kg 23,1 FFA/ml
 
1987/88 E,167 200 kg/ml x141 FCFA/kg 
 23,6 FCFA/ml
 

4. Coton
 
On admet q~e le rendement coton-fil est
 
igal A 90 quelle que soit l'origine
 
du coton 1 kg de fil ndcessite I kg
 
de coton, ont' 0,90
 

en 1986/87 71,9 % en poids de coton
 
du NIGER
 

28,1 % en poids de coton
 
du BENIN
 

en 1987/88 78,4 % en poids de coton
 
du NIGER
 

21,5 Z en poids de coton
 
du BENIN
 

4.1CoGt cotor NIGER
 
en 986/87:0,719 

nx 6,0 365,65x0,1676 49,0 F-FA/ml
 
en 1987/8E:0,784 x 1 x 357,9x0,1672 52,1 FCFA/ml
 

4.2Co~t cotor. BENIN : I
 
en 1986/8; : 0,281 380,450,1676 19,9 KFA/ml
 

en 1987/8E 0,215 XJ.X. x402,75x,1672 16,1 FCFA/ml
t0,9
 

VAL - (1)- (2) - (3)- (4.1) - (4.2) 225 FFA/ml 258 FCFA/ml 
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ValeurAjout4e a---x coats Internationaux (VAI)
 

1986/87 -987/88
 

1. Ecru 
On retient le prix rendu =sine de 1'4cru 
importd diminu6 de la tam statistique 
et de la TVA non rdcupdrL 
Coefficient 1 182,6 FCFA/ml 1"5.1 FCFA/ml 

1,03 x 1,17 

2. Electricit 
Prix de r ence pris dirl aue 

du prix obtenu par SONITZETIL 18,8 FCFA/ml "9,8 FCFA/ml 

3. Coton 
On retient le prix du cc::n bdninois 
diminud de la taxe scatis:ique et de 
la TVA non rdcup~rde 
Coefficient 1 

1,03 x 1,17 

Annde 1986/87 : I-x 38:,45 x 

x 0,1676 58,8 FCFA/ml 

Annde 1987/88 : Lx_0.'_5x 1 
-x 40:,75 x1,03 x 1,17
 

x 0,1672 
 42,1 FCFA/ml
 

VAI - (I) - (2) - (3) 105 FCFA/ml 93,2 FCFA/ml
 

D'ot les Taux de ProtectL-u Effective 
de 1'dcru 

T P E - YAL 1-AL 17
 
V A I
 

L'4dcru SONITEXTIL bdndficie d'une protection moynne
cette protection ='est pas lide A des mesures tazifaires 
mais A la d4cisic= de SONITEXTIL de faire travaiiler son 
propre atelier de filature-tissage et de produir- un
dcru prbs de deu: fois plus cher que le cours irn.erna­
tional. 
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B) Taux de protection effective ru 
pagne FANCY
 

Valeur Aioutde aux coQts loca -X (VAL) 

1986/87 
 1987/88
 

t. Pagr, FANCY, sortie usine hors taxes 
 491 FCFA/ml 
 465 FCFA/ml

2. Ecru consoamd 

259 FCFA/ml 
 277 FCFA/ml

3. "Dror-ues" er colorants 

84 FCFA/ml 
 93 FCFA/ml

4. Fuel--,i1 1500 


18,6 FCFA/ml 
 19,3 FCFA/ml

5. Elec:rcir6 


9 FCFA/mI 
 11 FCFA/ml
 

VAL - () ­ (2) - (3) (4)
-
 - (5) ­ 120 FCFA/ml 
 65 FCFA/ml
 

Valeur Ajoutde aux co~ts 
internationau 
 (VAI)
 

I. Pagne FANCY. On retiendra le prix de FANC
du K-NIERIA prix au 
d6Lail diminud de la
marge du grossisre prise A 12 %. On admet
qu'il dtait le mime en
1987/58 19a6/87 et en
 
365 FCFA/ml 
 365 FCFA/ml


2. Ecru :onso=6 (voir § A) 
 183 FCFA/ml 
 175 FCFA/ml
 
3. "Drog--es" et coloranzs. On retiendra
le co'r SONITEXTIL diminud de la
prote:tion nominale moyenne
 

coeffcien , x T,--
73 FCFA/ml 
 81 FCFA/ml
 

4. Fuel-:il 1500. Prix de rdfdrence pris
-670 YCFA/litre 
au lieu du prix que
paye -ONITEX-IL soit 
114 FCFA/litre

coefficient 70 


70, 11,4 FCFA/ml 
 11,9 FCFA/mil 

5. Electricig. 
 Prix de rdfdrence pris 5
20 FCT"A/Kwh au lieu du prix que paye

SONIT!_XTIL soit 51 FCFA/Kwh

Coeff-cient 20 


3,5 FCFA/ml

5: 4,3 FCFA/ml
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1986/87 1537/88
 

VAI - (I) - (2) - (3) - (V - (5) = 94 FCFA/ml 92 FCFA/ml 

D'oz les Taux de Protecticc Effective
 
du FANCY
 

TP E - VAL - _+_28 

VA I
 

L'apparition d':ne protection ndgative s'expli-ae
 
notamment par i* surcoft de l'dcru SONITEXTIL ar 
rapport 6 l'dcr= importd ; le premier prenant 6-2 
plus en plus d'.nportance par rapport au second au 
fur et A mesure que la production de FANCY ddcline 
(cf § VI). 

(VIII)EFFET DE SONITE=TIL SUR LES BALANCES MACRO-ECO!:-MIQUES 

DU NIGER
 

- BALANCE COM.MERC-ALE 

Nous comparons ieux situations dconomiques en 986/87
 

UUne situation fictive o i SONITEXTIL n'existe:ait pas
 
(situation 1) :
 
- CFDT export=rait tout le coton dgrend prodrit
 
- les grossis-es importeraient : FANCY, tiss. GUINEE,
 

fil.
 

La situation :delle (situation 2) ot nous avcns
 
examind tous :es postes du compte d'exploita:ion en
 
retenant leur impact positif ou ndgatif sur :a
 
balance commEzciale.
 

Gain ou per-e en devises
 
M.TCFA
 

Situation 1
 

* coton suppldmntaire exportd + 360 

* tisru FANCY, :issu GUINEE, fil
 
!mI:C7t6- 3006 

- 900 
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Situation 2
 

* produits FANCY exportd 
 + 	6 600
 

. charges :
 
coton importd 
 - 140
 
dcru importd 
 - 2 490 
drogues et colorants - 1 660 
produits pdtroliers - 450 
dlectricitd - 550
 
autes 
 - 740
 
traiisports 
 - 90 
auties services 
 - 350
 

+ 100
 
:'effet global de SONITEXT:: su: la balance commerciale 
i NIGER est estimd A 3 90C M.F:FA d'dconomie de devises 
et environ 100 M.FCFA de gein t: devises, soit au total 
4 000 M.FCFA. Ce chiffre de-rai: Otre diminu6 des achats
P'quipeme.t dans le cadre ie !--
politique d'investisse­
..
ent.
 

.ALANCE DES PAIEMENTS COULkXTS BALANCE DES CAPITAUX7-

A LONG TERME 

:e calcul des autres balances ffacro-6conomiques ferait 
znparattre un impact de SO!ITE>X!L moins favorable que

celui calculd ci-dessus car d'a:tres transferts hors du
 
NIGER sont A prendre en compte :
 

* paiement de services, honorai-es.. A des agents dco­
nomiques non rdsidents ;
 

* 
une grande partie des salaire: des cadres expatrids
 
de SONITEXTIL (impact estimd : - 400 M.FCFA) ;
 

* 
paiement des intdr~ts aux ban:ues de ddveloppement
 
non nigdriennes BOAD et EEI ;
 

* 	une partie du cash-flow, cell- qui sert A 
- rembourser les emprunts A m:yen long terme ces
 
m~mes banques ;
 

- verser les dividendes aux ationnaires dtrangers. 

7outefois, nous estimons que le bilan global est rest4 
:ositif.
 

:OMMENTAIRES 

:endant l'exercice 1986/87, SONCTEXTIL n'a pas gdndrd
-irectement de gains en devises ; elle indi­l'a fait 
:ectement : en servant le rarchi nigdrien elle a dvitd
 
zes importations dquivalentes.
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RECOMMANDATIONS
 

1. A moyen tme : 

Nous nous _ituons A l'expiration de la Cznvention 
en 1993.
 

(M) FANCY 

L'objecti" pr~conisd est le maintien des positions
 
suivantes sur les diffdrents marchds :
 

- 6 milli:s de metres lindaires sur le -_arch6 du
 
NIGER, 

- 15 1E millions de metres lindaires -:r le march6 
du NIGE'!A, 

- 2 A 4 .Ijlions de metres lindaires su: le marchd des 
pays de la CEAO (hors NIGER). 

Nous reco.-andons : 

- de lais-er SONITEXTIL totalement libre de fixer ses 
prix ; 

- cdengag-r au sein de la CEAO une conch-tation perma­
nente e- matibre de politique industr:zlle textile, 
de favo- A 4viter une guerre des prix ; un avantage 
spdcifL-ae doit 6tre laissd aux pays ezclavds comme 
le NIGE.=, celui de garantir A ses ind-triels un 
niveau Ze protection sup~rieur & celu- des pays 
c6tiers ; 

- de n~go:ier avec le NIGERIA l'ouvertu: officielle 
de ses -rontibres A un certain nombre -e produits 
nigdrie-s dont le pagne FANCY SONITE.-L, tout en 
autorisint le NIGER A maintenir une f:r-te protection 
sur ce n6me produit. 

(ii) ECRU 

'- L'object prdconisd est le maintien d'=e capacit4 de 
filature.-:issage correspondant & la pro'uction moyenne 
de coton -igrend du NIGER et compdtitive au sein de la 
CEAO (ce .ui suppose des investissement: de modernisa­
tion de filature). 



25.
 

Nous recommandons
 

- la libert de ndgociat-on des prix du coton dgrend ;
 

- une protection tarifai:e de ces produits au moins
 
dgale celle dont b~nificient les autres produc­
teurs de la CEAO ;
 

- une concertation permazente au sein de la CEAO sur 
les politiques cotonnieres de manibre A dviter 
surproduction et surcazacitds de traitement. 

(iii) 	RECOMMANDATIONS GENERALE.5
 

Comme tous les gros cons:mmateurs d' lectricitd et
 
de produits p~troliers c:imme SNC, ONAHA, NIGELEC,

SONITEXTIL devra bdn~fic.er de tarifs industriels
 
adaptds.
 

2. 	 A Court terme
 

(W 	 SONITEXTIL traverse une :driode difficile ; 1'objectif
prdconis4 A court terme ast le maintien des quelaues
800 emplois actuels, il passe par : 

- une meilleure protecti)n du r=rchd nigrien contre
 
les importations fraudzleuses : fiscalisation du 
secteur commercial dit infornel ; 

- un maintien de la comp4titivitd de SONITEXTIL sur le 
march6 du NIGERIA qui 4oit 6tre obtenu pardes
r~ductions de coCt dor.: le d~tail ne fait pas'

I'objet de cette 6tude-:
 

* rdduction du coOt de l'assistance technique (ainsi

les entreprises ivoi--iennes utilisent-elles une
 
main-d'oeuvre expatri~e qui leur cofte moins cher
 
qu' SONITEXTIL) ; 

* ren~gociation de cer-ains aspects de la convention; 
par exemple exondration totale des droits,;et taxes 
(y,compris TVA) sur certains intrants pour la partie
de la production destinde l1'exportation :le
 
syst~me du "d pourrait 6tre envisagd dans
la mesure o6 la Douzze pourra s'assurer de la 
rdalit6 des exDortations. 

http:bdn~fic.er
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ii) 	 Par zillurs, on s'efforcera de rationaliser la 
tari-ication douanibre : progressirit4 des droits 
A 1'mnportation, diminution progressive des droits 
de s:rtie, en fanction du degrd d'41aboration du
 
prodAt ; ces mesures seront sans Effet sur SONITEXTIL
 
puiszu'elles refevent du rdgime de la Convention. 
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ENTREPRISE : SONIA 

Produits 
 : Biscuits secs
 



S ON I A 

SOCIETE NIGERIENNE D'INDUST.IE ALIMENTAIRE 

Perscane rencontr~e : 
- M. MOUMOUNI HASSANE, Directeur Adninistratif et Financier 

BP 11 455 - NIAMEY - Tdl 73.41.31 

Acticnnaires 
- OP-4 4% 
- Pr-vds nig6riens 96 % 

Entreorise crde en 1982 
Inves'issement : 391 M. FCFA. 

(I) PRODUIT 

- Biscuits secs en cartons (vo.r conditionnement ci-des­
sous) 

Prix 

1986/8; 1987/88 
MARQUE CON'TIONNENT PV ex-usine PT ex-usine FV ex-usine PV ex-usinc 

H.T. TIC H.T. TTC 

SIRBA 50 paquets de 3 biscuits 5 665 6 050 5 618 6 000 

AIR 96 sachets de 40 g 1 592 1 700 1 685 1 800 

KANDAJI 96 sachets de 40 g 2 434 2 600 2 481 2 650 

DAN KASSAWA 96 sachets de 40 g 2 856 3 050 2 903 3 100 

http:D'INDUST.IE
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Tant que l'entreprise reste sous agrdment, les prix
sont homologuds et ne peuvent 8tre augmentds de pius de
7 % 1'an. 

SONIA n'utilise d'ailleurs pas cette possibilitd plein,
en raison de la cccurrence. 

La TVA est de 17 1 mais la rdfaction de la base taxable
de 60 % la rend dcivalente A une taxe de

17 %x (1 - 0,60) = 6,8 %.
 

La qualitd laisse 1 ddsirer. 

II) MARCHE-DI STRIBUTI CA.T-CONCURRENCE 

MARCHE 

March6s servis
 

* 	NIGER, notammen: de gros clients comme l'Armde -2t
diverses collectivit~s. 

Le march6 nigdrian est mal connu et semble nett-rment
infdrieur A 	la capacitd installde.
 

* 	Divers pays de la CEAO : BURKINA, MALI, SENEGAI;les biscuits SO1TA prohibdssont A l'importaticz enCOTE D'IVOIRE, ca qui est anormal car ils sont -grdds
la TCR. 

* GABON.
 

'DISTRIBUTION 

* sur 
le marchd intdrieur SONIA vend directement aux
grossistes qui 
iennent s'approvisionner A l'usine. 
Remarque : Ii sEmble difficile de trouver les bis­cuits SONIA dans les magasins de d~tail, hors ie
 
NIAMEY.
 

A l'exportation SONIA 
 recherche le transporteur et 
vend C & F. 
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CONCURRENCE
 

" 	Biscuits de SOTRAjIL (ZINDrR) : nous les mentionnons
 
pour mdmoire, car la mini-h-scuiterie de SOTRAMIL

d'une capacitd de 400 T/an ast arr~tde.
 

" 	Biscuits de toutes origines : GRANDE-BRETAGNE, PAYS-
BAS, FRANCE, de meilleure q:alitd que les biscuits 
SONIA. 

" Biscuits du NIGERIA
 
-	de facon gdndrale les Nic_-riens n'apprdcient pas les

biscuits fourrs du NIGE_-A.
 

- mais certains biscuits ni-
 rians ressemblent aux
biscuits SONIA ; ainsi lE" biscuits KAWRA fabriqusA SOKOTO concurrencent la marque AIR ; en 1987 il yaurait eu plus de 300 Tor:es d'importations fraudu­leuses : le KAWRA en cart:n de 96 sachets de 40 g
dtait proposd 1300 FCFA alors que l'AIR dans le
 
m~me conditionnement dta.: vendu A 1700 FCFA par
SONIA.
 

-	 Ces importations fraudulezses ont cessd en raison de
la pdnurie de biscuits au NIGERIA, elle-m~me consd­quence de la pdnurie de fzrine dans ce pays. 

(III) INTRANTS
 

Toutes les matibres premibres sont importdes (sauf l'eau 1)
 

Farine :
 

NB : la farine de !DS nest p-s assez raffinde et elleest jugde trop chbre par SONII.
CoOt rendu usine : 134 FCA/T000 	 (1988) 

Graisse vsdqtale :
 
CoOt rendu usine : 403 000 FC-A/T (1988) 

Sucre :
 

CoOt rendu usine : 170 000 FC.TA/T (1988) 

Arrme :
 

Coat rendu usine : 3 540 FCFA kg (1988)
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- Autre inqrdd:ents: 

glucose, sel, bicarbonate drammonium, bicarbonate de

sodium, mdtab4sulfite de sodium, eau. 

- F 22m_ 212r~ne et cellophane (pour sachets) 

- Bottes en caron imrimges h la marque et au nom de 
Lrent reprise.7 -

- Emballaqes carton. 

- Electricitd. 

- Gas-oil. 

(IV) OUTIL DE PROC CTION
 

- Capacitd thc:igue : 2 000 T/an - Pratiquemf-nt 1 200 T/an 

- Procdd : BAFER PERKINS 

" prdparatior d'une fournde de 500 kg
 
" malaxage pendant 10 minutes
 

" laminage : paisseur 17 mm
 
. calibrage ler rouleau :paisseur 5 mm
 

26 rouleau :paisseur 3 mm
 
" moulage sur rouleau
 

• 2 cuissons : ler four continu 
 : 1600 C
 
26 four continu : 2200 C
 

" refroidissenent sur table ventil4e
 

" conditionnement sous film plastique 
" emballage tranuel en cartons 

Le cycle comFlet dure 45 minutes.
 

- Puissance ins:allde : 200 RVA
 

- Consommation des fours : 23 litres/h de gas-oil. 

- Taux_moyen d':tilisation des machines : 50 1 



(V) EFFECTIF
 

67 permanents dont 	 17 administratifs
 
50 en production
 

Le personnel de productic: affect A ]a prdparation 
de fourndes et A la surv-zllance de la cuisson peut 
travailler en 2 x 8 heur z/jour. 

Le personnel de productic= affect A l'emballage 
(40 permanents + 9 tempo~ires) peut travailler en 
3 x 8 heures/jour.
 

Statistiques de Producti:: 

196 *85 1985/86 1986/87 1987/88 

Mtarch4 intdrieur 370
 
Exportation 230
 

TOTAL de 2'ordre de 400 T/an 600 T 

Donn~es comptables
 

(en millions FCFA)
 

Production vendue au NIGER F NC 170,9
 
?roduction exportde NC 18,6
 

TOTAL PRODUCTION VENDUE 13;,7 170,4 189,5
 

Production stock4e ou
 
!dstockde +1-,5 - 2,0 +27,5
 

7aleur Ajoutde 	 - :,3 - 1,8 +40,7
 

. B E 	 -l-2,7 -187,4 -100,1
 

.. N. 	 -17,7 -187,5 -121,5 

(VI) GESTION
 

On se rdfbrera aux static:iaues et donn~es comptables
 
qi-dessus.
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Travaillznt trbs au-dessous de capacitdsa (25 %)
SONIA 'a accumuld les pertes et a vu smn endettementA court :erme gonfler A un niveau tel q'elle a failli
disparai:re. 

Des mesuzes de restructuration financiLre l'ont sauvde
 
et ses vntes commencent A croltre. Les ventes sur le

march4 itdrieur d~gageraient un profit, en revanche,
 
les vent-3s S l'export se feraient h perte.

SONIA pezse produire 900 T en 1988/89 145 % de la

capacitd thdorique, 75 % de la capacite r6elle).
 

(VI) ETUDE Dr LA PROTECTION
 

- AGREMENT : 

SONIA a :btenu un agrdment d'une durde de 8 ans
 
1982-199:. 

REGIMES 'ARIFAIPXS A L'IMPORTATION 

. EXTRANTS 
Biscuits secs, sans cacaoL contenant 15 % et mons de 
sucre - osiEion--aounjre-O :40 

DD DF TS TVA TCR
 

1/10/86-8/05/87 5 % 3 % %
10 % 17 

18/05/87 5 % 5 % 3 % 
 17 % 3 %
 
Agrdment SONIA 
 6,8 % (cf § I)
 

INTRAN"S
 

Farine d= froment - position douanibre 11-01-10 

1/10/86 
 5 % 4 % 3 % 0 %
 
Agrdment SONIA 0 % 0 % 
 3 % 0 %
 

Graisse 7g4tale - position douanibre :5-12-00 

1/10/86-8/05/87 5 % 25 % 3 % 17 %
 
18/05/87 5 % 17 % 3 % 17 %
 
Agrdment SONIA 0 % 3 %
0 % 17 %
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Sucres de canne ou de betterave, prdsent~s en 2oudrt,
 
granu1-7ou cristall4s 9- :po0sitio oR-0u-ilre 17-01-21 

DD DF TS TVA TCR 

1/10/86-18/05/87 

18/05/87 

Agrdment SONIA 

0 1 

0 1 

0 1 

1 % 

1 % 

0 % 

3 1 

3 1 

3 1 

0 % 

0 % 

0 % 

Nous admettrons que lzs ar8mes relbvent de la rubrice

douanibre extraits cc:centrds non alcooligues
 
position 207-50..
 

1/10/86-18/05/87 5 1 20 % 3 % 17 %
 
18/05/87 5 14 % 
3 1 17 %
 
Agrdment SONIA 
 0 0 % 31 17 %
 

Les emballage_s en 202-ro2Ylne relbvent de la rubr:zue
 
E2Y2- ----- --2rsent6 - position 39-02-85
autrem 


1/10/86-18/05/87 5 1 5 % 3 % 17 % 
18/05/87 5 1 3 % 3 % 17 % 1 % 
Agrdment SONIA 0 1 0 % 
3 % 17 %
 

EmT2ai!gaes en carton -e fabrication ordinaire
 
position 48-16-10 

1/10/86-18/05/87 

18/05/87 

Agr~ment SONIA 

5 1 

5 1 

0 1 

15 % 

10 % 

0 % 

3 % 

3 % 

3 % 

17 % 

17 % 

17 % 

7 % 

REGIMES A LEXPORTATIN 

EXTRANTS
 

Biscuit sec sans caca: contenant 15 % et moins de suzre 
position 19-08-40 

1/10/86 
 6 1 3 1 
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CALCUL Dr TAUX DE PROTECTION EFFECTIVE
 

Nous avons retenu le produit AIR, l'exErcice 1986/87
 
et les p:ix de revient tirds de la comFabilitd prd­
visionnelle pour cet exercice ; les przx sont ramen4s 
au carton de 96 sachets de 40 g chacun (ce produit
dtait d'aLileurs d~ficitaire d'aprbs la comptabilitd
 
prdvisiornelle).
 

Valeur A-outde aux coOts locaux
 

1986/87
 

* Prix dz vente HT 	 1 592
 
* Farine 
 360
 
* Sucre 
 100
 
* Graissz 
 145
 
* Ar6mes 
 95
 
* Autres achats 
 48
 
. Emballages polypropylbne 313
 
. Emballages carton 162
 
* Electricitd 
 35
 
* Gas-oiL 
 68
 

d'oa V A L 
 266
 

Valeur A-outde aux coQts internationaur
 

" 	Prix de vente HT. Nous retenons le prix

KAWRA de SOKOTO (NIGERIA) 1 300
 

" Les prix internationaux des autres
 
intran:s (sauf l'dnergie) sont calcu4s
 
A partir des prix SONIA corrig4s de :a
 
taxe s:atistique de 3 % ; on obtient 1 187
 

.	 L'4lec:ricitd est prise aux 2/3 du
 
coOt SONIA 
 23
 

* Le gas-oil est pris 160 du coft SOFIA 58 

d'o6 V A 1 
 32
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Le Taux de Protection Effective ainsi obtenu est de
 
730 S.
 

Retenons, puisque les Lases de calcul sont fragiles,

qu'il est trbs dlevd pez rapport au NIGERIA. Ii
 
serait plus faible par rapport aux pays de la CEAO.
 

Cette protection semble obtenue au mons partiellement
 
par des marchds garantis (armde, collectivit6s), probz­
blement pas par la proL-ction tarifaire nominale.
 

(VII) PERSPECTIVES ET RECOMtJYIDATIONS
 

Le peu de renseignements fiables recueillis sur SONIA 
incite 6 la prudence. Ine tendance A la croissance de5 
ventes se dessine et dEvrait lui permettre de gagner
de l'argent d'ici deux zu trois ans A plusieurs condi­
tions :
 

- que la croissance de! ventes s'op~re essentiellemen: 
sur le marchd intdrieir, sans augmenter ses prix de 
ventes ; ce marchd er: peu protdgd : 

* TCR de 3 % vis-A-vis des pays de la CEAO, 
* DD + DF de 10 % vis-&-vis des pays tiers, mnme si 

le "danger" nigdri _ semble dcartd provisoirement. 

- d'autre part la fin Ea l'agrdment se traduira par 
une hausse brutale dEs mati~res premires de 10 A 
25 % selon les poste
 

SONIA doit donc:
 

1. rdduire ses cofts de revient (efforts d'organisa­
tion et d'amdliora:ion de la productivit4) 

2. amdliorer la qualht" de ses produits. 

3. batir un vdritablE rdseau commercial, notamment
 
Sl'intdrieur du rays en accord avec SOTRAMIL.
 

Ces actions pourraiezt 8tre partiellement appuydes
 
par l'aide bilatdralE ou le syst~me des Nations-Unies
 
comme cela se fait dL-s les pays voisins ;
 

Nous ne croyons pas i une compdtitivit6 de SONIA &
 
V'exportation dans iES conditions actuelles ; ce n'est
 
pas une raison pour E.traver les possibilitds d'exp:r­
tation, c'est pourqu:i nous recommandons la suppression
des droits de sortie et de la taxe statistique A 
1'exportation.
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- qu'lme nouvelle restricturation fi:ancibre intervienne. 

Notons que les biscuiteries SONIA et SOTRAMIL ne s'ins­
crivett dans aucune fili~re agro-alimentaire porteuse.
Ce sozt des entreprises d'import-substitution classi­
ques dirigdes vers la clientble urba:ne, un peu comme 
lensemble MOULINS DU SAHEL + Boulanceries. 

Leur intdrgt dconomique en termes de bilan devise est 
vraisEzblablement marginal.
 



(1.3.) 

ENTREPRISE NIGLMAL 

Produits 
 Bac aluminium 

T61E ondulde galvanisde
 



NI GERAL
 

Personne lencontrde
 

-M. ac s BRY
 
BP 12 794 - NIAMEY - Tdl 73.49.22 - Tdlex 5454 NI 

Actionnaires
 
- IPS (AGA KHAN) 	 ._i possbde des unitds similairEs en
 

CJTE D'IVOIRE :
 
* IVOIRAL (articles 	de manage auminium)
* TISA (unitd de galvanisation e- d'on­
dulation). 

Entreprise crde en 1984.
 

(I) PRODUIT
 

- T2ade rodui-s 

" T61e ondule galvanisde

" Bac acier galvanis6
 
" Faltibre acir
 
" Bac aluminiun
 
" Falti~re alLminium
 
* Articles de mdnage aluminium 

Prix
 

* Les prix so: homologuds A toutes les dtapes

sortie usine (prix d'achat grossiste)

sortie gros5iste 
ddtail.
 

* La TVA est
 
sur l'acier de 10 %
 
sur l'alumir.ium de 17 % avec rdfaction de la basetaxable de 4) %, ce qui la rend dquivalente A une 
taxe de 17 1 x (1 - 0,40) = 10,2 %. 

.
 L'agr~ment Eu Code des Investissements pernet h l'en­
reprise d'aunmenter ses prix de 
 7 % par at mais
compte tenu :e la concurrence du secteur ir-formel 
NIGERAL vend moins cher que le prix homolocg-i. 

http:73.49.22
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- Produit de bonne qual-t4. 

Prix homolorads ex-usine 
Hors-Taxes 

Ii y a plusieurs dizaines de produits. Nous avons
sdlectionn6 quelques prod:-its reprdsentatifs
 

Produits en acier 
 alvani4 

T61e ondulde galvanisde - 4paisseur de zinc 35
0 mm 

1 282 FCFA/m (1987) 

Bac acier galvanisd - dpa:sseur de zinc 
35
1 m0
 

1 395 FCFA/m (1987)
 

Produits en aluminium
 

Bac aluminium - 4paisseur 7/10
 
3 141 FCFA/m (1987) 

Articles de manage
 

Les articles de m4
 nage on: un prix homologud
sur la base de 3 000 FCFA~kq ex-usine hors taxes.
Mais NIGERAL les a vendu En moyenne
 

* en 1986 
 : 1 695 FCFA/kg 
* 
en 1987 : 2 039 FCA/kg 

I) MARCHE-DISTRIB UTION- CONCU-ENCE 

MARCHE :
 
NIGERAL connatt 
mal le marchd nigdrien que ce soit leclient final ou les prix pratiquds au dtail.
 
Les 
 trois types de produits sont exportds en petites
quantitds vers le NIGERIA.
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DISTRIBUTION
 

A-NIAMEY
 

Les trois types de produits sont commercialids A 
travers : 

1. un rdseau de 5 arossistes et un rdseau de ddtail­
lants tous nigdriens ;
 

2. des grandes maisons de commerce francaisez, & la 
fois gross-stes et d~taillants : PEYRISS;2-,
 
STRUCTOR, SCORE.
 

DANS LES DEPA7TE.ENTS 

Le bac aluminum n'est pas commercialisd dar3 les 
d~partements. 
Le rdseau se -ompose de commergants A la foiz gros­
sistes et ddt-illants 

Nombre de distzibuteurs 

- BIRNI NGAOL?.E 1 
- DOSSO 3 
- TAHOUA 1 
- BIRNI NKONhN 2 
- MARADI 2 
- ZINDER 2 

* VERS LE NIGERIA 

Le secteur comercial informel intervient nc-.amment A 
BIRNI NKONNI. 

* FORMATION DES PRIX 

- On peut se faire une idde de la formation des prix 
en consultant les listes de prix homologu~s hors 
taxes en 1936, mame si les prix rdels dtaient infd­
rieurs :
 

* le prix d_ vente du grossiste au ddtailant 6tait
 
dgal au Frix de vente ex-usine majord de 8,8 % ; 

le prix d_ vente au d4tail dtait dgal aL prix de 
vente du grossiste majord de 15,15 %. 

- Sur 1'acier galvanisd la marge prix de ddtail-prix 
ex-usine est estim~e i 100 FCFA/m en 1988. 
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CONCURRENCE
 

1. Acierg .vanisd_ 

- NIGERAL rencontre la :olCurrence de produits

ivoiriens ou nigdriar-.siapprovisionnds par lescircuits informels (Eans declaration douanibre,
fraude A la TVA, tromperie sur la qualitd). On 
se reportera au tableau page S ). 

-
D'autre part, certair- agents dconomiques tra­
vaillant en exondrat::n de droits et 
taxes (pro­jets de l'aide interr-!tionale, crddits extdrieurs
 
lids) peuvent importEr des couvertures de toit en
 
acier galvanis6.
 

2. Bac aluminium
 
NIGERAL dispose d'un monopole de fait li A
 

l'excellente qualitd 4e 
son produit.
 

3. Articles de-mnfag
 

La crualitd dite "alumirLum mdnager" est apprdcide

tant des expatrids que le la clientele nig~rienne

airde, mais ces 
produits sont concurrences :
 

a. par l'artisanat du YNGERIA : 
produits fabriquds
A partir d'aluminiun non m6nager (carters de
 
moteurs d'avion rdcL-drds ; dangereux pour la
santd) ; ces articles sont fragiles car A parois

tr~s minces.
 

b. par l'artisanat du NGER : 
dans une moindre
 
mesure.
 

c. par les produits de substitution du NIGERIA et
 
de CHINE :
 

aciers dmaillds (nalgrd des prix plus dlevds)

* plastigues.
 

D'aprbs le journal "LE SAEL" du 6-7-8 Janvier 1989
 une 
joint-venture PAKISTAN-NIGER d~nomm~e "AULIA-TONDI"

fabriquera des articles dE mdnage en aluminium.
 

Cette opdration apparalt risqude compte tenu des diffi­cultds rencontrdes par NI-RAL qui perd ddjA de l'argent

sur les articles de m~nagE qu'elle fabrique.
 



RELEVE DE PRIX DE DETAIL TTC
 

Date Lieu Dsignation Origine Prix r6el Prix Coentares 

homologud 
01/12/88 Harchi 

BOUXOKI 

Bac acier 

35/100 

paisseur NIGERAL 1400 h 1500 FCFA/m 1680 FCFA/,. 

(NIAMfEY) 

nn a 
6paisseur 30/100 

I4 MA 
:COTE D' iiL JIr-lIL 06tL Vt11blil 

ddnomination 35/100. 
Id 

IVOIRE) 
Bac aluzinc 3 angles 
largeur 80 cm 

METAL-

IVOIRE 
1500 FCFA/m 

Praduit de substitution au produit 
NICERAL - Qualit infarieure. 

(C.I.) 

1988 MARADI 

et 

T6le ondulie galvanis6e 

ipaisseur 16/100 

NICERAL 1150 FCFA/TSle zr1350 FCFA/ NICERAL se place 1 15 Z au-
ZINDER longueur 183 cm 

tNle deAsous du prix homologud. 

largeur 65 cm 

TSIe ondulde galvanisde 

dpaisseur 14/100 1 

NIGERIA 1250 A 

t~le 

1300 FCFA/ 

17/100 

longueur 183 cm 

t 

t 



(III) INTRANTS
 

- Pour la fabrication deE_2roduits en acier_ 
 lvanis•
 

Bobines de produits pl-ts en acier galvanisd -Ex : paisseur zinc 35/100 mn 
 poids au mbtre : 2,730 kg
45/100 m .: 
 3,510 kg
 
63/100 u: 
 4,910 kg
 

Origine : TISA 
(COTE D'IVOIRE)
 

Prix depart 
TISA : 280 000 FCFA/T
 

Prix rendu NIGERAL : -3 
000 FCFA/T.
 

- Pour la fabrication de: rodutits en luminiumL hors 

articles de mdnage
 

Bobines de produits plJts en aluminii -

Ex : paisseur 7/10 
 poids 
au mtre : 1,855 kg 

Origine : SOCATRAL (CKSiEROUN) 

Prix rendu NIAMEY : 1 250 000 FCFA/T 

- Pour les articles de mnage en alumi.nium 

Disques de diffdrents fiamntres. 

(IV) 
OUTIL DE PRODUCTION
 

! 221ement : 

-
une ligne de cisaillace
 

- 2 machines A onduler 
l'acier 
* 1 pour dpaisseur 0,22
* 1 pour dpaisseur comprise entre 0,25 et 0,63
 

- 1 train JIDET pour faiication bac aluminium
 
- 1 presse plieuse ) por fatti&res de toit acier 
- 1 cisaille ) galvanisd et aluminium
 
- 1 atelier de repoussage manuel pour articles 
mdnage
aluminium.
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Rendement
 

Le rendement produit fini (bac acier, t6le ondulde 
galvanisde, bac aluminium) / bobine acier ou alu­
minium est de 95 % en poids. 

(V) EFFECTIFS
 

18 salaries dont 1 expatrid en 1988.
 

(VI) GESTION
 

On se repcrtera aux tableaux ci-dessous. 

NIGERAL a accumul6 les pertes jusqu'en 1"37; son acti­
vito est 1i~e A celle du batiment, secte*r plut8t 
ddprim6 au NIGER.
 
Un seul produit est bdn4ficiaire, le bac aluminium. 

Les raisons essentielles sont
 

1. que le marchd nigdrien est trop faible par rapport
A la capacitd installde ; cette surcapacitd se 
traduit par des frais fixes : amortissaments et 
frais financiers trop dlevds.
 

2. que des parts importantes de march6 scat prises 
par le secteur .rnformel. 

Statistiques de Production (tonrs) 

1986 1987 
Produits en acier galvanis6 701,8 1 030,7
 
Produits en alurinium (hors
 
articles de m4nage) 
 206,7 111,4
 
Articles de mdnage en aluminium 3,2 4,7
 



Donnies comptables (M.FCFA) 

1986 1987 
CA produits en acier galvaj.sd 
 269,0 393,0
 
CA produits en aluminium (-orsarticles de mrnage) 


218,0 162,0
 
CA articles de m~nage 
 5,5 9,5
 

CA Total 
 492,5 564,5
 
Variation de stocks 


+ 73,1 
 - 57,3
 
Valeur Ajoutde 


94,7 135,2
 
Rdsultat Brut d'Exploitati:n 
 - 45,3 - 28,1
 

(VII) ETUDE DE LA PROTECTION
 

Mesures spdcifiques 1 NIGERAL
 
- Agrdment au Code des Investissements, de 1984 A 1.92. 
- NIGERAL perd de l'rgent mais est exon4rde d'IMF Pu
 

titre de l'agrdmen:.
 
- Rdfaction Oe l'asslette de TVA 40 % sur les produ:ts
en aluminium : la T7A dquivaut A une taxe de 10,2 %. 

ETUDE DESREGIMESA 'IMPORTATION
 

- Extrants
 

La t8le ondulde galvLise relbve 
de la position do:a-

RIUe 3U5-(tlEd fer onduldes) 

X DF TS TVA
 
1/10/86-18/05/87 
 5 % 10 % 3 % 10 %
18/05/87 5 a 7 % 3 % 10 %
 

Rdfaction 
 de TVA demn.dde par NIGERAL mais non obteiue. 

http:galvaj.sd
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Le bac a:ier galganisd relbve de la position doua-
iiI~e7-13-96 lisde fer nervurdes 

DD DF T-- TVA 

1/10/86-18/05/87 5 1 10 1 3 1 10 1 
18/05/87 5 1 7 1 3 1 10 1 

Rdfactin de TVA demandde par NIGERAL zais non obtenue.
 

Le bac aluminium relbve de la position d-ouanibre 
76-03-3: (t6le nervurde d'dpaisseur su:drieure A 20 mm) 

1/10/86-18/05/87 5 % 7 % 3 % 17 % 
18/05/8- 5 % 6 % 3 i 17 % 
Rdgime !:GERAL 
rdfacti:n de TVA 
de 40 1 17 %x (1 - 0,4") = 10,2 % 

Articles de mdnage aluminum - positio: douanibre76:15-.9: 

1/10/86-18/05/87 5 % 20 % 3 1 10 % 
18/05/8- 5 1 18 % 3 % 10 % 

Il y a me TCR de 8 1 sur produits de :3TE DIVOIRE et 
du SENEGAL 

2 1 sur produits du -URKINA FASO. 

- Intramts 

Bobine aluminium - position douanibre 76-03-01 

1/10/86-18/05/87 5 I 7 % 3 1 17 % 
18/05/8- 5 % 5 % - % 17 % 
Rdgime 5IGERAL
 
Agrdmer.: 0 % 0 % " I 17 %
 



--- 
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Bobine acier galvani. - position douanibre 73-13-4n 

DD DF TS TVA 

1/10/06-18/05/87 5 % 10 % 3 % 10 % 
18/05/87 5 % 7 % 3 % 10 % 
Rdgime NIGERAL 
Agrdment 0 % 0 % 3 % 10 % 

Les disgues ai niniun relbvent de la position douan:bre.
76-03-09 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 7 % 3 % 17 % 
18/05/87 5 % 5 % 3 % 17 % 
Rdgime NIGERAL 
Agrdment + rdfaction
 
TVA 
 0 % 0 % 
 3 % 17 %
 

ETUDE DES REGIMES A I'EXPORTATION 

- Extrants 

T~les de fer ondul~es ­ position douanibre 73-13-95
 

DS TS
 

1/10/86 6 % 3 1 
Tles de fer nervur.Es ­ position douanibre 73-13-9f 

1/10/86 
 6 % 3 %
 

T6les onduldes- tleE nervEursLen aluminium d'une 
se -mm- position ouan 

1/T0/86 
 6 % 3 I 

Articles de m4nae ­ position douanibre 76-15-90
 

1/10/86 
 6 1 3 1
 

http:nervur.Es


CALCUL DES TAUX DE PROTECTION EFFECTIVE
 

On effectuera les calculs pour 1'annie 1988.
 

T6le ondulde galyanis4e - dpaisseur - 35/100 

Valeur Ajoutde aux c8uts locaux :
 

- Prix au mbtre, hors taxes ex-usine 
(le prix homologud est de 1 282 FCFA/m 
nous admettons que NIGERAL se place h 
15 % au-dessous) 1 090 FCFA/m 

- CoOt de l'acier galvanisd ndcessaize 

2,730 kg/m x 308 FCFA/Kg 885 FCFA/m 

95 % 

V A L = 1 282 - 885 205 FCFA/m
 

Valeur Ajout4e aux coOts internatior-iux
 

Prix au mbtre au coOt international
 
(nous admettons que le prix auquel
 
NIGERAL se situe est celui de la
 
concurrence du secteur informel,
 
bonne mesure du coOt international) 1 090 FCFA/m
 

- CoOt de l'acier galvanis4 
c'est le cof't supportd par NIGERAI 
diminu4 de la taxe statistigue 3 1 859 FCFA/m 

V A I 231 FCFA/m
 

Le Taux de Protection Effective de la t8le ondul4e
 
galvanis4e NIGERAL est:
 

V'AL 
- 1A
.VA I
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ac aluminu aisleur 7/10
 

Valeur Ajout6e auwx coats locaux: 
- Prix 3x-usine hors taxe


(4gal au prix h~nologu4) 
3 141 FCFA/m 

- CoOt de l'aluminium ndcessaire 
, 855 kgrlF F /k
 

95 % - x 1 250 FCFA/k441 FcFA/m
41 F F/ 
V A L = 3 141 
- 2 441 

700 FCFA/m
 

ValeurAjoutde accPutsinternationaux
 

- Prix internatiozal du bac aluminiumOn retient le p-ix NIGERAL diminudde la protectio- nominale

3 141 -- (,11 x -,03) 


2 747 FCFA/m
 
- CoOt de l'alumia±umOn retient le prix obtenu par NIGERAL
diminud de la t~xe statistique


2 441 (1,03 

2 370 FCFA/m
 

V A I 2 747 - 2 370 3 7 7 :CFA/m
 

'Taux de Protectio- Effective
 

V A L 70" 
VA I 

(VIII 'PERSPECTIVES ET -ECOMMANDATIONS 

1. A
MoL 
 erme
 
A l'horizon !995-1000 NIGERAL sera soumise & la roncur­rence des industrLes de transformation des m4tauz du
NIGERIA qui produ~ront des articles de bas de ganme en
grande sdrie.
 
NIGERAL aura plut~t intdrdt h s'int4resser A la rlien­tble professionne.le 
et A la clientble ais4e du FIGER
et du NIGERIA danE des produits sp4ciaux 
(par exemple
tSles laqudes, ar:icles de mdnage de luxe).
 

http:professionne.le
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2. A court terme
 

La protection douanibre actuelle Est peut Otre efficace

lorsque les clients sont des entreprises ou des par­ticuliers qui dddouanent leurs importations.
 

Mais une partie du march6 est apprvisionnde par le comerce informel de produits impcrtds qui dchappeh la douane et A la TVA. Au cas o les mesures rdcentes
de fiscalisation du secteur infornel s'avbreraient
 
insuffisantes, une nouvelle baisse de la TVA sur les
proluits NIGERAL tendrait A dtablir une concurrence 
plus dquitable.
 

Ceci est d'autant plus important cie la fin de l'agrdment
(1q94) risque d'&tre probldmatique : augmentation de 10A 12 % des droits sur les intrants. 

Enfin, quoigue NIGERAL n'ait pas pour l'instant deperspectives d'exportation, nous I conisons la suppres­sicn des droits de sortie et de la taxe statistique Al'exportation sur les produits firs. 



(1.4.) 

ENTREPRISE :'RIZ DU NIGER 

Produits : Riz blanchi
 



RIZ DU NIGER (RINI)
 

Personnes rencontrdes :
 
- M. DJIKA Ousmane, Directeur G4ndra. - M. BRUNIER, Conseiller Technique F'D) auprbs de RINI 

Tdl 73.42.03 et 73.35.26
 

Actionnaires :
 
- Etat 98,8 %
 
L'entreprise a 4td crde en 
1967.
 

I) PRODUITS
 

- Riz blanchi (gualitds 32 et .3) 

Prix de vente au grossiste ex-usine : 168 000 FCFA/T
TVA = 0 %Qualit4 14gbrement supdrieurE A celle du riz import4Conditionnement : sacs de 50 kg 

- Brisures :
 

Prix de vente au grossiste ei:-usine 
: 122 000 FCFA/T

TVA = 0 %
 

- Son de riz t
 

Prix de vente : 10 FCFA/kg
 
TVA = 0 %
 

(II) MARCHE-DISTRIBUTIONCONCURRENCE
 

- La consommation totale de ri: ddcortiqud est estimde A70 000/80 000 Tonnes/an ; no-s retiendrons 75 000 T.30 % de cette production est autoconsommde. 

La production totale de riz paddy est comprise entre
50 000 et 75 000 T/an. Nous retiendrons 60 000 T dont
 
5 % de semence.
 

Avec un rendement riz blanch:/riz paddy de 65 
% et une
 

http:73.35.26
http:73.42.03
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productipn RIN: de 10 000 T (voir statistiques prdcises
paragraphe IV), 
le systbme production-importa:ion­
consommation se rdsume ainsi :
 

T,T3 % autoconsommds:18 000 T paddle,12 000 T
paddy local 60 
 semences 
 000 T 
 riz blanchi
 

465 % commercialisds:39000 
T paddy
 

24 000 T ddcortiqud 
 16 000 T
 
traditionnel-
 riz blanchi
 
lement 

15 000 T ddcortiqud 
. 10 000 T
par RINI 
 riz blanchi
 

R.z import: 
 37 000 T
 
riz blanchi
 

TOTAL 
 75 000 T
 

riz blanchi
 

- RINI 

* Vente aux crossistes dans tout le pays ; :eur margeest de 11 1 12 % (Uls ont droit A 35 %)
* RINI a un circuit propre dans le d~partemunt de
NIAMEY
 

- Concurrence 

* Riz nigdrien passant par la filibre tradizionnelle 
* Riz importS. 

- Formation th~origue des prix du riz importd 

prix CAF
 
. Protection douani.bre 
 Coefficient 1,11 
x 1,03
 
. Taxe de pd:dquation 10 000 FCFA/T
 
. Transport
 
. Marge du c:mmercant coefficient 1,12 

- Concurrence ddloyale des commergants dits ":.nformels"qui ne tiennent pas de comptabilit4, font des sous­d~claration En douane...
 

- Toutefois, R2I bdndficie d'une certaine protectionvis-Z--vis de l'importation 



--

3. 

* 	Garantie d'enlbvemeni : Dour obtenir un
titre dimportation le riz le commercant
doit prdalablement ealever chez RINI 20
de 	la quantitd qu'ii envisage d'importer
 

* 	 Fiscalisation du sec-eur informel (depuis
Janvier 1989) : Tout importateur ddpourvu
de comptabilitd acquitte 3 	 %de la valeur
des importations CAF + droit de douane + 
droic fiscal.
 

- Le commerce du riz dtait r-servd A un pool de 35commervants, cette pratiqu- a dtd abolie. 

Autres cdrdales :
 

La 	bonne rdcolte de mil et 
dz sorgho de la campagne

1988 fait reculer la consoma:tion de riz (mnme Dhdno­
mbne pour la farine de bld).
 

(I=)INTRANTS
 

Riz paddy
 

-	 Produit par 23 coopdrativez encadrdes par l'ONAHA(Office National des Am~na.ements Hydro-agricoies)

Deux r~coltes par an :
 

1. En Avril-Mai, en fin de saison sbche pendant
laquelle il a fallu pom:er leau d'irrigation ; 

2. 	 En Novembre, apr~s l'hiernage ; ce paddy ne
ndcessite pas d'irrigat:on et a donc un 	coQt mons 
dlevd.
 

- Prix d'achat du paddy aux roopdratives fixd par arrdtd
ministdriel, non soumis A 
VA.
 

Actuellement 
: 
76,42 FCFI/kg carreau magasin de la
 
coopdrative, d~composds 
en : 

71,42 FCFL/kg pay4s au producteur
5,00 FCFI/kg de commission pour la 

coopdrative 

11 a atteint jusqu'A 106 F-FA/kg dans le passd 
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- Pour calculer le prix du paddy rendu RINI, ajouter 

1,70 FCFA/kq transport
0,60 FCFA/kg manutention 

Ii rerient donc A 78,720 FCFA/kg re:du magasin
 

RI!1 en 1988.
 

Sacs en Dolypropy1~ne
 

Pour ri:, brisure, farine et semoule
 

Sacs en jute :
 

Pour so: de riz.
 

Relevd de coOts et deprix (d'arzs RINT) 

84/85 85/86 86/87 87/88 

Co~t de revient 
 106 000 FCFA/T paddy
paddy ddpart 76 420 FCFA/T
ramen4 A

Coopdrative paddv


96 000 FCFA/T paddy
 

Co~t de revient 
 92 000 FCFA,' Ordre de groadeurpaddy rendu 90 000 FKFA /T 78 720 FCFA/T100 000 
 103 000 paddy
magasin RINI paddy

FCFA/T paddy
 

Riz blanchi 

145 000 FCFA/T
RINI ex-
 168 000 FCFA/T
riz 


riz
usine
 

Brisuri RINI 
 125 000 FCFA/T
ex-usine 122 000 FCFA/T
riz 

riz
 

Riz importd 

107 000 FCFA/T
achat par riz 

100 000 FCFA/T-.

grossiste 
 riz A140 000 FCFA/T 


160 000 FCFA/T

riz 


riz (voir eussi
 
page suivante)


* Ordres de grandeur calculds d'aprs donndes
 
statistiques E: comptables
 



Relevd de prix - fin 19EU - Ddbut 1988 

- Paddy - marchd de DIFFI - Fin ddcembre 1988 
3,5 W? les 2,5 kg soi: 1 400 -H / T x 40 FCFA/ 4r 
= 56 000 FCFA/T 

Commentaire : prix reltivement bas reflbtant sans 
doute lleffondrement &- la NAIRA 

- Riz ddcortiqud ­ march4 de DIFFA - fin d~cembre 1988 
11 250 FCFA le sac de 30 kg soit 225 000 FCFA/T 

Commentaire : prix 61v4 car comprenant sans doute 
des frais de transport importants. 

- Thal long rice 15 
% brDken (riz de THAILANDE 15 % de
 
brisures) - marchd de MARADI ­ d4but janvier 1989 

185 000 FCFA/T 

- Riz en provenance du !:.NIN - grand marchd de NIAMEY ­
ddcembre 1988 

170 000 FCFA/T
 

- Une source A ZINDPR a estimd les prix du'riz 
importd par les g assi"tesde 130 000 A 140 000 FCFA/: 
au d~tail NIAMEY. 

(IV) OUTIL DE PRODUCTION 

Trois rizeries
 

Capacitds Origine du
 
nominales materiel
 

KIRKISSOYE (NIAMEY) 
 7 000 T/ an SHULE (RFA) 

TILLABERY 7 000 T/ an 4L 

KOLLO 6 000 T/ an CHINE POPULAIZ 

TOTAL capacitd nominale 20 000 T/ an 



6. 

Le mat4riel a 15 ans d'Age
 
La capacitd peut Otre portde A 25 000 T/ an
moyennant'une rdhabilitation techniqu 
des 3 usines.
 

Proc~d :
 

- Contr~le empirique de la qualitd du riz paddy
 
-
stockage du riz paddy en magasins v ntilds (les
lots en provenance de chague coopdrative sont
individualis6s).
 

- d1iitnation mrcanique des grosses impuretds
 

- chaLie A godets
 

- 4 lirination des autres impuret4s par ventilation
 

- d~ccrticage proprement dit :
 
sdparation du riz cargo de la coque
 

- usinage et blanchissement par centrifugation
 
3 produits ­ riz blanc et brisurcs 

- fine 
- son 

- tamisage du riz blanc et des brisures
 

- pesde 

- ensachage 
 - riz en sacs de polydthylbne
 

- son en sacs de jute
 

- stockage.
 

NB : Pas d'4tuvage du riz.
 

Rendement mati~re nominal : 65 % , c'est-h-dire
 
-
100 kg de riz paddy donnent
 

* 65 kg de riz blanchi
 
* 21 kg de coque
* 6 A 10 kg de son
 
* 
le reste en impuretds
 

Effectif :
 

109 personnes +
 
2 experts pris en charge par le FE:.
 



Conservation de paddy 


using (en T) 


Prodution de riz 

blanc i (en T)
 

Rendment riz blanchi 

riz paddy
 

(en ')
 

Prod&:tion de son 


( en :) 

Rend--ent horaire en T 

riz :lanchi / heure de 
fonc:ionnement 

CA riz entier 


CA b:izures 


CA z.tres (semoule,
 

farie, son) 

CA MYTAL 


VAFLTIONS DE STOCKS 

SUB7-NTION 

D'Er-ILIBRE 


PER.-


Statistiques
 

1. PRODUCTION
 

83/84 84/85 85/86 


12 383 5 557 9 034 


7 	385 3 514 5 797 


59,6 X 63,2 X 64,2 Z 


800 362 702 


1,191 1,150 1,353 


2. DONNEES COMPTL3LES (Millions FCFA) 

405,5 


112,7 


25,8 


544,0 


+435,8 


+382,7 


- 57,6 


* sans doute av-t subvention 

** selon une autn source 

86/87 


17 277 


11 128 


64,4 % 


1 194 


1,455 


1 	450,2
 

329,8
 

39,2
 

1 819,2
 

-391,4
 

non com­
muniqu4
 

-795,0
 

87/88
 

14 812
 
t
 ou 12 755 ) 

9 757 

65,9 %
 

1 014
 

1,571
 



(V) GESTION
 

Les quatre derniers exercices su: lesquels nous avons
 
re:ueilli des informations (1984 35 jusqu'A 1987/88)

ont dt ddficita!res.
 

-
L'origine de ces d~ficits s'ex:lique ainsi
 

1. lorsque la marge brute c'es:-A-dire la diffdrence
 
entre le prix de vente du r_: et le coOt du paddy

est devenue ndgative RINI a -td prdcipitde dans

le cercle vicieux du ddfici: et de 1'endettement.
 
Le d6ficit est combld parti-lement par les sub­
ventions d'Etat, le reste e-: 
financd par l'endet­
tement, notamment par l'endi:tement A court terme. 

2. Il y a eu mdvente dans le p:ssd, notamment pendant

1'exercice 1985/86 o6 la ga:antie d'enlLvement
 
n'existait pas et o6 RINI 6:ait concurrencde par 13
riz importd A un moindre cost, commercialisd tant par les opdrateurs privds c-e par des organismes

publics; RINI a termind 1'e:ercice avec un stock
 
tr~s important qu'il a fall. financer par l'endet­
tement A court terme.
 

3. Aujourd'hui RINI bdndficie c'une garantie d'enlbve­
ment de 20 % des importatiozs, garantie toute pro­
visoire puisque la Banque M:ndiale demande la levde

de cette garantie A partir Eu ler Avril 1989 ; tou­
tefois RINI n'a pas profit6 de ce ddbouchd garanti

pour augmenter ses prix Inc-nsiddrdment, sans doute
 
pour tenir compte du pouvoi: d'achat de la population
 
et mdnager l'avenir.
 

4. Limitde c6td prix de vente, RINI l'est aussi c6t4
 
prix d'achat du paddy, ains: au cours de l'exercice

1985/86 il a dtd fixd par le Gouvernement A 106 000 F

CFA/T paddy , prix ramen4 A 96 000 FCFA/T paddy
sortie coopdrative ; compte tenu du rendement riz
blanchi/riz paddy, le coOt Eu paddy n~cessaire pour
produire une tonne de riz blanchi dtait de Vordre
de 156 000 A 159 000 FCFA/T ; donc olus levd que le
riz blanchi import4 140 0,0 FCFA/.' maximum ou le 
riz produit par RINI 145 00 FCFA/r. 

Avant m~me l'usinage, RINI :erdait de l'argent sur

l'achat du paddy local (on :etrouve la m~me situa­
tion pour lamande d'arachi-e et l'huile brute -
Voir fiche SICONIGER). 

Aujourd'hui, le paddy 4tant fixd 2 76 420 FCFA/T

paddy , revient t 78 720 FCTA/T paddy ; ce qui avec
 
un tendement de 66 % ambne :e coOt du paddy A la
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tonne de riz produite & 119 300 FCFA. En
supposant que les frais d'usinage (aors frais
financiers) se maintiennent au niveau des
anndes prdcddentes, soit 39 000 FCFA/T rlzblanchi, le coOt de revient (hors frais finan­ciers) du riz blanchi est infdrieur A 160 000 FCFA/T donc: A peu prbs au mame nivea: que leplus cher des riz importds 160 000 FCFA/T, A un niveau infdrieur en tout cas au prix du
 
riz entier RINI 
168 000 FCFA/T.
 

un niveau tr~s nettexnt sup~rieur
au prix de la brisure RINI 125 000 FCFA/T.
 

En somme, en faisant abstraction dES frais fi­
nanciers RINI gagnerait de l'argen: sur leentier mais continuerait A en perdrs sur la

riz 

brisure. 

5. Mais ces frais financiers sont devc:us considd­
rables et ils contribuent A entrete.ir le 
ddficit de RINI : 

* 253 M.FCFA pour 544 M.FCFA de CA =n 
1985/86

* 139 M.FCFA pour 1 819 M.FCFA de C 
en 1986/87 ;
 

En effet, l'endettement A court terne s'est accru au fil des ann~es vis-a-vis de certains
fournisseurs, qui ne pr~lvent pas l'intdr~ts

mais qui se couvrent peut-Atre en a:croissant
leurs prix, et surtout vis-a-vis du systmebancaire : BDRN, CNCA auxquelles RII verse des 
int~rdts.
 

6. Ii faut noter que le prix du paddy a peut-8tre
atteint un niveau plancher incompressible qui
risque de ddcourager les producteur de vendre
A RI!I et de les inciter A dcouler :eur paddy
dans la filibre traditionnelle.
 

Au moment de notre visite RINI dtai: en rupturede stocks de paddy par refus de ven:e des coo­
pdratives.
 

7. Un autre facteur aggravant le ddficlt, quoique
d'imoortance secondaire, est l'Imp6: Minimum
Forfaitaire (IMF) 4gal A 1 1 de la production
(CA + variations de stocks) gu'acquttent toutes
les entreprises mnme celles qui son: ddficitai­
res.
 

http:entrete.ir
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RINI ''efforce de limi:er ces d~ficits en agis­
sant au moins sur ce 
az'elle mattrise : la

productivitd des dquip-ments, ainsi les rendements
 en 
tonnes de riz blanczi par heure de fonctionne­
ment et les rendements bruts : tonne de riz
blanchi/tonne de riz paddy augmentent rdgulibrement

depuis 5 ans.
 

RINI bdndficie ou a beazficie par ailleurs
 

* 
de subventions publiues qui apparaissent dans
la comptabilitd ;
 

* d'une subvention du FED 
sous forme de mise Adisposition de RINI le deux experts chargds de
 
la rdhabilitation tEzhnique et financibre ;
cette subvention n'apparalt pas dans la Compta­
bilitd ;
 
d'un pr~t de la CEE : 2 millions d'ECU en 1985
 
destind A financer :e fonds de roulement.
 

RINI souhaite :
 

" une baisse du prix fu paddy d'hivernage puisqu'il

revient moins cher zux coopdrateurs.
 

" 	une r~habilitation technique et financibre luipermettant d'achete: et d'usiner 25 000 T depaddy par an soit p:rs de la mcitid de la pro­
duction nigdrienne.
 

" 	la suppression de l'IMF. 

" 	l'intervention syste.matique de la CSPPN, ali­mentde par ailleurs par la Taxe de P4rdquation
 
sur le Riz (voir pazagrapheYL .
 

(v) ETUDE DES PROTECTIONS TARIFAIRES 

En raison des frdquentes mo!ifications intervenues depuis
1986 nous ne prdsentons que la dernibre 
connue 
vigueur en Ddcembre 1988. 

, en 

ETUDE DE LA PROTECTION DOUPSIERE A L'IMPORTATION
 

RIZ
 

Les diffdrentes positions d6uani~res concernant le riz
 
sont les suivantes
 



Riz d stind l'ensemencement - Position 10-06-10 

. Imrortd par l'OPVN : sous-positio: B 01
 

DD DF TS TVA TPR TPR II
 

23/1:,/87 5 % 6 % 3 % 0 % 5F/k: 5 F/kg
 

. Imnortd par d'autres agents dcononiques : sous­
position B 02
 

23/1:'87 5 % 0 % 3 % 0 % 5F/.: 5 F/kg
 

Riz non d4cortiqud (riz paddy ou en pailles) en
 
sacs e 45 kg et plus - position : *0-06--21
 

Riz :nn ddcortiaud (riz paddy ou er. pailles) autre­
ment pr~sent6 - position : 10-06-25 

Riz £Acortiqud (riz cargo ou riz brzn) en sacs de 
45 k. et plus - position : 10-06-31 

Riz f-cortiqu& (riz cargo ou riz br:n) autrement
 
prdsmtd - position : 10-06-39
 

Riz semi-blanchi ou blanchi, m~me pzl1 ou glacd,
 
en sacs de 45 kg et plus - position : 10-06-41
 

Riz Semi-blanchi ou blanchi, mme pli ou glacd, 
autr-ment present - position : 10-)6-49 

Riz en brisures, en sacs de 45 kg e- plus ­
posi:ion : 10-06-51 

Riz en brisures, autrement prdsentd
 
pos.:ion : 10-06-59.
 

Toutes les formes de riz prdcit4es sont soumises au
 
m~me rdgizne douanier et fiscal depuis le 23 Ddcembre
 
1987 :
 

DD DF TS TVA TPR
 

23/12/8t 5 % 6 % 3 % 0 % 10 FCrA/kg 
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La protection contre les importationsque soit le degr4 est uniforme que!de trazsformation. La logigue dcono­mique, selon laquelle, plus un produit est transformd,plus il doit Otre protect, nest pas respectde ici. 
La Taxe de Pdrdquation sur le Riz (TPR), le plus souvent
scinde en deux : TPR I 
et TPR II de 5 000 FCFA/T
 

est une taxe A I- consommation, liquidde par ledouane A l'importation, au mIme titre que la Taxe sur lesBoissons Alcoolisdes 
(vc-r fiche BRANIGER), la Taxe 
sur
les Tabacs et Cigarettes, la Taxe de Pdrdquation surl'Huile (voir fiche SICCNIGER). 

- Les sacs en polypropyalne : 
relbvent de la position
douaniTre POLYPROPYLEIZ AUTREMENT PRESENTE : 39-02-85
 

DD DF 
 TS TVA TCR
 
1/10/86-18/05/87 
 5 % 5 % 
 3 % 17 %

18/05/87 
 5 % 3 % 
 3 % 17 % 1 %
 

ETUDE DE LA TARIFICATION AL'EXPORTATION
 
-
Cas des riz destinds l'ensemencement et des riz non
 
ddcortiquds :
 

TS DS
 

1/10/86-1/10/88 
 3 % 27 %
 
1/10/88 
 3 % 0 %
 

- Cas rizdes transform4s semi-blanchis, blanchis, bri-res 

TS DS 
1/10/86-1/10/88 3 % 7 % 
1/10/88 
 3 % 0 % 
Apparemment la logique 6zonomique selon laquelle moins unproduit est transform4, plus d4on courage son exportationpar application d'un drc.t de sortie dlevd , dtait appli­qude jusqu'au ler Octobr= 1988. Depuis cette date l'ex­portation n'est soumise ;u'A la Taxe Statistique.
 
En fait, il n'y a vraisEnblablement pas d'exportation Qeriz nigdrien puisque le pays est d~ficitaire.
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(VII) CALCUL DES TAUX DE PROTECTION EFFE.IVE 1987/88
 

CALCUL DE LA VALEUR AJOUTEE AUX COUTS LOMUX (VAL)
 

- Prix du riz (aux coOts locaux)
 
c'est-h-dire prix RINI 168 
000 FCFA/T riz (1)
 

- Consomation intermddiaires (aux coOts locaux)
 

Remarque prdalable :
 

1. En pourcentage de la productic:vendue ou de la

production stock~e ou ddstock&e le riz blanc
 
(hors brisures) reprdsente 70 80 % en valeur.

Toutes les consommations inter=6diaires ramendes
 
A la tonne de riz seront donc =orrigdes d'un 
coefficient 0,75. 

2. Faute de comptabilitd pour l'Exercice 1987/88
 
on s'est basd sur les conso~m'Jions intermddiai­
res des exercices 1985/86 et *986/97 avec extra­
polation A 1987/88.
 

CoOt de revient RINI compte tenu des prix imposds

78 720 FCFA/T paddy.
 

Cot paddy 
 278 720 x 0,75 8S 600 FCFA/T riz (2)

0,659
 

- Emballages
 

Hypothbse pour 1987/88 : 8 100 FCA/T riz
 
avec coefficient correcteur 0,75 
=
 

E 000 FCFA/T (3) 

- Carburantjjubrifiant
 

Hypothbse : 1 500 FCFA/T en 1987/a8
 
avec coefficient 0,75 
= 1 100 FCFA/T (4)
 

- Electricitd
 

Hypoth~se pour 1987/88 : 2 000 FCFA/T

avec coefficient 0,75 = 
 1 500 FCFA/T (5)
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Y = (1) - (2) - (3) - (4) - (5)
168 000 - 89 60J 6- 000 - 1 100 ­ 1 500 

69 800 TCFA/T 

CALCUL DE LA VALEURADOUTEE AUX COUTS INTERNATIONAUI (VAI)
- Prix du riz aux coats interna tionaux
 

Nous les avons :econstitud A partir du prix dd~tail sur 
le rarchd de NIAMEY et estimd a125 000 FCFA/T :AF fronti~re en gros. 

- onsomtations termddiaires 
aux coOts intern­
t onaux
 

Paddy
 

Nous retiendror-s le prix relevd dans I'Est du pays
fin Ddcembre 1938
 
3,5 .N /2,5 kc, soit pour 1 -W 
 = 40 FCFA
 

56 001 FCL,.,
(Chez RINI on es:ime que le paddy se vendrait zutourde 50 FCFA/kg s. i'entreprisL nexistait pas)56 000 x 1--3- x 0,75 = 63 800 F/T 
 (1)

0,6587
 

Embal aes (auxcots interna tionau) 
CoOts locaux dininuds de la protection

nominale 
:
 
5 000F/
6000 
 -
= 
E300 F/T
1,10 x 1,03 
 3II)
 I I
 

Carburants 
 lu~rifiants 
(aux coots
 
iflernationaU- ....
 
CoOts CAF pris 160 F/l
contre coOts TT- supposd de 190 F/i
1 100 x 16-0 = 00 FIT
 

190
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Electricitd
 

On prend le mdme coOt interna:ional
 
qu'une;!faLble consommation d'dlectricit4
 
comme SOTRAMIL, soit
 
40

"- x 1 500 1 000 FCFA/T (IV) 

VAI = I)-II-II}-(IV)
 

= 125 000 - 63 800 - 3 300 - 9C) - 1 000 

= 54 000 FCFA/T 

Tau: de protection effective
 

T P= VALVAI 54 00 - 0,29 = %- 69 800 29 

Point de vue des bailleurs de fonds :
 

Nous mentionnons ci-aprbs non pas le point de vue des
bailleurs de fonds sur l'ensemble de la filibre riz, que
nous ne connaissons pas, mais certains points auxquels

ils sont sensibles :
 

- le Fonds Europden de D4veloppement a accord4 unappui massif aux pdrimbtres rizicoles irriguds
dans le cadre d'une politique de sdcuritd alimen­tair ; il souhaite que ces pirimtres supportentleurs charges r
6ccurentes et deviennent attractifs
 
pour les coopdrateurs
 

- contrairement au FED, la Banc.e Mondiale se refuseA financer 1'agriculture irri-ude car elle estime
 que les taux de rentabilitd y sont trop faibles ; 
dans tous les pays otL elle irtervient, la BanqueMondiale, souhaite que la Caisse de Stabilisationdes Prix Agricoles soit g~rde non pas par le Trdsor 
Public mais par les professionnels des diffdrentesfili~res : producteurs, commezerants, industriels,banquiers, afin que les excddents des bonnes anndessoient rdinjectds dans les filibres en question.
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.(VILY CONCLUSIONS ET FZCOMMANDATIONS 

- Supprimer toute subvention directe b RINI ; faire 
intervenir la CSPPN dans la r~gulation du prix du 
paddy ; celui-ci serait abaissd pour permettre A 
RINI de ddcager des profits ; 

- Amd1iorer !a productivitd des pdrimbtres rizicoles 
et la gestion des coopdratives pour faire baisser 
le cot de revient du paddy, cela suppose vraisem­
blablement des subventions importantes ta:t au 
niveau des dquipements que des exploitati:ns, con­
formdment I la priorit4 affichde en favetz del'autosuffi'sance alimentaire ; 

Accrottre -.
a 	protection de RINI contre le riz
 

importd :
 

DF DD TS TVR
 

par exempla: 15 % 15 % 3 % 0 %
 

* Supprimer la Taxe de P~rdquation
 

* 	Supprimer la garantie d'enlvement 

* Mieux fiscaliser le commerce de gros 

* N'4tablir de Valeur Mercuriale que s'il y a
 
scus-dclaration dvidente des valeurs CAF. 

Ces mesures sont destindes & porter le prix de gros du 
riz importd A i70 000 FCFA/T c'est-&-dire au n:veau du 
prix actuel de FINI. Le prix au d6tail atteindrait alors 
pros de 190 000 FCFA/T. Ces coOts s'entendent aux condi­
tions dconomiques de l'annde 1988. 

- Rdhabiliter RINI :
 

" 	Sur le plan technique : porter la capa:it4 A 
25 000 ' riz/an 

" 	Sur le 3lan financier : 
- dtalement de la dette vis-&-vis de la CNCA 

et de la BDRN 
- crddit de campagne suffisant pour aceter la 

quasi-totalitd du paddy commercialis! 
38 003 T/an
 

- Etudier ultdrieurement la privatisation le RINI 
sojs forne de 2 ou 3 socidtds concurrentas. 



ENTREPRISE C.F.D.T. 

Produit : oton Fibre
 



COMPAGNIE FRANCAISE
 

POUR LE DEVELOPPEMENT DES TEXTILES (C F D T 

Personnes renccntrdes :
 

- M. Eric WAREEBOURG , Volontaire Frangais du Service National 
Directeur par intdrim
 
BP 10 189 NIAMEY
 
Td1 73.28.71
 

- M. CHAVATTE (CFDT PARIS) 

- M NAMAIIVA B;kDOU, Directeur technique
 
Tdl 60 A MADAOUA
 

Actionnaires :
 

- CFDT (France) 100 %
 

- Entreprise crude en 1957.
 

(I) PRODUIT
 

- Coton Fibre (coton 4gren4 A fibre courte)en balles enveloppdes de sacs polyproFyl~nes, cercl4es 
et comprimdes
 
Poids : 200 A 230 kg/balle sbche
 
Prix du coton fibre 
sur marchd mondial FOB Port Europ4en
 
375 A 400 FCFA/kg
 

- Sous-Produit
 

Graine de 
 ton en sacs - Prix .80 A 100 FCFA/kg 
NB : Excentionnellement en 1988 CFDT n'a pas A proprementparler produit de coton fibre, elle a men6 la mmeactivit6 que d'habitude mais comme prestataire deservices pour le compte la CSPPNde avec un mode de

r~mundration particulier.

(voir ci-apr~s).
 

http:73.28.71
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(II) MARCHE-DISTRIBUTIO- CONCURRENCE 

MARCHE LOCAL 

- Pour le coton : S3NITEXTIL et en 1987/88 CSPPN 
qui a vendu le coton A SONITEXTIL 

- Pour la graine : RINISTERE DES RESSOURCES ANIMAIS 

Quantit4s de CA coton fibre Prix urltaire 
cotor. fibre 
vendues 
(ert 7nnes) 

vendu 
(en M. FCFA) 

de vmte 
(F.CFL'kg) 

CFDT 1980/81 1 16L,9 T 290,9 25: 

CFDT 1981/82 73:,0 T 183,0 25: 

CFDT 1982/83 80*,6 T 200,4 25: 

CFDT 1983/84 n c 840,6 n 

CFDT 1984/85 n c 684,3 n 

CFDT 1985/86 n c 405,5 n 

CFDT 1986/87 environ 1 105 T 291,0 n 
CSPPN 1987/88 environ 900 T n c voir ci-dessous 

* Au 30/11/1987. 

- Pas de TVA sur le prix de cession A SONITEXTIL. 

- En 1987/88 CFDT n'a pas vendu de coton, elle a vendu sesservices A la CSPN. Celle-ci a facturd h SONITEITIL lecours mondial FOB Europe - frais non exposds (ransit +assurance + fret) maior4 d'une taxe h la product:on de 
21,95 % 
soit (375 ­ 73,5) x 1,2195 = 368 FCFA/kg 
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MAR"HE EXPORT
 

Quantitd de CA du coton fibre 
coton fibre 
vendue (en T) 

vendu (en M. FCFA) 

CFDT 1980/81 0 0 
CFDT 7-981/82 0 0 
CFDT 982/83 0 0 
CFDT '983/84 n c 150,5 
CFDT :984/85 n c 63,3 
CFDT *985/86 n c 111,0 
CFDT :986/87 2 150 T environ 1 260 
CSPPN T987/88 2 450 T n c 

SYS7EME DE REMUNERATION DE LA CFD:
 

- Jusqu'A 1986/87 inclus : les CA mentionnds ci­dessus indiquent la r 4 mundration de CFDT. 
- A partir de 1987/88 le contrat CFDT-CSPPN prdvoitla rdmundration de CFDT, prEztataire de services pour CSPPN. selon la formule ci-aprbs :
 

Soit T, tonnage de coton graine achetde et
traitde 2 10 000 T/an
 

T' , tonnage de graine produite et ensach4e 

125 000 000 frais fixes
 

16 500 T v
 
5 000 T' 
 frais variables 
1 500 T marge CFDT
 

125 000 000 + 18 000 T + 5 C30 V
 

Comre les tonnages traitds sont ir-fdrieurs A 10 000 T/anon applique la formule en remplaga-It 125 000 000 par12 500 T sachant que T < 10 000 
d'oL la rdmun4ration CFDT : 30 50C T + 5 000 T' 
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DISTRIBUTION 

- Coton Fibre
 

Vente directe A SONI:EXTIL jusqu'en 1986/87. 

A l'exportation : CF-T et COMPAGNIE COTONNIERE (France) 
commercialisent le c:ton exportd :upr~s des filatures. 

NB - Les clients franvais traditionnels de CFDT 
- refusent'ddsc--mais le coton nig4rien car sa 

qualitd s'est ddgradde ; des lots seront don: 
expddids... en ASIE DU SUD-EST ! 

- II faut plus>eurs semaines pour obtenir une 
licence d'e, ortation de l'Administration 
Nigdrienne. 

- Graine de coton :
 

Non triturde. Achetee par Minist~re des Ressources
 
Animales qui la don.e A des dleveurs. 

CONCURRENCE
 

- CFDT ne ddtient pas de monopole au NIGER. Ainsi 
SONITEXTIL ach&:e-t-elle du coton bdninois ; 

- Forte concurrence et march6 d~prim6 au niveau 
mondial. Noter cue les pays de la sous-rdgion 
produisent beau:oup plus que le NIGER (MALI, 
COTE D'IVOIRE, IURKINA, SENEGAL, TCHAD) ;
 

- Ii y avait troic usines d'dgrenage au NIGER 
MADAOUA, MARADI et GAYA. Les deux dernibres sont 
fermdes depuir 1976. 

(III) INTRANTS
 

- Coton_graine local I fibres courtes
 

Ii est cultiv6 en paysannat dans les r~gions de
 
MADAOUA, NKONNI e: TAHOUA sur 2 types de pdrimbtres 

- en culture de d6crue, dans les bas-fonds, sans
 
encadrement ni apport d'engrais. Autrefois l'CICC
 
encadrait toutEs3 les cultures y compris celle du
 
coton. Elle a 6td dissoute et remplacde par I'VUC
 
qui n'assure pL3 d'encadrement
 

Rendement : 300 kg/ha.
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- en P6kimbtres irriguds avec en:adrement,
apport d'engrais et de phytosa:itaires

Rendement de 900 kg A 3 7/ha.
 

La qualitd du coton-graine non e:cadrd est en
 
baisse :
 
- r=coltes tardives : le coton se ddssbche ; 
- sacs polypfopylbne percds : le coton livrd 
contient beaucoup d'imouretds cailloux, pous­si~res,...).
 

Au:refois le coton nigdrien dtai: d'excellente
qualitd (fibres longues).
 

* 
La production de coton-graine du NIER est trbs fluc­tuante 
car lide 
aux aldas climatiquis (voir statistiques
 
page 6).
 

* 
Les Frix des produits agricoles, cc:on, nidbd, arachidesont fixds en Octobre (aprZs les senis : le paysan a
donc choisi ses cultures de rente s-.s savoir combien
elles lui rapporteraient). 
Le coton est livrd par les
paysis aux coopdratives qui le pbsent, le stockent et
le livrent A la CFDT.
 
Pas de TVA sur le coton-graine.

Deux h trois prix selon la qualitd fu coton. Noter la
baisse des prix de cession A CFDT d-puis 1986/87
(statistiques page 6).
 

Le poids du NIGERIA se fait sentir sur l'dccnomie
cotonire. Deux facteurs peuvent jcuer :
 
-
la date de la commercialisation : 
si celle en vigueur
au NIGERIA est en avance sur cellh du NIGER et si le
paysan a un besoin ptessant d'argent il ne livrera
pas A la coopdrative mais A un conmergant du NIGERIA.
 
- le cours de la NAIRA et la rdmun4:ation proposde au
NIGER. 

En 1986/87 le coton du NIGER dtai: mieux rdmundrd
(jusqu'A 130 F/kg cf page 
6 
 ) qze celui du NIGERIA ;CFDT a dQ recevoir clandestinemn: du coton nigdrian ;En 1937/88 A 3 4- / kg au cours de 50 FCFA/ N 
le
coton-graine dtait r~mundrd l'4qu:valent de 150 F/kg
par les commergants du NIGERIA alcrs que les coopdra­tives dU NIGER payaient moins de "10 F/kg. Ii y a
s~rement 
eu exportation clandestune vers 
le NIGERIA.
 



STATTSTTQI!FS COTOIINTEREr 1JTrEn1 (IT NTAll CY 21)/I|/aR) 

Superficies Laboures Fertilisdes Traitdees* Coton-graine Rendement Prix d'achat 
Production IA 

1970/71 
1971/72 
1972/73 
1973/74 
1974/75 
1975/76 
1976/77 
1977/78 
978/79 
1979/80 
191lu/iI 
1981/82 
1982/83 
1983/84 
984/85 

1985/86 
1986/87 
1987/881988/89 

19 995 
20 295 
12 709 
8 891 

15 209 
16 419 
12 707 
7 535 
9 044 
4 727 
4 - ju 
2 097 
1 677 
3 848 
4 627 
5 509 

9 !.21 

1 191 
1 318 
1 140 
1 147 
620 
172 

1 318 
805 
700 
269 
/lot, 

1 250 
869 

1 322 
2 033 
1 856 

2 200 

637 
744 
694 
718 
622 
756 
710 
740 
'711 
644 
tillI IW2 
994 
872 
765 
680 
626 

2 219 

1 056 
1 289 

987 
851 
848 

1 312 
1 680 
899 
250 
974 

1 017 
800 
850 
750 

1 991 

3 013 

9 597 
8 271 
5 157 
3 481 
7 911 

11 128 
7 150 
3 816 
4 370 
3 022 
n 

1 791 
2 008 
3 982 
3 884 
4 389 

8 138 

479 
407 
408 
391 
520 
594 
794 
506 
483 
640 
rf,74-
854 

1 197 
1 034 
839 
796 
863 

-
47 -. 35 ­ -
47 - 35 - -
47 - 35 ­
60 - 50 - -
62 - 55 - 45 
62 - 55 - 45 

5 -
80- 75 - -

120 - 110 - -
120 - 110 - -
120 ­ 110 - -
130 - 120 ­ -
130 ­ 120 -90 

8 612 110 ­ '90 
100 - 80 

recoupement 
A qqs unitds ou 
dizaines pros 
avec les achats 
de coton-graine 

* superficies qui oant recu 3 traitements et plus. 



CFDT NIGER
 

Evolution de la Production du C:ton
 

au NICER depuis 1970
 

CAMPAGNE ACHATS 

COTON-GRAINE 

70-71 9 581 T 442 

71-72 8 271 T 675 

72-73 5 132 T 907 

73-74 3 480 T 379 

74-75 7 911 T 557 

75-76 :1 128 T 098 

76-77 7 151 T 758 

77-78 3 799 T 446 

78-79 4 370 T 520 

79-80 3 025 T 177 

80-81 2 854 T 224 

81-82 1 790 T 577 

82-83 2 008 T 797 

83-84 3 901 T 526 

84-85 3 884 T 

85-86 4 389 T 

86-87 8 138 T 

87-88 8 612 T 

PRODUCTION 


FIBRE 


3 468 T 117 

3 079 T 883 

1 853 T 358 

1 263 T 339 

2 854 T 296 

4 	118 T 098 


2 576 T 227 

1 349 T 407 

1 486 T 852 

1 210 T 

1 164 T 859 

731 T 969 


801 T 576 

I 562 T 477 

1 554 T 

1 756 T 

3 255 T 


3 350 T 


LIVRAISON EXPORTATIONS
 

NMrEX-SONITEXTIL 

549 T 965 2 918 T 162
 

996 T 181 2 083 T 702 

1 000 T 192 853 T 166 

1 038 T 339 225 T 

1 626 T 139 1 229 T 157 

1 439 T 202 2 678 T 896 

1 	253 T 227 1 323 T
 

836 T 407 513 T
 

776 T 858 710 T
 

895 T 000 315 T
 

1 	164 T 859 0
 

731 T 969 0
 

801 T 576 0
 

N C N C 

N C N C 

N C N C 

1 1O5T *2 10T
 

900 T 2 450 T
 

Ces tablaux ne font pas apparaitre de variations de stocks, or il y a 
eu par ezomplo ddstockage en 1986/87. 

* calcA.Is h partir 1& colonne x 40 Z 

•* calc'-'ds : 2e colonne - 4i colonne. 

•U
 

http:calcA.Is
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Dans les autres pays sahdliens 

Qualitd 1 Qualit6 2 Qualit4 3 
FCFA/kg FCFA/kg FCFA/kg 

NIGER 
 110 90
 
TCHAD 100 40 
BURKINA 95 65 
MALI 
 85 75 4! 

* Rendement Coton fibre 38
 
coton-graine
 

c- -d 2,63 kg de coton-graine donnent 1 kc de 
coton fibre.
 

- Energie 

Consommation spdcifique de gas-oil variable sel~n 
* la qualitd du coton achetd 
* le taux de marche de l'usine 

1986/87 1987/88
 

85,95 l/T 79,23 I/T
 
coton fibre coton fibre 

- Emballases ; 

Sacs polypropyl&ne pour les balles 

(IV) OUTIL DE PRODUCTIO:N 

L'usine date de 1965.
 



- 2 6greneuses PLATT-LUMMU 
de 88 scies chacune
 
presse PLATT-LUMMUS 13 
 bars
 

- 1 groupe dlectrogbne DUVN de 310 KVA (soit 248 Kw
 cos q' 0,8 )
 

Capacit: 10 000 T/an
 

Rendement
 

100 T de coton-graine donnnt
 

* 
38 A 40 T de coton fibre
 
* 55 T de graine
 

* 7 T de ddchets
 

L'usine ne ddmarre qu'aprbs la campagne cotonni~re et
tourne en gros 6 mois de l'annde.
 

[(Vi EFFECTIFS
 

- 22 permanents en inter-c-mpagne, chargds de l'entretien
 
de ladministration
 

- 60 h 98 saisonniers pendant l'4 grenage
 

- quelques occasionnels poz- chargement-dchargement
 

- un Assistant Technique pErmanent (DG par intdrim)+
assistance technique occasionnelle A l'usine 

Productivitd moyer.ne, agitation syndicale. 

Remargue de forme 
:
 

Les campagnes cotoninires r..t cheval sur deux anndessuccessives mais les exerc:ces comptables de CFDTcoincident avec les annes civiles.
 
Le prix d'achat du 
 coton aLx 6oop~ratives est imposd A laCFDT ; il met la socidtd e: d4ficit 
(voir prix pay4s dans
d'autres pays de la 
sous-riion § III) 
Jusqu'en 1986/87 la CSPPN cmblait ce ddficit avec unretard plus ou moins grarid page i 

http:moyer.ne
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Excepticnhellement la campagne 1983/84 s'est soldde par
un excddent que la CFDT a reversd A la CSPPN (page 1i ). 
Depuis 1987/88 la CFDT n'est plus qu'uz prestataire deservices rdmundrd selon la formule indzqude ci-avant(S iI). 

Statistiques de Production et Donn4es
 

Comptables
 

1984 
 1985 
 196-
 1987
 

Production T fibre 
 1 562 T 1 554 T 1 75: T 3 255 T
 

C A 
 991,1 747,7 
 51-,5 1 553,6
 

V A 	(avant compen­sation par CSPPi;) 

67,8
 

R BE 
+ 13,2 

* calculds 

** 	 Stat'stiques notablement diffdrentes de celles dela D:rection de l'Industrie qui ind:-ue pour1984/85 : C A 
= 1 1 57 M.FCFA.
 



CAF2PAGNE DE COTON
 

Soutiens-CSPPN
 

1986/87
 

1985/86 
 + 593 787 329
 

1984/85 
 + 114 251 772
 

1983/84 
 - 40 516 400
 

1982/83 
 + 255 397 343
 

1981/82 
 + 194 446 345
 

* versement de !a CFDT au profit de CSPPN 

GRO
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(VI) 
ETUDE DE LA PROTECTION
 

REGIME DOUANIER A L'IMPORTATION 

- Coton en masse non dgren4 (55-01-01)
 

(coton-graine)
 

DD DT TS 
 TVA
 
1/10/86-18/05/87 
 5 % 2 % 3 % 17 %
 
18/05/87 
 5 % 2 % 3 % 
 17 %
 

Le coton est une production arricole peu protdgde
contre 1'importation.
 

-
Autre coton gren4 (55-01-19)
 
(coton fibre)
 

DD DF 
 TS TVA
 
1/10/86 
 5 % : % 
 3 % 17 %
 

R4gime SONITEXTIL
 
(convention) 
 0 % " % 3 % 17 %
 

La r~gle selon laquelle plus =n produit est dlabord,
 
plus il est taxd, n'est pas rEspectde.
 

- Po_!y_ -.1ne autrement prdsezt6 (39-02-89)
 

DD D7 TS TVA TCR 
1/10/86-18/05/87 5 % 5 % 3 % 17 % 
18/05/87 5 % 3 % 3 % 17 % 1 % 

Rdgime CFDT pour
coton importd Admission temporaire 
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REGIME DOUANIET A L'EXPORTATION
 

- Coton en masse non dgrend (55-01-01)
 

TS DS
 

1/10/86-1/10/85 
 0 % 0 %
 

1/10/88 3 % 0 % 

- Autre coton darend (55-01-19)
 

TS DS
 

1/10/86-1/10/8c 
 0 % 0 %
 

1/10/88 3 % 
 0 %
 

On pourrait s'attendre des droits de sortie ddgres­
sifs avec le degrd d'4laboration du produit. En fait
 
ils sont nuls dans les deux cas.
 

(VII) ELEMENTS DE CAICUL DU TAUX DE PROTECTION EFFEZTIVE (TPE) 
DU COTON EGRENT
 

ANNEE 1987 :
 

Les donnes recueilies auprbs de CFDT sont irsuffisantes 
pour calculer le TPE.
 

Les donndes recueillies aupr~s de SONITEXTIL pour
i'exercice 198E/87 en avance de 3 mois sur l'ann6e civile 
1987 laissent renser que CFDT vend son coton A SONITEXTIL 
au-dessous du cours international. 

ANNEE 1988 :
 

Cette ann6e-l, CFDT n'6tait 
 aucun moment propridtaire

du coton mais Frestataire de services de CSPP.. 
 On peut

essayer de calculer la protection effective du coton 
fibre de l'ensemble CSPPN+CFDT. 

/ 
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Valeur Ajoutde aux LocauxCofts (VAL)
 

Calcul d u 2rix de vente oyen du coton 
 fibre ex-usine 

Ventes A SONITEXTIL : 900 T

PV = 368 FCFA/kg, y ccmpris la taxe de 21,95 %

PV hors taxes = 
 368jr 1,2195 = 302 FCFA/kg 
(NB : Ces donn4es se recoupent avec celles recueilliescH-ez SONITEXTIL, 365,63 FCFA/kg pour Ilexercice 
1986/87 (Comptabilitd SONITEXTIL) ddcal4 de 3 mois 
par rapport A l'exerci±e 1987 (Comrptabilitd CFDT). 
L'annde prdcddente, le transport MADAOUA/NIAMEY
dtait estimd A 46 MF tDur 1 105 T, soit 42 
FCFA/kg,
 
soit :
 

PV ex-usine = 302 - 4 = 260 FCFA/kg.
 

Ventes A l'exportation 2 450 T
 
PV = 375 FCFA/kg FOB E--ROPE
 
L'annde pr~cddente le :ransport MADAOUA/PARAKOU/

COTONOU/EUROPE dtait Estimd A 150 MF pour 2 150 T,

soit 70 FCFA/kg
 
(NB : se recoupe avac les 
frais non exposds de
 
73,5 de la 
formule SO!7TEXTIL), soit
 

PV ex-usine = 375 - 7C = 
305 FCFA/kg)
 
D'oi PV moyen coton fibre .260 x 900 + 305 x 2450
 
ex-usine 
 3350
 

293 F/kg fibre.
 

- Intrants 

* Achat coton-graine 19E'788
 

8 612 x 100 F'iq x 1 C20
 
3 350 000 =2,571 x 100 F/k4 
= 

257 F/kg fibre.
 

* Consommation carburant
 

79,23 1/T x 180 F/I x 
 I 141 F/kg fibre.e
1000 / g f b 


Emallags balles cotcn + sacs graine
 
On prend valeur 1986/E7 :
 

42,1 MF
 
2 150 T coton fibre = 19,6 Z 20 F/kg fibre.
 



- Calcul de VAL 

Avant de passer au calcul de VAL nous de-ons tenir
compte du fait que los intrants consomis sont
partiellement valorisds sous forme de graine.
 

Ventes de graine supposdes :

8 612 T/coton graine x 55 % x 100 000 F/r 
= 474 MF
 

Ramen6 A la T de coton fibre 
474 x 106
3 350 = 141 F/kg fibre.
 

La part d'intrants valorisde dans le 
cot~n fibre 
sera c corriger du coefficient
 

293
 

'41 + 293 = 0,675 115
 

Calcul de VAL proprement dit
 

PV coton fibre ex-usine 
 293
 
Cett coton graine 0,675 x 257 
 = 174 
CoQt carburant 0,675 x 14 = 9 
Emballages 0,675 x 19,6 = 13 

VAL= 293 - 174 - 9 - 13 97
 

Vrification :
 

On doit s'attendre A ce que la marge bru:e CSPPN
 
CA fibre rendu client + CA graine - coOt coton
 
graine soit 
supdrieure A la rdmundration CFDT. 



1f. 

1. CA SONITEXTIL = (375 - 73,5) x 900 271= (1)
 

CA EXPORT = 375 F'kg x 2 450 
 = 920 (2) 

CA GRAINE = = 474 (3) 

ACHAT COTON GRAINE = ,00 F/kgx8 612 T 861= (4) 

(1) + (2) + (3) - (4) = 1 665 - 861 

= 804 

2. Rdmundration CFDT ave: 
 T = 8 612 T
 
T' = 8 612 T x 55% = 
4 736,6 T
 

R = 30 500 T + 5 000 - = 286 MF
 

on a bien 804 > 286
 

Valeur aoutde coOtsaux internationaux
 
- PV sortie 
usine pris a: cours international, soit 

- Carburant CAF
 

CoOt MADAOUA pris 1 F
1E: 

CoOt CA' pris A 160 F (comme SICONIGER)
 

CoOt carburant "60 x 9 = 
 8 F/kg 

- Emballages 

1/3 pour SONITEXTIL A zorriger de la protection sur
les emballages (1 + 0,3 %) (1 + 0,3 %)
 

2/3 en admission tempc:-aire.
La correction devient zdgligeable. On conservera 13 F/kg. 

- CoOt d'achat coton-graine 

16re possibilitd : On La valorise au coOt NIGERIA (cf 
page 5 )
 
achetde 150 F/kg par c:n;merants
 
revendue 150 F + m at:c usines NIGERIA 
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CoOt achat graine = 174 150+100 2E0 +x m =20 

VAI - 305 - 8 - 13 - 260 - E 24 - E 

d'oti PE= 97 (24 - E ) > 404 % 

On no retiendra pas la rdfdrence NIGERIA, du reste1'annde prdcddente la rdmundration du ccton-graine
y dtait infdrieure A celle du NIGER. 

26me possibilit4 : On la valorise au zo t moyen des paysfancophones de la sous-rdgion 70 A EJ FCFA. Prenons
75 FCFA (ci page 8 ). 

Coat adhat graine = 174 x 5 = 13
100 

VAI 2 = 305 - 8 - 13 - 130 = 153 

ci'ot TPE 97 

12 = -7 

On retient donc TPE = 

Deux explications a cette protection ndative 
1. Le fait que CSPPN vend a SONITEXTIr I un prix infd­rieur au cours international : ceci est sans doute
lid au rdgime de la convention d'itablissement de


SONITEXTIL (1978).
 

2. Le fait que CSPPN rdmun~re les cooodratives A un
prix supdrieur au prix international. 

Une analyse plus approfondie de la protection devraitprendre en compte les subventions, s'il y en a, A laculture du coton, notamment sur p4 rimbtres irriguds. 

(VIII) CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

- Rdtablir i'encadrement des cultures pour amdliorer laqualitd, accrottre les rendements et les superficies
et dininuer le coat du coton-graine. 
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Ce sera le cas lorsqu'une soci~td A capitaux nig~rins
 
sera constitude avec participation de la CFDT comme
 
cela se volt dans les pays voisins : CMDT, CIDT,
 
SOFITEX, COTONTCHAD: ;
 

- Noter toutefois que la filibre coton pose problbme
dans ces m~mes pays A cause de la chute des cours 
mondiaux : bilans devises proches de zdro, ndcessiti 
de subventions ; 

- Prot6ger le coton dgren6 nigdrien contre les importl­
tions, en augmentant les droits d'entr~e ; 

- Laisser toute libertd CFDT pour ndgocier ses prix

de vente SONITEXTI: A l'expiration de la Conventi:n
 
SONITEXTIL en Avril 1993 ;
 

- Ajuster la protection de 1'agriculture cotonnibre
 
(prix et enlbvement caranti du coton-graine) :
 

* en introduisant des droits de sortie sur le coton­
graine produit peu d1abord ;
 

* en augmentant les droits d'entrde sur le coton­

graine.
 

Commentaire
 

Les mesures douanibres ne s'appliqueront pas aux pays

de la CEAO (BENIN notaient) et elles seront difflciles
 
a faire respecter dans les zones cotonnibres proches du
 
NIGERIA : NKONNI notament.
 



(1.6.) 

ENTREPRISE OLANI 

Produit 
 Lait ca;ll sucrd 



OLANI
 

OFFICE DU LAIT DU NIGER
 

Personnes rencontrdes :
 

- M. Le Chef de la Production
 

-. M. ABDOULKARIM ABOUBACAR, Chef service Comptabi'.it4
 

T61 73.23.69 BP 404 NIAMEY
 

Actionnaires
 

- Etat : 100 %
 

A l'origine OLANI n'6tait pas une entreprise, c'4tait un projet 
initid par le syst~me des Nations-Unies en 1970 et destin6 A 
jouer le r6le de facteur d'entrainement de l'dlevage. 

Aujourd'hui c'est un EPIC (Etablissement Public I Caract~re
 
Industriel et Commercial) ddpendant du Ministbre des Ressources
 
Animales.
 

(I) PRODUIT
 

8 produits sont vendus sous la marque SOLA!I:
 

- lait frais pasteuris4 en sachet d'un litre
 

- lait cailld sucrd en sachet d'un quart de litre
 

- lait UHT en sachet d'un litre
 

- crbme fralche en pot de 20 cl
 

- beurre en plaquette de 250 g
 

- fromage frais en pot de 250 g
 

- yaourt nature en pot de 12,5 cl
 

- yaourt aromatis6 en pot de 12,5 cl
 

http:73.23.69


2. 

Les prix sont homologuds scrtie usine et au d6tail
 
(voir page 3 ) .
 

Produits de bonne qualitd.
 

(II) MARCHE-DISTRIBUTION-CONCUR:ENCE 

MARCHE :
 

Le total des importations Ze produits laitierE par les 
commerqants, lait concentri, fromages, poudre (hors

dons CEE) est estim4 1000 MFCFA/an.
 

Le chiffre d'affaires d'OLI.NI est de l'ordre de 550 MFCFA
 
(1987/88). A cela s'ajoute la consommation villageoise

(en revanche l'autoconsomo tion des bouviers peuls ne se
 
retrouve pas sur le marchd .
 

Mais OLANI ne sert que le zarchd de NIAMEY et des envi­
rons. Les "besoins" de NIAJLEY ont dtd estimds A 50 000 li­
tres/jour au ddbut des annies 1980. Force est de constate= 
qu'au niveau de prix actue: OLANI produisait et vendait
 
courant D~cembre 1988 environ 13 000 litres/jour.
 

Les produits SOLANI sont a:prdcids de la clientble, no­
tamment :
 

* 
le lait caill6 sucrd : 10 600 litres/jour en Ddcembre
 
1988. Au ddpart OLANI vemdait simplement du lait re­
constitu4 dont le goft d6plaisait ; le lait cailld

sucrd est un vdritable s:cc~s commercial ;
 

* le lait pasteurisd et le lait UHT : 2 200 litres/jour

en D4cembre 1988, OLANI 4vite de mettre ces deux
 
produits simultandment sar le marchd 
car dans ce cas
 
le lait UHT se vend mal.
 

La demande de ces produi:s est dlastique par rapport

au prix comme le montre la chute de 20 % des quantitds
vendues entre les exercices 1984/85 et 1986/86 lorsque
les prix ont augment6. Ca sont des produits de luxe, 
peu accessibles A la clientble populaire. 

En revanche, OLANI a stock4 des volumes importants de
beurre en 1986/87 en raisca d'un prix trop dlev4 et d'un
conditionnement peu attrac:if. 

On trouvera en page IL le- CA des principaux produits
 
en 1986/87.
 

http:d'OLI.NI


OLANI (PRIX NOMOLOGUES)
 

PRIX HOMOLOGUES

Prix rendu RELEVE DE PRIX REELS
Prix de ddtail


distributeur Ces prix parfois pratiqu d pgrr
distributeur 
 incluent 
 des ddtaillants qui ne
d'apr~s publi-
 la TVA 
 J respectent pas 1'homo­
citd OLANI DEC 88 
 soit 
 logatia
 

Sachet I litre 
lait frais pasteurisd 
 177 FCFA 
 185 FCFA 

Sachet 1/4 

0 % 230 A 250 FCFA
litre lait caildl sucrd 
 35 FCFA 
 40 FCFA 

Sachet I litre lait UHT 

0 % 45 FCFA
 
230 FCFA 
 230 FCFA 
 0% 
 280 rCFA
Pot 20 cl 
cr~me fratche 

198 FCFA 
 255 FCFA 
 N C
 

Plaquette 250 g beurre pasteurisi 310*FCFA 
 310 * FCFA 
 10 %

Pot 250 g fromage frais 
 222 FCFA 
 225 FCFA 

Pot 12,5 cl yaourt nature 

17 2
 
114 FCFA 
 115 FCFA 
 0 z 
 130 FCFA
Pot 12,5 cl yaourt aromatisd 
 119 FCFA 
 120 FCFA 
 17 Z
 

S1e htirre SO.ANT ne se vend qwe dins le noul circuit OLANId'ailleurs mal, OLANI a ddcjdd de baisser son ?rix a 250 FCFA.

il s'y vend
 



4.
 

DISTRIBUTION
 

- Elle s'effectue essen:iellement A NIAMEY par
3 canaux :
 

* 
le rdseau OLANI c'est-A-dire la laiterie mme
et les kiosques OLvI implantds dans les diffd­
rents quartiers ;
 

• les grands magasins d'alimentation : KAWAR, SCORE,

MINIMARKET ;
 

les dtaillants.
 

L'efficacit6 de r~seauce de distribution : appro­
visionnement rdgulier dans des points de vente biensituds a peu A peu s.:scitd la demande dans lecourant des anndes 7". Les actions de publicitd
n'ont par contre pas 4td d~terminantes. 

Des transporteurs amrtnent 
occasionnellement les
produits SOLANI jusqr.' 
 DOSSO, le transport s'effec­tuant par camion ordanaire, les produits dtant main­tenus basse temperature dans des bacs A glace. Ce genre d'observation :aisse penser qu'il y a ungoulot d' c~tdtranglemen: distribution. 

Les prix le long de :a chatne de distribution figu­
rent en page 3.
 

CONCURRENCE :
 

On ne peut parler de concu.rence qu'h NIAMEY puisque c'est
 
ce march6 gue sert OLANI.
 

Les principaux produits co::urrents sont 

- le lait en poudre
 

" Soit vendu en sacs de 25 kg dans une fourchettede prix de 7 000 FCA A 14 000 FCFA ces dernibres 
anndes.
 

" Soit vendu A la lou:he sur les marchds : 15 FCFA 
les 250 cl.
 

- le lait liuide sucrid

prdpard par les commsrgantes du secteur informel Apartir de poudre de :ait (1 kg de poudre pour 10litres d'eau) et de sucre : elles proposent unproduit moins cher q-.e le lait cailld sucr4 SOLANI
mais.qui n'a pas le rnme goOt. 



le lait UHT
 

* lait de contrebande du NIGERIA achetA 100 FCFAi
 
litre proposd 280 FCFA/litre au ddtail doric plus

cher que SOLANI.
 

* lait d'origine europdenne danm le supermarchd

SCORE (approvis:..onn4 par la Centrale d'achat de
 
SCOA en France) plus cher que SOLANI.
 

le beurre CEE :
 

Ii s'agit du beurre excddentairi de la CEE dit 
beurre d'intervention proposd ' 170 FCFA les 200 g
(soit 212,5 FCFA les 250 g, c'est-&-dire 15 % roins 
cher que le beurre SOLANI). 

* lait concentrd sucr,:yaourts aux fruits 
d'origine europ6enne, produits plus chers que les 
produits SOLANI et s'adressant ' une clientble 
limitde. 

(III) INTRANTS
 

- Lait de collecte local
 

11 s'agit de lait de zdbu trbs ric1, en matJ.bres grasses
42 g/litre. 

Trois origines distinctes
 

. les dleveurs informels 
" un pDrimbtre d'dleveurs encadrds et une station 

d'dlevage OLANI A KIRKISSOYE prbs de NIAMEY ; 
" une ferme d'Etat situ4e S 24 km de NIAMEY et 

4quipde d'installations frigorifiques (DEMBOUW. 

OLANI collecte le lait des dleveurs j.e long de 7 axes 
geographiques dans un rayon de 80 )m de NIAMEY, avec
4 camions et le personnel n6cessaire : chauffeurs, 
m4caniciens, ramasseurs.. (capacitd actuelle de ramas­
sage : 11 000 i/jour). 

Le lait cru dtait payd 115 FCFA le litre aux 4leveurs 
jusqu'en Mars 1986 date A laquelle il est passd 
150 FCFA/l. 

Le lait de qualitd moindre est ach~td 120 FCFA/litre.
 

v1 
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Ce prix est jugd sat:sfaisant par l' leveur. II n'v a
 
pas de goulot d'6tranglement A ce niveau.
 

En 1986/87 le lait dE collecte rendu OLANI est 
revezu
 
en moycnne A 167,8 FCA/litre.
 

Le lait de collecte 6e DEMBOU serait achetd A 180 F:FA/l.
 

Le lait de collecte e-tre dans la fabrication de tous
les produits OLANI scit directement, soit indirecteent, 
aprs dcrdmage (voir natrice ci-apr~s, page 8). 

-	 Poudre de lait dcr6dmr imDortde 

La poudre de lait ut-lisde par OLANI entre au NIGEF
 
sous la formation d'ne subvention en nature de la :EE,
accordde A i'Etat nicdrien. Celui-ci c~de la poudre a
OLANI au cours du march6 mondial, parfois m~me A un 
cours plus dlevd. 

Prix de cession pratquds 

124 FCFA/kq en 1984/E5
 

350 FCFA/Kg en 1985/E6
 

300 FCFA/kg actuellezent.
 

L'essentiel de la pozdre de lait achet4e sert A fah:i­
quer le lait cailld sucrd ; 1 kg de poudre et dix

litres d'eau donnent dix litres de lait reconstitud.
 

-	 Sucre 

II est achetd par OL.:NI 130 FCFA/kg aux commergants

titulaires de licences d'importation.
 

-	 Emballages 

Trois types d'achats
 

" 	bobines de films p'astiques de 22,5 kg A 27 000 FZFA

pibce. Elles servezt A fabriquer les sachets contenant
 
le lait frais pasteurisd, le lait cailld sucrd et le
 
lait UHT.
 

" pots en plastique rour cr~me, fromages, yaourts.
 
" 
papier sulfuris6 p:ur emballer les plaquettes de beurre.
 



OLANI 1986/87 

MATRICE DES INTRANTS CONSOMMES 

Produits tinis 
parires 

preireslait 

Lair frais 
pasteuris4 

Lait cai1ld 
a partir de 

de 
collecte 

Lait caill 
a parrir de 

poudre de 

lait 

Lait UHT' Beurre Fromage Yaourt 
nature 

Unit4 : litre 
Yaourt Crime 

aroTatisd 
TOTAUX 

Lait de collecte 
entier 

Lait de collecte 

CrimeS 
(aprs 

tcrdrage9du lait de collecte) 
Poduar de cl lct e5942Poudre de lait 

Sucre 

C.L A 

183 402 

79 500,5 

5 984 

9 830,5 

639 069,5 

29 701,1 

184 235 ,67 

92 047,1 

74 966,5 

5 893,5 

18 220,5 

959 

26 825,5 

1382,5 

747 

1020,5 

973,64 

410,75 

5 051,36 I 

'5457 

2 326,5 

2 404,8 

274 224 

718 
570 

38 923 

.3504213 580,42 

124 153 

N 959 
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- Divers 

Ferments, colorants, aromes 
(pour yaourts).
 

- Commentaire
 

Une matrice ci-avani 
 indique pour chaque produit SOLANI
la quantit6 d'intrant consommde en 
1986/87.
 

(IV) OUTIL DE PRODUCTION
 

1970 1978
Capacitd de la 198f
 -
laiterie 
 5 000 1/j 10 000 1/j 
 40 030 1/j
 

Proc~d6 (voir tableaL synoptique ci-aprbs page 9)
 
- Rdception- Contr6le qualitd 
- Peqage : (bidons 20 1)
Station de nettoyace bidons
 

- Standardisation- Pasteurisation ou UHT (longue ccaser­
vation)
 
Homogdndisation
 
Ensachage automaticue
 

- Etuvage - brassage pour lait cailld
 
Atelier de reconstitution
 
Baratte pourle beurre-emballage manuel
 

- Station 
CIF - Services G4ndraux - Froid
Station de traitement des eaux usdes.
 

Le matdriel est de bcnne qualitd, la stdrilisation par
proc~d ACTINI 
- Ensachage automatique THIMONIER.
 
L'outil de travail est en bon dtat, bien entretenu, ilmanque d'unit4 de conception et d place dans l'implan­tation faite par phases successiesi, des dquipements.
 
Ce qui gbne le nettoyage et la circulation des produits
entrants et sortants. 

-
Notons que, par ailleurs, OLANI poss6de une statica
d'dlevage avec ses propres animaux.
 



Tableau synoptique simplifid des procts de production9. 

Laitcru local 
 Poudre de lait
 
en bidons de 20 1 CEE
 

Laboratoire 
 pour
 

- contrale fraude (prdsencE de lair 
en poudre)
 

- conrr~le bactdriologique (pour lait UHT)
 
- contrle pH
 

Filtrationi Ddchloratio:
Filtration 

Beurre Lai reconsLiaud
 

StSrdlisation 
140 * C 

pendant 2 s 
Pasteurisation 

Lait UHT Lair fra s 

pasreuris 

Yaourt Lait cailld 

sucrd (sur 

lait de 
collecte) 

Lair cailld 

sucrd (sur 

poudre de 
lait) 

Pour c 

page 7 
inaison exacte des intrants voir 
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V) 	 EFFECTIF
 

- 69 personnes en 1986/87, 70 en 
1987/88 (d:nt 9 cadres).
 

- !i 	 y a deux catdgories de personnel : 

* 	les agents de l'Etat ddtach6s mais pris en charge 
par OLANI ; 

les 	employds relevant de la convention collective. 

- L'usine a fonctionnd jusqu'A 2 dquipes p-:r jour, tous
les jours sauf le dimanche. 

(VI) GESTION
 

(Se reporter aux tableaux statistiques ci-amrbs pages 12 
et 13).
 

-	Les trois exercices du 30/09/83 au 30/09.'86 dtaient 
excddentaires.
 

- Au cours de I'exercice 1985/86 
des 	hausses sont inter­
venues :
 

• sur le lait de collecte payd aux dleve-rs : passage
de 115 F A 150 F/i 

.	 sur la poudre de lait achetde A l'Etat : passage de
124 F A 350 F/I ;
 

Elles ont dt6 rdpercutdes 
 sur les prix de vente aveccomme consdquence une chute de la demande ; elle-m~mer 6 percutde par une diminution descharges variables. Toutefois, ces
intervenues qu'en cours d'exercice 
dt6 encore bdndficiaire.
 

-	 D'importants investissements pourCAPACITE ont dt4 rdalisds au cours 

- Ces investissements ont permis une
consommatinn 

achats et autres 
modifications n'4tant 

1985/i6, celul-ci a 

QUADRULEENT DE LA
du mnne exercice. 

diminztion de lade poudre de lait et corrdlativement une
hausse consid4rable (quadruplement) de la collectedu traitement du lait local. Cependant 
et 

les hausses deprix 	des anndes prdcdentes, et,
4

sans do:te, les dif­ficultds financibres des m nages se sont traduites parune 	stagnation de la demande.
 



Les investissqments de l'exercice prdcddent ontentraind des amortissements et des frais financiers 
considdrables et les prix d'achat sont restds au mme;;iveau ; C'EST POURQUOI OLANI A COMMENCE ET CONTINUE
AUJOURD'HUI A PERDRE DE L'Ap.;ENT SUR TOUS LES PRODUITS
SAUF LES YAOURTS , qui ne reartsentent que 4 % de la 
production. 

- La comptabilitd analytique de l'exerice 1986/87 met en
dvidence un point intdressanz : OLANI fabrique du lait
cailld sucrd A partir de deux origines 

le lait de collecte local :
 

CoOt du lait de collecte 
: 94,7 FCFA/l de produit fini

Autres coOts de transformazion 140,9 FCFA/l " i 
CoOt de revient du lait caill: 235,6 FCFA/l
 

Prix de vente du lait cai2L1 = 140 FCFA/"
 
d'oi perte 
 = 95,6 FCFA/l
 

* le lait en poudre import6 :
 

CoOt de la poudre de lait: 27,3 FCFA/I de produit fini

Autres coOts de transformation 140,8

CoOt de revient du lait caill= 168,1 FCFA/l 
 "
 

Prix de vente du lait caill6 = 140 FCFA/I
 
d'ox perte 
 = 28,1 FCFA/I
 

OLANI perd moins d'argent sur la poudre de lait que sur

le lait de collecte. L'intdr~t d'OLANI et l'int4r~t des
dleveurs sont divergents. Er. d'autres 
termes LE LAIT LOCAL

W'EST PAS ASSEZ PROTEGE CONTRE LES IMPORTATIONS.
 

* 
Notons enfin que la production n'ayant gubre suivi

l'augmentation de capacit4, OLANI NE TOURNEQU'A

ENVIRON UN QUART A UN TIERSDE SA CAPACITE.
 

* Enfin, bien que la comptahilitd analytigue fte 
le mette
 
pas clairement en dvidence, il 
est vraisemblable que
les activitds d'OLANI lides A l'levage sont gdndra­
trices de d~ficit.
 



OLA:I l1986/b7 - PRODUCTIONS, CHIFF<LS D'AFF,AIRES ET VARIATION DE STOCKS
 

Produit 
Production 

en volume 
Equivalent 

Litre de lair 
Pourcentage Production 

vendue 
Productioa 

stockie ou 
(en H FCFA) ddstockde 

(en H FrFA) 
Lait frais pasteurisd 

Lait coulid sucr6 (, partir de lait de Collec-te)
Lair cailld sucrd (G partir de poudre de lait) 

Lait U H T 

321 530 1 

644 696,5 1 

1 997 991 1 

321 530 

644 696,5 

1 997 991 

1 

1 

1 

9,78 X 

19,60 X 

60.76 Z 

58,3 

388,9 
3 

-0,3 

-0,6 

Beurre 

249 469 1 249 469 1 7,58 % 44,8 + 0,3 

Fromage 

Yaourt nature 

16 978,5 kg 

3 75 5 ,25 kg 

27 166 

15 021 

1 

1 

0,G3 Z 

0,46 % 

8,8 

2,8 

+ 4,6 

+ 0,03 

Yaourt aromatis6 

4 362,25 1 4 362,25 1 0,13 % 4,2 - 0,02 
22 635,50 1 22 635,50 1 0,69 % 18,4 - 0,09 

5 457 1 9 4'7 1 0.17 Z 6.0 - 0.4 

TOTAL 
3 288 328,25 1 100 % 532,2 3,52 



Capacrtd (n
finis par jour)
litres d produirs
 

ACHAT_SS 

Lair collectj (1/an) 


Poudre consomr.6e (/an) 


Sucre achetd (1/an) 


PRODUCTION

Lair pasteurisd (1/an) 


Lair cailld sucr 
 (1/an) 


Lair UIT (1/an) 


C A Lai r p a s te u ri s ,* 

CA Lair cailid sucrd 


CA Lair UHT 


CA Autres 


CA Total 


Varia tion de stocksN VANC 


VA 


RBE 


STATISTIQUES OI.A:; (Sourcus 

1980/81 
 1981/82 


10 000 
 10 000 


612 100 
 436 300 


279 200 
 317 000 

N C 153 000 


407 200 I 428 200 


3 323 000 
 3 560 700 


0 
 0 


CEGOS/SEDL 

1982/83 


10 000 


404 600 


354 500 


N C 


410 100 


3 823 800 


0 


(1983)'OL.ANI + CAB.ABDOU BOUA) 

1983/84 " 
1984/85 
 1985/86 
 1986/87 
 1987/88
 

10 000 
 ;0 000 
 10 000 
 40 000 
 NC
 

425 600 
 286 8uI 
 265 800 
 1 031 800 
 N C
 
355 200 
 344 300 
 275 620 
 213 600 
 N C
N C 
 N C 
 130 300 
 124 200 
 N C
 

N c
 
497 100 397 342 321
100 900 500 N C
 

3 706 700 
 3 5b3 900 
 2 823 600 
 2 642 700 
 N C
 
0 
 0 
 16 700 249 500 
 N C
 

N.C.5 8.5 
 83.N -

N C 56,8 58,3 
 N C
 
N C 374,0 388,9 N C
 

N C N C 44,9 N C
 

N C N C 40,1 N C
 

445,9
490 532,2 estimd 550
 

+7,5 -2,0*
C+ 7,-2 0
 

N C +192,0 +48,3
 
N C + 53,8 -217,7
 

* y compris ddstockage
 
d'animaux pour 
- 5,9 MF
 

http:consomr.6e
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(VII) ETUDE DE LA PROTECTION
 

ETUDE DES REGIMES A L'IMPORTATION
 

- Lait et produit de la laiterie
 

Laitfrais-O-2het ou 
 cr m - positi:n 04-01-10 

DD D? TS TVA 

1/10/86-18/05/87 5 % 4 % 3 1 0 % 
18/05/87 5 % 2 % 3 1 0 % 

Yo£hourt-phir-Lactosrum-~babeurre 
- position 04-01-20
 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 4 % 3 0 % 
18/05/87 5 % 2 % 
 3 1 0 %
 

Cr me de lait - position 04-01-30 

1/10/86-18/05/87 5 % 12 % 3 1 
 0 %
 
18/05/87 
 5 % 8 % 
 3 % 0 % 

Lait et 
cr~me de laitl_ onseEv4s _conzentrds ou sucres
 
(04-02)
 

Ii y a 12 positions douanibres diffdrentes 04-02-01, 09, 10,
21, 29, 31, 39, 51, 59, 61, 
69, 0. Lz position 04-02-51
 
correspond au
 
Lairt en 
2oudre ou en Qranul~s
 

Toutes relhvent du mnme rdgime
 

1/10/86-18/05/87 
 0 % 5 % 
 3 % 0 %
 
18/05/87 
 0 % 3 % 
 3 i 0 %
 

Rdgime OLANI pour lait
 
en poudre donnd par

la CEE A l'Etat 0 % 0 % 0 q 
 0 %
 

Graisse butyigq2uebutteroil) 
- posi:ion 04-03-10 

BurrE enEr pcients hermdtiguement fermds 
- position 04-03-20 

Autres beurres - position 04-03-90
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Les trois positions relvent du m~me r6gime
 

DD DF TS TV.
 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 4 % 3 % 10 i
 
18/05/87 
 5 % 2 % 3 % 10 i
 

Froma _etcailiebotte (toutes les positions 04-04) 
II y a 7 positions douanihres : 04-04-10, 20, 3C, 40, 50,

60, 90. Elles relvent toutes du m6me r~gime dou-nier
 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 20 % 3 % 17 1
 
18/05/87 
 5 % 14 % 3 % 17
 

Commentaires
 

La r~gle selon laquelle plus 
un produit est dlabbrd, plus

il est tax4 n'est gu~re respectde :
 

- lait frais complet, yoghourt et beurre ont le mnme
niveau de taxation alors qu'ils correspondent A des 
degrds divers d'dlaboration ; 

- la cr~me et le fromage sont taxds davantage, ce qui est
 
normal ;
 

- en revanche, on relhve une anomalie de taille: les
 
laits concentrds et les laits en poudre sont wins taxds
 
que le lait frais ; on a sans doute cherchd A favoriser
 
la consommation mais cela va 
' lencontre de I'intdrgtdu producteur et n'est donc pas conforme A la politique
d'autosuffisance alimentaire.
 

- Autres intrants
 

Sacs sachets et similaires (en mati res-21Mstiguest
 
2oids unitairesu2 riur
39:U7XU ----- 2-!..._ 120 grammFes - position 

(Ii s'agit des bobines de film plastique de 2:,5 kg
 

unitaire pour conditionnement du lait)
 

DD DF TS TVA TCR 
1/10/86-18/05/87 
18/05/87 
Rdgime OLANI dans le 

5 % 
5 % 

20 % 
14 % 

3 % 
3 % 

17 % 
17 % 8 % 

cadre de l'agrdment 0 % 0 % 3 % 17 % 
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Flaconsbonbonnes et autres rdci:ients 
(en matibres
 

plastiques) position 39-07-49
 

(pots en plastique pour conditior.ement des autres pro­
duits laiciers) 

DD DF TS TVA TCR 

1/10/86-18/05/87 

18/05/87 

R4aime OLANI dans 
le cadre do 
l'agrrment 

5 % 

5 % 

0 % 

20 % 

14 % 

0 % 

3 % 

3 % 

3 % 

17 % 

17 % 

17 % 

8 % 

Sticres de canne ou de betterave. -:-sentds en 
aranuls. ou cristallises (DOsit: 17-01-21) 

DD DF TS TVA 

1/10/86-18/05/87 
 0 % 1 % 3 % 0 % 
18/05/87 0 % 1% 3 % 0 % 

Pas de rdgime privildgid pour OLArI. 

Comientaires sur la protection dc:t b6ndficie OLANI 

Dans le cadre de l'agrdment valable de 1984 A 1994, OLANI 
b6ndficie des avantages suivants :
 

exondration totale des droi:s et taxe; sur la 
poudre de lait;
 

Considdre comme intrant por le 
lait caill4 sucrd,

la poudre de lait relhve dozc d'un r~gime favorable
 
A OLANI ;
 

Considdrde comme un concurrent d'OLANI, la poudre
de lait dont le prix mondia: traduit les politiques

de subvention de la CEE, ne se voit opposer qu'une
faible protection tarifaire 

exondration des droits d'en-:rde sur les emballages. 

En revanche, OLANI acquitte 

- les droits sur les fermen:s, les colorants, les
 
ar6mes, le sucre ;
 

- la TVA sur tous les intrazts qui y sont soumis
 
et notamment sur les embalages, les ferments, 
les colorants, les ar~mes.
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ETUDE DES REGIMES A L'EXPORTATION
 

Toutes les formes de lait et produits laitiers A une
 
exception prbs ont relev4 et refevent du m~me rdgime
 
douanier h 1'exportation :
 

DS TS
 

1/10/86-3/12/86 6 % 3 %
 
3/12/86-1/10/88 6 % 3 %
 
1/10/88 0 % 3 %
 

L'exception concerne les autres beurres (posit-on 04-03-90)
 

DS TS
 

1/10/86-3/12/86 7 % 3 %
 
3/12/86-1/10/88 
 7 % 3 %
 
1/10/88 0 % 3 %
 

Aucun droit de sortie ne vient d6courager l'ex:ortation 
de produits peu dlabords ; il est vrai que les exporta­
tions de ]ait ou de produits laitiers, si ellez existent, 
peuvent 6tre considdrdes, de toutes faCons, cc=,e ndgli­
geables. 

(VIII) CALCULS DES TAUX DE PROTECTION EFFECTIVE
 

Nous n'avons pas calcul6 de taux de protection 
effective pour le lait frais pasteurisd faute de 
prix de r~fdrence pour le lait cru de cclecte. 
Cependant, nous avons estimd que le pri): de 
r~fdrence du lait cru de collecte dtait infdrieur 
ou 4gal A 90 FCFA/l. 

II est payd 150"FCFA/litres aux dleveurE. Le lait
 
de collecte est donc dconomiguement prot4gT.
 
D'autres indices recoupent cette estimation
 

* lait UHT de contrebande achetd A 100 FCFA
 

* 150 FCFA/l est un prix jugd satisfaisant par les
 
dleveurs.
 

Toutefois, cette protection ne tient qu'aux cbli­
gations d'achat imposdes A OLANI. Sur le plan de la
 
gestioa, OLANI a intdr~t A maximiser son profit, ou
 
plut8t, dans la situation actuelle A miri.niser des
 
pertes, et aurait plut6t intdr&t A acheter de la
 
poudre de lait que du lait cru de collec:e. La pou­
dre de .lait revient beaucoup moins cher et se voit
 
opposer une faible tarification douani~re.
 

/' 



Nous avons cherchd 6 approcher le taux de pro­
tection effective du :ait caill 
 sucrd fabriqu4 6partir de poudre de iait, 
nous trouvons un taux

ndgatif, refl~tant le faible prix de vente imposd

au lait cailld sucrd 
tvoir pages suivantes).
 

Calcul du taux de protection effective de lait caill6
 
sucr OLANI fabrioud h part:r de Doudre de lait 1986/87
 

Valeur Ajout6e aux co~ts 
locaux
 

(d'apr~s comptabilit6 analv:ique CAB.ABDOU BAOUA 1986/87)

ci-dessous : prix unitaires au litre de produit fini
 

-	 Prix OLAUI 140 FCFA/I (1)
 
- Contenu en lait 
en poudre 27,3 " (2)
 
-	Enerqie et mati~re conso'zcable 27,6 
 " (3)
 
- Emballages 
 15,1 " (4)
 
- Sucre 
 5,7 " (5)
 

VAL = (I) - (2) - (3) - (4) - (5) = 64,3 FCFA/l 

ValeurAjout e aux coits internationaux
 

-	Prix international
 

On retient le prix OLANI corrig6 de la protection
nominale de 1,09 1,03 pendant la plus grandex 
partie de l'exercice 1986/87 

124,7 FCFA/l (I) 
- Pour les intrants on applique le mme 
principe
 

.Lait en poudre protection 0% 27,3 FCFA/l (II)
 
* Energie et mati~res consorables 

En 	premibre approximation on lassimile
 
une consommation d'dlectricitd.
 

Coefficient correcteur 40 
 2 (cf SOTRAMIL, RINI)
 
18,4 FCFA/l 
 (III)
 

.Emballages
 
Protection nominale 1,25 
: 	 1,03 jusau'au
18/05/87 
 11,7 FCFA/l (IV)
 

.Sucre
 
Protection nomlnale 1,01 
Y 1,03 

5,5 FCFA/l V) 
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VAI = (I) - (II) - (III) ­ (IV) - (V)= 61,8 FCFA/l 

TPE= 	 VA=L_ I = 61,8 1 4
 
VAI 64,3
 

(IX) 	CONCLUSIONS
 

-	 Co-nte tenu de la structure de pr:x et en
l'absence de subvention OLANI ES- CODAMNEE ADISPARAITRE et la privatisetion Ezvisagee n 'a 
aucun sens. 

En effet, les pertes vont se tran3former en
 
endettement.
 

* arri~rds de paiement vis-A-vis ze la BOAD ; 

* puis 	endettement vis-A-vis des fournisseurs qui

refuseront un jour de livrer 	qu. une piece derechange indispensable qui la rati~re premibre
 

oou bien retards de paiement vis-A-vis des employds
qui cesseront alors le travail. 

- Que faire pour sauver OLANI ?
 

1. S'assurer que la gamme des pro4uits et le niveaudes prix de vente est optimal :ompte tenu dupouvoir d'achat des populations et des capacit~s

installdes qu'il conviendrait !'utiliser 
 70 /
80 %. 

OLANI 	DOIT ETRE LIBRE DE FIXER SES PRIX ET CE,
 
DES MAINTENANT, AVANT LA FIN DE L'AGREMENT. 

Peut-8tre faut-il supprimer certains produits

gdndrateurs de pertes trop for-es, peut-ftre

une 
baisse des prix sur les produits principaux

ferait-elle croitre la demande et assurerait un
meilleur taux de charge des installations ;
peut-6tre 
une hausse de prix s:r certains pro­duits 	de luxe tel le 
lait UHT et les yaourts
ar6matis~s est-elle possible.
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2. Etudier des restructurations du qenre
 

* sous-traitance de la collecte A des trans­
porteurs professionnels. 

* 	rdduction de certains frais qdn6raux.
 

3. Recentrer OLAI! sur ses activitds industrielles
 
cdder ) des structures para-6tatiques les taches
 
d'exploitation directe ou d'encadrement de
 
1'dlevage.
 

Mais il est probatJe que ces mesures ne suffiront
 
pas. Ii faut AGIR SUP LE COUT DES MATIERES PREMIERES.
 

Si, aprbs toutes [es restructurations pr6cddentes,
 
OLANI ne ddgage pas de profit sur les produits fa­
briquds A partir de poudre de lait payee au cours
 
mondial c'est que la prdsence d'OLANI n'a probable­
ment aucun intdr~t dconomigue pour le NIGER (bilan
 
devises ndgatif malgrd les 69 emplois maintenus).
 

Dans le cas contraire, OLANI doit 6tre maintenue,
 
mais ii faut alors FAVORISER LIACHAT DE LAIT CRU
 
LOCAL AU DETRIMENT DE LA POUDRE DE LAIT IMPORTEE,
 
ce gui implique :
 

UNE HAUSSE DES DROITS SUR LA POUDRE IMPORTEE ET
 
L'APPLICATION DE CES DROITS A OLANI ;
 

* ET UNE BAISSE DES PRIX DU LAIT, DANS LE CADRE
 
D'UN CONTRAT A LONG TERME OLANI-GOUVERNEMENT.
 

On ne peut gu~re espdrer une augmentation de la
 
productivitd de l'Vdlevage traditionnel A moyen
 
terme car c'est une activit6 trbs en retard par
 
rapport au reste:de l'lconomie. De m~me, on ne peut
 
gu~re compter sur un 4levage laitier intensif de
 
type industriel rentable aux conditions du march6.
 
On doit donc tabler pendant longtemps sur des
 
SUBVENTIONS A L'ELEVAGE NIGERIEN lui permettant
 

* de rdaliser peu A peu des gains de productivit;
 

* 	 tout en lui permettant de supporter un faible 
prix de cession OLANI. 

La CEE serait entre autre:sollicitde pour soutenir
 
l'dlevage nigdrien en lieu et place de l'aide ali­
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mentaire en poudre de lait fournie actuellement
 
dans les conditions ddjh d6crites.
 

La CSPPN interviendrait pour stabi!iser le prix

du lait et subventionner ldlevagE laitier. En
revanche, OLANI ne recevrait aucune subvention
 
directe.
 

PERSPECTIVES
 

Les profits alors ddgagds par OLANI lui permettraient
alors d'investir :
 

-
extension du r~seau de distribution avec chalne de 
froid
 

- extension de la collecte si la sous-traitance se
 
rdv~le inappropride.
 

- nouvelles laiteries h TAHOUA et RARAD: de 300 MFCFA 
chacune.
 

- Eventuellement autres formes de collecte et de

traitement dont la faisabilitd technic-je et la 
ren­
tabilitd reste h prouver.
 

En effet, dtant donnd que les troupeaux transhument

deux fois par an et qu'il n'est pas pcssible d'ins­
taller des centres de collecte rdfrig4rds, il fau­drait rdfldchir sur une solution mieu: adapt6e qui

consisterait t :
 

crder des centres-ddp8ts r6frigdrds dans quelques
villes, ddp8t -stockage-distributio-.
 

mnonter des camions-atelier- suiveurs qui effectue­
raient un suivi du mouvement des trcupeaux et trai­teraient par UHT par exemple la production laitibre 
ainsi recueillie, plut~t que de penner A des unitds 
fixes.
 

La privatisation d'OLANI pourrait alors 8tre envisagde. 



(1.7.) 

ENTREPRISE 
 SICONIGER
 

Produit 
 Huile d'Arachide Brute
 



SI CON IGE R
 

Personnes rencontrdes
 

- M. BANANI ABDOU, DG
 
UP 11 MARADI T41 410 317
 

- M. KALLA OUMAROU, Chef Producti:n
 

Actionnaires :
 

- SONARA 
 90 %
 

- Privds nigdriens 10 %
 

Entreprise crdde en 1942
 

(I) PRODUIT
 

- Huile arachide brute (densi:6 = 0,905)
 

" Prix ex-usine H.T. : 285 FCFA/l depuis 13/06/88 
en f~t de 200 1, que le client amine lui-m8me. 

" Ce prix dtait de 312 FC-A/l, du 1/03/88 au 13/06/88 

" TVA : (1 - 0,82) x 10 % = 1,8 % (r~faction de 82 %) 

soit 5 F/litre 

Le prix de l'huile ex-usine est impos6 par le Ministre
 
du Commerce (c'est une cont-epartie de la protection
 
dont b~ndficie i'entreprisE contre les importations).
 

En aval les prix des huiles sont lib6rds.
 

- Huile ddmucilagin4e (cest-A-dire d~barrassde de sa mousse)
 

400 FCFA/l
 

- Sous-produit = tourteaux 

Non vendus au NIGER (les ranchs n'achbtent pas de tour­
teaux)
 

* vendables'au NIGERIA
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* prix fllctuants lids au cours 
de !a -N (Naira)
 

* SICONIGER a obtenu 
 60 000 FCFA/T (1987)
 
40 000 FCFA;T (1988)


mais n'arrive plus A les vendre A :
 
30 000 FCFAIT (Janvier 89).
 

U 
MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 

L'huile d'arachide est 
encore tr~s derz-n de 
au NIGER.
 

- Marchd nig~rien estim6 :
 
11 000 T = 12 M. litres DI 1987)

7 500 fQts/mois = 90 000 fQ 
 En x 200 1 = 

18 M. litres (SICONIGER, 1989) 
soit un march6 de 6 000 M.FCFA a 9 000 M. FCFA au
 
prix ddtail 500 FCFA/l
 

- Difficultds d'6coulement A la mi 1987
 
D'oOi stockage important.
 

- Circuit de commercialisation
 

* ddp6ts SICONIGER
 

• ddp6ts SONARA(ZINDER et DOSSO)
 
• parfois vente directe
 

Contrainte : le client doit amener son fQt 
(souvent
 
f~t huile DINOR).
 

Concurrence d'huile d'arachide
 

1. Artisanat NIGER
 

• Huile dite "de la mdnag~re" prdparde A la maison,

tr~s appr~ci4e car elle ne 
mousse pas.
 

* 
Les quantitds produites sont i=portantes mais non
 
chiffrables A ]'chelle du pays. 

• Prix au ddtail dquivalent au prix de l'huile
 
SICONIGER : 500 FCFA/I.
 

2. Artisanat NIGERIA
 

* Importations en citernes d'huile de la m~nagbre 
GAYA et i MATAMEYE en fraude. 

* Prix au ddtail : 300 FCFA/iitre (1987).
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Concurrence d'autres hui'es 
(palme, soja, etc...)
 

En provenance des indust:ies :
 
- du BENIN, du NIGERL: (5 huileries A KANO),d'ALGERIE, du PAKIETAN, de SINGAPOUR, de MALAISIE. 

- de RCI : Huile de ralme DINOR.
 

SICONIGER a elle-m~me co.ercialis6 des huiles import~es
 
en 1985 et 1986.
 

Relevd de prix
 

- Huile de la mdnag:.- par litre au ddtail500 525 FCFA/1 (NIAMEY, 1988)
 
* 500 FCFA/75 cl 
= 667 FCFA/l (march6 BOUKOKI,
NIAMEY, 11/12/8E . 

- Huile (tion pr6cisd-) en defQt 200 1descendu courant 
1:56 62 500 F/200 1,
soit 312,5 FCFA/I. 

(III) INTRANTS
 

- Arachide ddcortiqu~e SONARA

Prix de cession im:os6 par l'actionnaire SONARA
 
en 1988 : 160 000 .F/T
 
Rendement : 43 
% avac larachide actuel
(44,5 % possibles zvec 
arachide de meilleure
 
qualit6).
 

Diffic-,.1t6 d'appro~islonnement en mati~res premieresdepuis le d~marragr, de la nouvelle usine ; la pro­duction d'arachide s'est effondr~e depuis lesanndes soixante ; -a rdcolte de 1988 est de 1'ordre 
de 12 000 T.
 

- Gas-oil : 74 I/T d'huile produite A 185 FCFA/l 
- Pas de f0ts car SICONIGER les juge trop chers
9 000 FCFA d~part .--3IDJAN. 

- Sacs pour tourteau,: : 3 900 F/T de tourteaux. 
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(IV) OUTIL DE PRODUC&ION
 

1. Une d~cortiquerie d'arachide arrg:4e depuis 1975.
 

2. Une huilerie datant de 1975
 

Investissement 
: 1 030 M. FCFA
 

Capacitd de trituration : 38 
000 a 46 000 T d'ara­
chide ddcortiaude par an (on retiendra 
: 40 000 T)
 

Rendement hiile : 43 A 44,5 % (o,. retiendra 43 %) 

Rendeme.'t to;irteaux : 55 % 

Autrement d:t : 
2.326 T d'arachide ddcortiqude d:nnent, aprbs tri­
turation :
 

* 43 % x 2,326 = 1,00 T d'h-.le 
*55 % x 2,326 = 1,28 T de :zurteaux
 

On en dcduit :
 
Capacit4 de production d'huile : 17 200 T/an
 
On peut exprimer cette capacit4 Fen d'autres unitds
 
* en norabre de litres par 
an
 
1 litre d'huile pbse 905 g do.
 
Capacit6 : 19 000 000 litres/a: (19 Ml/an)
 

* en nombre de fQts de 200 litres par ar
 
Capacitd : 95 000 fOts/an
 

ou en nombre de fQts par jour :ravaill4
 
A raison de 20 jours/mois x 12 mois
 
Capacit6 : 396 fOts/jour
 

La capacitd est sup4rieure au volume du marchd
 
nigdrien (12 A 18 Ml/an).
 

(V) GESTION
 

Compte tenu du prix de vente de l'huile imposd A SICONIGER,
le problme principal est celui du prix de cession parSONARA de l'arachide ddcortiqude i sa filiale SICONIGER. 

A 160 000 FCFA la tonne d'arachide ddc:rtiqude, SICONIGER

perd de lVargent car 
le coOt de !a mat-6re premire est
supdrieur au prix du produit fini ! (tibleaux pages sui­
vantes).
 



----------------------------------------------------------------

STATISTIQUES SICONIGER
 

ANNEES TONNES ARACHIDES 
TRITUREES 

1975 15 500 
1976 12 000 
1977 6 600 
1978 7 600 
1979 12 700 
19R0 2 200 
1981 2 500 
1982 2 600 
1983 4 100 
1984 1 080 
1985 0 
1986 0 
1987 3 341 
1988 8 688 

EFFECTIF DE 

L' ENTREPRISE 

87 

85 

85 

24 

49 

48 


63 temporaires
 

CA EN
 
MFCFA 

1 853
 
799
 

1 3753 commerciali­
419" sation huile
 
450 importde
 

1 400
 

AUTRES STATISTIQUES (DDI 1987+Comptabilitd
 
1985/86 et 1986/87 +
 
Fiches de Prix) 

ANNEES EFFECTIF RENDEMENT TONNE TONNE CA VA RE 
HUILE TOURTEAUX
 

1984/85 575 T 
 883 T 1 517,9 "66 + 1,9
 

1985/86 451 * -21,3 -35,6 

1986/87 42 42,7 % 447,7 +119,8 -84,4 

1987/88 43,07%
 

= 421 vente marchandises
 
30 production vendue
 

•* = 280,1 vente rnarchandises
 
167,6 production vendue
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Un prix de 131 000 FCFA la tonne V'arachide ddcortiqude
 
permettrait dtdquilibrer les comp:es (tableaux pages
 
suivantes).
 

Les pertes des anndes passdes ont conduit SICONIGER h
 
slendetter fortement, notamment v-s-A-vis de SONARA.
 

En Janvier 1989, SONAR-A a refusd V'approvisionner

SICONIGER. L'usine de SICONIGER eat arr~tde. En consd­
quence, la taxe de pdrdquation s= les huiles importdes

de 200 FCFA/litre a dtd suspendue pour une durde inddter­
minde (voir § VI).
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COMPTABILITE RAMENEE A LA TONNE D'HUf'E
 

AUX PRIX EN VIGUEUR DEPUIS LE 13/06/8"
 

FCFA/T huile
 

- CHARGES 

Arachide SONARA 
160 000 F/T arachide x 2,325 T'HUI1e 372 000 

(Rendement 
43 %) 

Gas-oil : 74 1/L huile x 185 F/1 = 13 690 

Autres charges : 34 049 F/T huile = 34 049 

419 739 
- PRODUITS 

Prix de vente huile brute 
285 F/litre, soit 285 x 1 105 314 925 

(+ TVA 10 % (1 - 0,82) = 1,8 % 5 668) 

Prix de vente tourteaux
1 250 kg tourteaux/T huile x 30 F/kg 37 500 

Ddficit d'exploitation 
67 314 

419 739 
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COMPTABILITE FIC7.IVE A LA TONNE 
D'HUILE AVEC PRIX DE CESSION DEMANDE 
PAR "SICONIGER POUR ARACHIDE SONARA 

131 000 FCFA/T 

FCFA/T 

- CHARGES 

Arachide 131 000 F/T x 2,325 = 304 575 

Gas-oil 
13 690 

Autres charges = 34 049 

Bdndfice d'exploitation 
- 111 

352 425
 

- PRODUITS 

Huile brute 314 925
 

Tourteaux 

= 37 500
 

352 425
 

.66 
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(VI) ETUDE DE ,LA PROTECTION
 

PROTECTION DOUANIERE A L'IMPORTATION 

Huile d'arachide brute - position 15-07-31 
non conditionn e pour la 
vente au ddtail 

DD DF TS TA TCR Autres 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 % 1: % 
18/05/87-3/07/87 5 % 7 % 3 % 1 % 
3/07/87 5 % 7 % 3 % 1: % 200 F/1 

Huile arachide 6purde ou raffinde - position 15-07-34 
non conditionnee pour la 
vente au d~tail 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 25 % 3 % I: % 
18/05/87-3/07/87 5 % 21 % 3 % 1: %
 
3/07/87 
 5 % 21 
% 3 % 1 % 9 % 200 F/i 

Huile arachide raffinde, pour la vente au ddtail, en

emballaqes.- 5 litres 
- position 15-07-01 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 25 % 3 % I % 
18/05/87-3/07/87 5 % 17 % 3 % 1 %
 
3/07/87 
 5 % 17 % 3 % IC % 8 % 200 F/i 

Tourteaux arachide 
- position 23-04-01
 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 5 % 
 3 % 17 %
 
18/05/87 
 5 % 5 % 3 % 
 1- %
 

Arachide d'huilerie en coque - positio: 12-01-21
 

1/10/86 
 5 % 0 % 3 % 
 1- %
 

Arachide d'huilerie ddcortiqude - posi:ion 12-01-31
 

1/10/86 
 5 % 0 % 3 % 1- %
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La production d'arachi!e et le d~corticage sont N
 
premibre vue peu protd 
rs.
 

Ii est arrivd que des commergants livrent A SONARA de

1'arachide importde du NIGERIA (sans doute les anndes

de mauvaise rdcolte arachidibre au NIGER).
 

REGIMES A L'EXPORTATIC!: :
 
Huile arachide raffina, conditionnde pour la vente
 
au ddtail, en emballacs < 5 litres 
- position 15-07-01 

TS DS
 

1/10/86 3 % 

Huile arachide brute - position 15-07-31)
 

1/10/86-1/10/88 0 % 
 0 % VM (17/09/85)
 
1/10/88 
 3 % 0 % 300 000 FCFA/T
 

Huile arachide dpurde 
ou raffinde non conditionnde pcur

vente au ddtail - position 15-07-34)
 

1/10/86 3 % [ VM (17/09/85)
 

350 000 FCFA/T
 

Tourteaux d'arachide - position 24-04-01
 

1/10/86 
 3 % 110 % 1 V (17/09/85) 

15 000 FCFA/T 

Arachide d'huilerie en coque- position 12-01-21 

1/10/86-1/10/88 3 % 201% 
1/10/88 3 % 0 % 

Arachide dhuilerie dd:ortiqude - position 12-01-31 

1/10/86-1/10/88 0 % 0 %
 
1/10/88 3 % 0 % 



PROTECTION DOUANIERE AUTRES HUILES VEGE.ALES 

Pouvant concurrencer la production locale, c'est-A-dire 
toutes huiles au ddtail et certaines huiles tropicales 
en conditionnement .?/ 5 1 (par ex. f~ts 200 L) mentionndes 
ci-aprbs : derni~re protection en vigue*r : 

Huile de palme raffinde, au d6tail, emballage<5 L
 
position 15-07-02
 

Huile de coton
 
position 15-07-03
 

Huile d'olive "
 
pocitinn 1cr-n7-04
 

Autres
 
posi.tion 15-07-09
 

DD DF TS TVA TCR Autres 

3/07/87 5 % 17 % 3 % 10 200 F/I 

Huile de soja brute non conditionn4e d4tail
 
position 15-07-21
 

Huile de soja dpurde ou raffinde
 
position 15-07-24
 

Huile de coton brute
 
position 15-07-25
 

Huile de coton raffinde
 
position 15-07-28
 

3/07/87 5 % 17 % 3 % 10 t 200 F/i 

Huile de palme brute, pour savonnerie ou type I 

position 15-07-61 

Huile de palme brute type II - positio3 15-07-62 

3/07/87 0,5 % 0 % 3 % 10 % 

Huile de palne raffinde non conditionn4e ddtail 
position 15-07-64' 

3/07/87 5 % 17 % 3 % 10 % 10 % 200 F/i 
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Huile de coprah brute pour savonnerie
 
position 15-07-65
 

DD DF TS 
 TVA TCR 
 Autres
 

18/05/87 
 5 % 7 % 
 3 % 10 %
 

Autres huiles de coprah brutes
 
position 15-07-67
 

3/07/87 
 5 % 7 % 
 3 % 10 % 200 F/I
 

Huile coprah raffin~e non conditionn4e d6taii
 
position 15-07-68
 

3/07/87 
 5 % 10 % 3 % 
 10 % 6 % 200 F/i
 

Huile Dalmiste brute nour 
savonnerie
 
position 15-07-71
 

18/05/87 
 5 % 7 % 
 3 % 10 %
 

Autres huiles palmiste brute
 
position 15-07-73
 

3/07/87 
 5 % 7 % 3 % 10 % 200 F/I
 

Huile palmiste raffin4e non conditionn6e ddtail
 
position 15-07-74
 

3/07/87 
 5 % 17 % 3 % 
 10 % 6 % 200 F/i
 

Huile de ssame brute
 
position 15-07-81
 

3/07/87 
 5 % 7 % 
 3 % 10 % 200 F/i
 

Huile de sdsame raffinde non conditionn6e dtail
 

position 15-07-84
 

3/07/87 
 5 % 17 % 3 % 10 % 200 F/i
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Huile de karitd brute
position 15-07-8T5' 

DD DF 
 TS 7VA 
 TCR Autres
 

3/07/87 5 % 
 7 % 3% 10% 
 200 F/I
 

Huile de karitd raffinde non conditicnnde ddtail
 
position 15-07-86 

3/07/87 
 5 % 
 17 % 3 % 10 % 200 F/i
 

COIMENTAIRE SUR PROTECTION HUILES : 

La philosophie semble dtre la 
suivan:e
 
Toutes 
les huiles vd g4tales importdei destindes A la 
consomation alimentaire subissent dEPuis le 3/07/87 une 

TAXE DE PEREUATION DE 200 FCFA/LITRE
 

(Cette taxe a dt4 suspendue ei Janvier 1989)
 

Quand elles sont raffindes et condit:nndes pour la
vente au ddtail ( .Z 
 5 litres) la prctection est la
 
suivante :
 

DD DF TS _VA TCR Autres 

5 17 % 3 % 10 % (*) 200 F/I
 
(*) TCR ; 8 % pour huile d'arachide et huile de plame.
 

Quand elles sont raffindes mais 
non conditionndes pour
la vente au d4tail la protection cst narfotii plus forte 
mais il y a une TCR : 

DD DF TS TVA TCR 
 Autres
 

5 % 17 A 3 % 
 10 % (*) 200 F/i

21%(*)
 

(*) arachide et karitd raffindes bdn~ficient d'une
 
protection supdrieure
 

(**) TCR pbur palme: coprah: palrmLste: arachide:
 

10 % 6 % 
 10% 8%
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Quand elles sont brutes
 

DD OF TS TVA TCR Autres 

5 % 7 A 
17%(*) 

3 % 10 % 0%(**) 200 F/1 

(*) forte protection 17 %pour soja, coton 
faible protection 7 % pour arachide, palmiste, ssamne,
 
karitd
 

(**) aucune TCR pour les huiles brutes.
 

Faible protection pour les huiles de savonnerie
 

- palme
 
- palmiste
 

SICONIGER juge la protection efficace vis-h-vis des
 
huiles DINOR de RC.
 

(VII) ELEMENTS DE CALCUI DU TAUX DE PROTECTION EFFECTIVE 
HUILE D'ARACHIDE SICONIGER 1988 

APPROCHE 1 : 

- Prix huile d'arachide ex-usine hors TVA
 
homologud 
 314 900 FCFA/T (1)
 

- Prix huile d'arachide CAF concurrente
 
On prend le prix de l'huile importde en 
fraude A GAYA au ddtail 
300 FCFA/l x 1 105 I.itres/T 331 500 FCFA/T (2) 

- CoOt de l'arachide ddcortiqude local
 
C'est le prix de cession de SONARA corrigd
 
du rendement huile
160000FCF/T 2,25T d'arachide 
160 000 FCFA/T : 2,325 T d'huile = 372 000 FCFA/T (3) 

Noter que le cost de la matibre premibre est
 
sup6rieur au pr-'x de vente du produit fir.i.
 



- CoOt international de l'arachide d4cortiqude

On retient un prix d'arachide de 127 
000 FCFA/T
soit 127 000 FCFA/T x 2,325 
 = 295 000 FCFA/T (4) 

-	CoOt du gas-oil

CoOt local TTC 185 F/ x 74 I/T = 
 13 700 FCFA/T (5)
 

CoOt international assimil6 au coOt HT
 
estimd A 160 F/I

CoOt international TTC 160 Ff1 x 74 
lI/T
 

11 800 FCFA/T (6)
 

Valeur Ajoutde aux coOts locaux :
 

VAL = (1) ­ (3) - (5) = - 70 800 FCFA/T (ndgative !) 

Valeur Ajoutde aux coQts internationaux 

VAI = (2) - (4) - (6) 24= 700 YCFA/T 

Taux de Protection Effective
 

TPE-VA .= I 
= -3,87 = -3 % 
VAI
 

APPROCHE 2
 

On peut essayer d'4valuer la protection effective dont
bdn6ficie l'ensemble des activitds
 

- plantation villageolse 

- d~cortlcage SONARA
 

- huilerie SICONIGER 

Prix huile SICONIGER 
 314 925 (I)
 
- Prix CAF huile concurrente
 

soit 331 500 (I)*

soit 	 272 993 (II)**
 

- Intrants le long de la filibre 
* 	carburant pour transport 
* 	dnergie de ddcorticagev
* 	gas-oil et dlectricitd pour


huilerie 
 13 690
 

* Convention I -	 prix huile importe en fraude A CAYA 
300 x 1t05 l/t - 33) 500 FCFA/l* Convention I- ­ prix huile SICONIGER czrrig4 de la protection
 
nominale 
: 314 925 - (1,12 x 	1,03) - 272 993 FCFA/Il 
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On fixera arbitrairement la valeur de ces
 
intrants A :
 

TTC 20 000 FCFA/ (3)

HT 15 000 FCFA/: (4)
 

Valeur ajoutde aux coats locaux
 

VAL = (I) - (3) = 
 294 925
 

Valeur ajoutde aux coats internationaux :
 
VAI = (I) - ( ) = 
 316 500
 

ou
 

VAI II (II) ­ (4) 257 993 

TPE VAL 294 925 0,93 PEI 7 qVAI 316 500
 

- VAL 294 925 1,14 [PEI 

VAI 257 993
 

La protection est voisine de zdro.
 

En toute rigueur :
 

(i) il 
faudrait tenir compte des subventions dans
 
toute 
la fili~re (aide bilatdrale, projets

PNUD, FAO etc...) ce qui remonterait la
 
protection
 

(ii) il faudrait tenir compte du fait qu'une partie
de 1'arachide ddcortiqude est valorisde sous 
forme de tourteaux. 
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OBSERVATIONS,
 

Compte 
tenu du pass4 arachidier d- NIGER, il convient
d'dzudier le rel~vement de la production d'arachide
d'huilerie A 40 000 T pour assurer l'approvisionnement

de SICONIGER aui couvrirait les bhsoins en huile du
 
marchd national.
 

Etudier ensemble de la 
filibre, e- notamment producti­viti, syst~mes de gestion (paysa 
arachidier, SONARA,
transformation dventuelle de SICCNIGER en prestataire
de services travaillant N faqon, 7roduction d'huile
 
"de la m6nagbre).
 

Suhventions vraisemblablement ntczssaires en 
amont de
SICONIGER 
(intrants agricoles, credits bonifids...)
 

Bilan devises vraisemblablement pzsitif 
 moyen terme.
 

Une inconnue 
: politique arachidZre du NIGERIA.
 

Effet d'6ventuelles modificationE tarifaires ou 
fiscales
 

- carder A l'esprit que la fraude est importante de 
toutes fagons.
 

- une 
baisse des droits sur l'huiie importde ou une
suppression de la taxe de p6rdc-.:ation favorisera par
exemple l'huile de palme DINOR :mportde de RCI.
 

- variation des droits sur arachi~e ddcortiqu~e (droits
d'entr6e et droits de sortie) sans 
effet car SICONIGER
est le ddbouchd captif de SONAR;. 

- ddtaxation des produits p~troliars favorable 
 SICONIGER.
 

- TVA d~jA tr~s basse : 1,8 % de fait. 

RECOMMANDATIONS
 

- Libertd des prix de 1'huile ex-:asine.
 
- R4exalnen des prix de cession en amont de la filibre

arachide coque et amande. 
- Maintien d'une certaine protection contre 
les hikiles

de substitution importdes.
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Er."REPRISE S.N.C.
 

Produit Ciment CPA 325
 



SN C 

SOCIETE NIGERIZNNE DE CIMENTERIE 

(Situ~e A MALBAZA, ddpartement de TAHOUA)
 

Personne rencontrde 

- X. ALIOU MAHAMIDOU, 

: 
DG 
 dl 01 

.dlex CIMNIGER 5246 
-? 03 MALBAZA 

-. et 02 A MALBAZA
 

-a-reau NIAMEY BP 355 NIAMEY
 
-dl 73.36.99
 

Ac-ionnaires
 
- Tecteur Public Etat + 3DRN + SCNARA + CSPPN 92 % 

- Statut : Socidtd d'Economie Mixte 
Entreprise crdde en 
1963
 

(I) 	 PRODUIT
 

Ciment CPA 325 
 en vrac et en sac
 
Prix "ddc 1988, Janv 1989" : 42 000 FCFA/Tonne
 

Les hausses de prix ex-usi._ doivent recevoir l'agr4ment
du Ministare du Commerce 
(c'est la contrepartie de la
protection accordde)
 

En aval les prix sont libres.
 

NB : En Juin 1981 - Prix "agrdd" ex-usine : 47 932 FCFA/T 
- Prix rendu NIAMEY 
 : 55 	400 FCFA/T
 

Au ddtail 
le prix du ciment SNC atteindrait jusqu'A

56 000 FCFA/T (1988)
 

http:73.36.99


2.
 

(II) MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE 

- Le marchd nig~rien est estim6 de 120 CO0 h 130 000 T/an

malqrd la baisse de l'activitd du secteur B&timent 
Travaux Publics.
 

- Ce marchd du ciment est servi par
 
" SNC 
 : 30 OOC T/an

" importations frauduleuses 
: 20 OOC T/an

• importations l~gales : 
80 OOC T/an
 

En Janvier 1989, le systbme des importations jumel4es
n'a plus dtd appliqu6 pour l'coulement du ciment
 
produit par SNC.
 

Concurrence :
 

-
Elle provient du ciment du NIGERIA, notamment du ciment
de SOKOTO (voir prix ci-apr~s) . Des Nig~rians triche­
raient sur le poids des 
sacs et d'au:re part la qualitd

est infdrieure au ciment CPA 325 de 5C.
 

Mais les t~cherons peu rigoureux sur la qualitd (et sur
le dosage ciment/bdton) ach~tent le ciment du NIGERIA
 
quand m~me.
 

- Les autorisation d'importation de cirnnt sont ddlivrdes
 
par les autoritds rdgionales.
 

La majeure partie des importations passe par les postes
de douane mais il y a sous-ddclaraticn : les tonnages

importds sont supdrieurs aux tonnages ddclards.
 

Pour des petites quantitds ( < 10 tcnnes) la douane
 
"ferme les yeux".
 



3. 

Prix du Cime:t importd de SOKOTO(NIGERIA) 

(extrait d'uze note SNC pour Banque Mondiale) 

1986 Avril 1988 Nov. 1988
 
Valeur mercuriale
 

V?4 16 000 F/t 
 38 000 F/t 38 000 F/t
 

Cours Nalra(.) 90 FCFA/N-
 60 FCFA/ N-
 42,5 FCFA/.-


Achat grossiste

SOKOTO 
 240 W 440 -H 
 540 -R 

soit soit soit
 
21 600 26 400 
 23 000
 

Transport SOKOTO-

NKON'NI + "Cadeaux" 6 500 6 500 
 6 500
 

CAF NKONNI 
 28 100 32 900 
 29 500
 

DD 5 % VM 
 800 1 900 
 1 900
 

DF 12%VM= 920 10%VM:3 800 
 10%VM = 3 800 

TS = 3 % VM(I+DD+DF) 561 1 311 
 1 311 

TVA:25 % VM(1+DD+DF) = 4 680 10% : 4 370 10% 
 4 370
 

36 061 44 281 
 40 881
 

Prix au ddtail ciment de SOKOTO :
 

45 000 A 48 000 FCFA/: (NIAMEY, 1988)
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(III) INTRANTS
 

- Energie
 

Leg coOts)des intrants dnergdtiques scnt d~terminants. 

SGas-oil : pour engins de carribre ; fuel-oil pour four 

1985/1986 : qtds 5 591 557 litressoit 128,65 FCFA/ 
valeur 719 354 429 FCFA, 

1986/1987 : qt6s 4 392 502 litres, 
valeur 515 751 478 FCFA,s0 it 117,42 FCFA/1 

* Electricit6 : pour ensemble de l'usine, notamment
 
broyeur.
 

- Autres intrants :
 

* GE2 : (position douani~re 25-20-IC) 

DD DF TS TVA 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 1 17 % 

18/05/87 5 % 7 % 3 1 17 % 

Coat 	 1985/1986 : qtds 1 644,840 T
 
000 FCFA/T
valeur 26 317 440 F soit 16 


1986/1987 : qts 1 324,040 T
 
valeur 20 923 480 
-

Sacs-H212E : (position douanibre 4E-16-01)
 

DD DF TS TVA
 

1/10/86-18/05/87 5 % 15 % 3 % 17 
%
 

18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 %
 

Coat : 1985/86 : 	qtds consommdes 258 570 sacs 
valeur 34 955 559 = 135,19 F 

sac
 

* 258 570 sacs pourraient.emballer
 

258 570 x 50 = 12 928,5 tcanes
 

N.B. : dans fiche coOt et prix de revient la valeur des 
sacs vides utilisds est de 28 236 028 FCFA
 
(infdrieure A ci-dessus)
 

Le coQt est voisin 2 735 F/tcnne,
soit 2 735 F
 
= 136,75 F / sac
 

20 sacs
 
pour une quantitd ensachde de 10 325,780 T
 
(infdrieure A ci-dessus).
 

* valeurs et quantitds selon les comptabilitds SNC 
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Cofts : 198'6/87 : 	 qtds consommdes 293 233 sacs=1 2 9 , 7 4 F1
valeur 38 045 013 sac
 

De mnme on trouve une valeur sac vide 	consommd infd­
rieure : 36 396 515 FCFA
 

(TV) 	 OUTIL DE PRODUCTION
 

- Carri~re 
 .i ciel ou.ert calcaire 
+ argile 

- Concasseur marteaux 

- Broyeur de Cru 9 T/h
 

- Four de cuisson 5 -/h
 

- Broyeur de cuit 9 
T/h
 

Capacitd annuelle : 30 000 Tonnes 
(l'une des plus petites 

au monde) 

V) GESTION 

Statisticues de gestion 

(Sources : DDI + comptabilitd SNC 85/86 et 86/67) 

1984/1985 1985/1986 198E/1987
 

Tonnage produit (t) 
 32 080 32 182 
 29 858
 
Production en valeur (MF) 
 ? 1 465 1 348 
Tonnage vendu (t) 32 611 27 055 
 33 178 
CA /ciment SNC (MF) 1 704 1 175 1 565
 

VA (MF) 
 326 329 365
 
RE (MF) 
 + 97 + 33 + 50 

stockage ddstockage
 

* CA peut diffdrer 	de CA/ciment SNC car il arrive que SNC

commercialise d'autres ciments en faible quantitd. 
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Coots et prix unitaires du ciment
 

(en FCFA / Tonne)
 

!4/85 85/86 86/87
 

Cofts de revient (sans doute
 
hors frais fixes)
 

* ciment vrac 	 43 791( 2/3) 41 265( 50%)
 
* ciment ensachd 
 46 508( 	1/3) 43 575( 50%)
 

CoOt unitaire cmment produit 45 522 45 147
 

Prix unitaire ciment vendu 5: 252 43 430 
 47 170
 

stockage ddstockage
 
ciment. de ciment
 

(Source 	: comptabilitd SNC)
 

Le prix 	de revient est grev4 par:
 

i) 	 les cofts de l'dnergie, gas-oil, fuel-oil,
 
dlectricitd, dont les daux premiers au moins
 
comorennent des taxes et des marges d'inter­
m6diaires.
 

(ii) dans une moindre mesure par la ddsdconomie
 
d'dchelle.
 
Les frais fixes A la tcnne (notamment frais 
de personnel et amortissements) seraient 10 A 
15 fois mons dlevds dans une cimenterie 
classique (300 000 A 510 000 t/an).
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Tableau des Statistiques
 

des tonnages de Clincker et Ciment SNC
 

EXERCICES PRODUCTION PRODUCTION SCRTIE 
CLINCKER CIMENT CY.ENT 

1965/66 6 750 T 7 301 T 1 E10"T 
1966/67 22 613 T 27 189 T 24 148 T 
1967/68 16 657 T 17 666 T 19 978 T 
1968/69 24 380 T 25 010 T 25 309 T 
1969/70 28 246 T 32 925 T 32 370 T 
1970/71 19 612 T 23 725 T 23 971 T 
1971/72 27 446 T 32 875 T 32 312 T 
1972/73 26 205 T 29 584 T 30 832 T 
1973/74 19 306 T 20 511 T 25 133 T 
1974/75 17 635 T 16 828 T 14 922 T 
1975/76 29 901 T 35 176 T 36 839 T 
1976/77 36 875 T 35 800 T 33 632 T 
1977/78 34 537 T 40 800 T 42 973 T 
1978/79 39 245 T 33 921 T 41 081 T 
1979/80 33 410 T 41 347 T 41 081 T 
1980/81 34 835 T 36 396 T 34 812 T 
1981/82 17 611 T 15 500 T 14 900 T 
1982/83 19 600 T 24 740 T 25 853 T 
1983/84 24 950 T 25 590 T 25 197 T 
1984/85 30 500 T 32 080 T 32 611 T 
1985/86 30 595 T 32 182 T 27 055 T 
1986/87 26 177 T 29 858 T 33 178 T 
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(VI) ETUDE DE LA PROTECTION
 

PROTECTION A L'IMPORTATION
 

Autres ciments hdrauliues 25-3-90
 

DD 
 DF TS TVA Autres 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 12 % 3 % 10 %
 
18/05/87 
 5 % 8 % 
 3 % 10 %
 

Oricine CEDEA 
 (sauf NIGERIA)
 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 12 % 3 % 10 %
 
18/05/87 
 5 % 10 % 3 % 10 % VM =38 000 F/T
 

Oricine NIGERIA
 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 12 % 3 % 10 %
 
18/05/87 
 5 % 10 % 3 % 10 % VMa=38 000 F/T
 

rigine-autres
 

1/10/86 
 5 % 12 % 3 % 10 % VM =10 000 F/T
 

* VM = Valeur mercuriale depuis :e 17/09/87 

REGIME DOUANIER AL'EXPORTATION
 

Toutes destinations
 

TS DS
 

3% 6% 

COMENTAIRE SUR LA PROTECTION
 

Elle 
 est efficace pour les cliezts institutionnels qui
nont d'alternative au ciment SN: que le ciment importd

rdgulibrement dddouand.
 

SNC b6ndficie d'autre part d'unE certaine "protection"

li6e h la qualitd de son produit.
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Ces deux phdnom~nes lids a la faible capacitd de la 
SNC par rapport au marchd local garantissent I
l'entreprise un taux d'utilisation de la capacitd de
 
plus de 100 %.
 
Une baisse de la protection mettrait l'entrep:lse en
 
difficultd.
 

(VII) ELEMENTS DE CALCUL DU TAUX DE PROTECTION EFFEZTIVE 
DU CItMENT CPA 325 DE SNC * 

COUTS ET VALEURS LOCAUX 

-	 Ciment : 

CA = 1 174 816 899, soit 1 1? MFCFA environ 
Tonnage vendu = 25 350,852 T (chiffre contradctoire 
avec tableau statistique SNC ; tonnage sorti 27 055 T) 
Soit prix moyen = 46 342 FCFA/T ciment 

-	 gy22econsomm6 1 644,840 pour produitT T ( T vendu) 
= 32 182 T 

Valeur gypse = 26 317 440 FCFA, soit 16 000 F/T gypse 
Soit coQt Gypse = 818 F/T ciment
 

- Gas-oil et fuel-oil consommds : (Uls sont m41angds dans
 
la-co pta iTi T -------------


Quantitd = 5 591 557 
litres
 
Valeur = 
719 354 429 FCFA, soit prix moyen = 128,65 FCFA/1 
Soit coOt gas-oil et fuel-oil = 22 353 F/T ciment 

-	Electricit4 usine consomm4e
 

Valeur = 260 576 509 FCFA
 
Soit coOt 6lectricitd = 8 	097 F/T ciment
 

-	Emballaqes :
 

Quantitd = 258 570 sacs (correspondant A 12 929 T,soit 40 % de la production ensachde)
 

Valeur = 34 955 559 FCFA - Prix sac = 135,1i F/sac 
Soit coQt sacs = 1 086 F/T ciment 

* 	 le calcul est effectud pour 1985/1986 ; anzde retenue 
car on i eu connaissance du prix du ciment SOKOTO 
pour 1986.
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Valeur _Ajoute locale = 

342 22 - =VAL = 46 - 818 - 353 8 097 - 1 086 13 998 FCFA 

COUTS ET VALEURS INTERNATIONA.X :
 

- Pr ix du ciment SOKOTO rendu NKONNI CAF = 28 100 FCFA/T 

-Gvnsc :
 

On admettra que le gisement de gypse se prolonge au
 
NIGERIA et que le colt du c---se nigdrien est de 50 %
 
du co~t du gypse du NIGER, .=ait = 400 FCFA environ.
 

- Gas-oil et fuel-oil Nioeri-. : 

On admettra ou'ils coOtaien: 60 FCFA de moins au NIGERIA 
(A v6rifier) soit 70 FCFA/litre- Soit coOt gas-oil et 
fuel-oil = 12 000 FCFA env:ron, pJr tone. 

- Electricjtd Niodriane: 

On admettra que le coOt de :'61ectricitd au NIGERIA 
dtait de 20 FCFA au lieu de 40 FCFA au NIGER pour les 
gros utilisateurs industrie's (source NIGELEC) 
Soit coOt dlectricitd = 4 C20 FCFA/T. 

- Emballages :
 

On corrige le prix NIGER du coefficient de protection
(SNC est sortie de l'agrdment donc paye des droits 
sur les sacs.) 

1086
 
- 900 FCFA/T environ.
 

1,15 x 1,03
 

Valeur Aioutde Internationale = 

VAI = 28 100 - 400 - 12 000 - 4 000 - 900 = 11 000 FCFA 
environ 

ESTIMATION DU TAUX DE PROTECT:ON EFFECTIVE
 

T P E = 14 000 I___ 
11 000
 



PERSPECTIVES ET RECOIMANDATIONS
 

- Ii existe un projet d'extension de la capacitd de
 
SNC de 30 000 A 80 000 T/an (Etude en c:urs
 
financement Banque Mondiale)
 

Le bilan en devises du ciment , actuellE-ent positif, 
pourrait s'en trouver am~lior6.
 

- Envisager la d6taxation des produits p6:roliers quitte
Z vendre des actions de la SNC SONIDE7. 

- Libdrer le prix ex-usine du ciment. 
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ENTREPRISE 	 SOTRAM~IL 

Produit 	 PateAlimentairesde 
bld dur 



SOTRAMIL
 

ZINDER
 

Personne rencontrde
 
M. BOUBAKAR ZAKARIA MOUTARI
 

Chef du Service Commercial 
 BP 179 ZINDER Td1 510.207
 

Actionnaires :
 
- EL HADJI HASSANE VINA 97,82 %
 
- Divers privds 
 2,18 	%
 

- Entreprises publiques (Etat > 
 96 %) 	cr de en 1967 avec
 
1'appui du syst~me des Nation -Unies - Privatis6e en Mars 1986. 

(I) 	 PRODUIT
 

(i) 	 P.tes alimentaires de bl dur
 
- conditionn6es en paquets de 
5 kg, uniquement, 

jusqu'en AoOt 1988 

en sachets de 500 g ) depuis cette 
et de 1kg ) date
 

- regroupdes en cartons de 
 , 11 et 15 kg
 

(ii) 	 Prix (voir Note n' 2/87 ci-aor~s)
 

TVA = 25 % ramende A 10 %
 

(iii) 	Qualitd apprdci~e de la clienitele.
 

(II) 	 MARCHE-DISTRIBUTION-CONrURRENCE
 

Distribution :
 

- Ventes en gros aux commercants
 

- Exceptionnellement 
vente directE A de gros clients.
 
Exemple : UNIVERSITE DE NIAMEY.
 

- Le conditionnement en paquets de 5 kg constituait un 
frein h cause du faible pouvoir 4'achat de la popula­
tion d'oL les nouveaux conditiorz.ements. 



SOTRJk'jIL 2. 
LIOT- j:. _. n :1. -i-MS&.,VIC,;=-= m-- ra 2.=: -cmto- - u 

A cor.iter eu 3C Juin I.-.7 les ,rix Ce vente do naop roduits 

sont modifi4: cowie suit 

A/- ri (d partir de 450 ',e-s)
 
I/- [ ;,,Ci,RONI
 

-HT l2a3.$7ItonneIa 


IVA 10 A" 26.367
 
.?.TTC 290,036 Fr la tonne
 

II/- CoUwCOL5 

k'HT 2i3.671 Frs la tonne
 

TVA 10 , 2S,367
 
P.TTC 323.03d Wra la tonne
 

III/- BL'.UIMS i (A partir do 60 Kgs) 

rHT 434.424 Prs la tonne
 
TV 10S , 43,442
 
PI.TTC 477.J66 Frs la tonmn 

soit 5.735 ?rs le carzta do Z 

B/- jPUX _,X Y,41j 82 D):T:.IL/ 

j.i.- LLQ!:I 

PHT 295#311P rs
 
TVA 10 7 29,53A
 
P.T-AC 324,842 Fro
 

soit 1.625 Frs le sachet de 5 Kgs 

2/- CoQCOW 

FHT 32i3,911 Fro
 

TVA 10 4 32,691
 
P.TTC 36i,802 Fro
 

Soit 3.610 Fro i sachet do 10 Ngs.
 

3/- BI-CUI'S
 

PHT " 4,6,554 Pro 

TVA 10 ' 4U,655 

Y.TTC 535,209 Frs 
Loit 535 Pro lo Z(rC. 

La chof corn')table ct le chef da aervice cori.crcia. sont 
charg6o chacun an cn qul le conccrne de I' licaton. des , . ,/ pr 6 aentGB 
disnositon . 

.ILE".-_.' -
~0. 

I~~~ 
RAW61.t.It-­

http:RAW61.t.It
http:D):T:.IL


3.
 

Concurrence,:
 

(U) 	 Pates aladriennes
 

- Au moins 2900 T de pates importdes (Janvier-
Septembre 19:38) A comparer h la capacitd de 
SOTRAMIL 2100 T ! 

Au 	detail elles se vendaiet de 200 A 250 F/kg 

Prix relevds en Ddcembre 1988-Janvier 1989
 
290 ) 300 F/kg
 
(contre 325 F/kg depuis fanvier 1987 pour
 
SOTRAMIL)
 

- Elles seraient subventio--ides en ALGERIE. Des
 
commer~ants alagriens les vendent au NIGER pour
 
obtenir des devises.
 

- II semble qu'une partie Ees importations ait 
dtd effectude rdgulibrement aux postes de 
douane en profitant des facilitds offertes par 
la foire d'AGADEZ. 

(Ui) Pates du NIGERIA import4es frauduleusement
 

- Pates industrielles bon narchd en raison de 
la faiblesse de la Nalra. 

- Pates artisanales.
 

(iii) 	 Pates CEAO :
 

- Vendues au mnme prix que SOTRAMIL.
 

(iv) 	 Pates europ4ennes :
 

- Plus chbres. Ne concurrezcent pas vraiment 
SOTRAMIL. 

(III) OUTIL DE PRODUCTION
 

- Une fabrigue de pates de b14 dur 

11 chaEne de pates alimentaires - Marque BRAIBANTI (IT.) 
900 T/an 

+ 	1200 T/an
 

2100 T/an
 

Caaacitd 	sans doute inf~rieure at marchd du NIGER,
 

* Des investissements ont dtd rd&lisds depuis la priva­
tisation (1986) 

* A tournd A environ 10 % de sa capacitd en 1988. 
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- Une minoterie pour farine de ml et de sorgho 

" Capacitd 3000 T/an
 

" ArrPtdedepuis 1982.
 

- Une chalne de biscuits
 

. Capacitd 400 T/an - Arrgtde.
 

- Une unit4 de prdparation et d'emballage d'aliments 
de sevrage : 
. (nidbd + lait + sucre) - Arr~t4e. 

(VI) INTRANTS
 

PATES ALIMENTAIRES
 

- Farine de B1d : 

. Prix farine ZINDER, rendue SOTRAM.IL
 
(i) origine France 
: 150 000 A 155 000 FCFA/t


et mgme 
 138 000 FCFA/T (80 000 CAF COTONOU
 
+ 48 000 COTONOU 

ZINDER) 

(ii) origine .%MSNIAMEY
 
* Si SOTRAMIJ, fait 	elle-mgme le transport
 

160 000 + 8000 + 2000 = 170 000 
MDS transport 	manu­

tention
 
• Si SOTRAMIL s'adresse A un conunergant 175 000 

Avec la farine, linstallation a un rendement
 
de 90 % .
 

SL'installatioa aurait un meilleur rendement 
 (100 %)
si on utilisait de la semoule au lieu de la farine
 

Prix semoule CAF COTONOU 
 136 000

Transport COTJNOU-ZINDER 
 38 000
 

174 000 FCFA/T
 

- Film Polypropylbne
 
10,5 kg de film/tonne de pftes emballdes.
 

http:SOTRAM.IL


- Cartons d'emballage
 

110 cartons/tonne de pates.
 

- Gas-oil :
 

60 1 / T de pAtes x 177 FCFA/1

(SOTRAMIL a retenu 56 
1/t dans ses fiches de calcul).
 

FARINE DE MIL ET DE SORGHO
 

- Mil
 
- Sorgho
 
- Electricitd
 
- Sacs
 

BISCUITS (pour mmoire - voir entreprise SONIA) 

- Farine 
 - Electricitd 
 - Divers emballages 
- Sucre - gas-oil 
- Graisse 
- Glucose 
- Ar6me
 

ALIMENTS DE SEVRAGE
 

- Ni4bd - Emballages
 
- Lait
 
- Sucre
 

V) EFFECTIFS 

En 1987 = 36 employ~s.
 

*\jK'
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(VI) 	 GESTION 

Documentv comptables non communiques h la mission. 

Statistiques de Gestion
 

(Sources,; DDI et renseignements recueillis par la
 
mission)
 

1984/85 1985/86 1986/87 1987/88 
(Janv- Sept 88) 

PRODUCTION 

- Pates 266 T 256 T 224 T 
-Biscuits 10 T 6,6 T 

VENTES
 

- Pates 

169 T
 

- Biscuits
 

C.A. 
 93 MF 62 MF 
 45 MF
 
(calcul4)
V.A. ­ 7 MF - 3MF 

R.E. -69 MF -43 MF 

Les investissements r4alisds depuis la privatisation

(85 M. FCFA) ont gtd financds par la BDRN.
 
L'entreprise n'a cess4 de perdre de 1'argent. Sa survie
 
n'est 	pas garantie.
 

PROJET D'EXTENSION:
 

- Reddmarrage de la minoterie pour produire
" semoule et farine de mais et de sorgho 
- semoule de bId 

- Modernisation de la chaine de biscuits
 
- Divers : vdhicules, groupe dlectrogbne, mobilier
 
CoOt total : 400 R..FCFA
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(VII) ETUDE DE LA PROTECTION
 

REGIME TARIFAIRE A L'WMPORTATION
 

- P01! 2Abolne autrement prds.nt6 (39-02-89)
 

DD DF TS TVA TCR 

1/10/36-18/05/87 5 % 5 % 3 % 17 % 

18/05/87 5 % 3 % 3 % 17 % 1 % 

Rdgir.e SOTRAMIL 
(agr&nent jus­
qu'er. 1995) 0 % 0 % 3 % 17 %
 

- Em 1 laqes en carton de fabrication ordina ire (48-16-10)
 

DD DF TS TVA TCR 

1/10/86-18/05/87 5 % 15 % 3 % 17 % 

18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 % 7 % 

RdgLe SOTRAMIL 
(agrdment jus­
qu'le.. 1995) 0 % 0 % 3 % 17 % 

- Autres Pates alimentairessans oeufs (19-03-09 NOO) 

DD DF TS TVA TCR 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 % 10 % 
18/05/87 5 % 7 % 3 % 10 % 

- Autres Pates alimentaires imor tges de RCI et RS 

(19-03-09 NOI)

18/05/87 5 % 7 % % 10 % 4 % 

- Autres Pates alimentaires imn2ort4es de BF-RM-RIM 

(19-03-09 N02)
18/C5/87 5 % 7% 5 10% 1 

7\
 



REGIME TARIFAIRE A L'EXPORTATION
 

Pour les trois catdgories ci-dessus
 

TS DS
 

1/10/86 
 3 % 6 %
 

AUTRES PROTECTIONS 

- Agrdment au Code des Investissements de 1987 rh 1995. 

- Protection dema.dde contre les importations (n.te
SOTRA14IL Oct 19E9) :
 
interdictions ou systbme quotas
de : enlbvemen: 
obligatoires cor_?e A RINI, et pour un temps A 571C. 

POUR MEMOIRE : REGIME DOUANIER DE LA MINOTERIE
 

- Mil : (10-07-10) et Sorgho : (10-07-20)
 

A l'Im2ortation :
 

DD 
 DF TS TVA
 

1/10/86-18/05/87 
 0 % 2 % 3 % 0 %
 

18/05/87-23/12/67 
 0 % 2 % 3 % 0 % 
23/12/87 
 0 % 0 % 0 % 0 %
 

A l'ex2ortation 
 TS DS
 

1/10/86-1/10/88 
 3 % 16 %
 
1/10/88 
 3 % 0 %
 

- Farine de Mil et de sorho'(71-01-10)
 

A l'ilmportatjon TS TVA
 
1/10/86-23/12/87 
 3 % 
23/12/87 
 0 %
 
Al'_ex2ortat ion 
 TS DS
 

1/10/86-1/10/88 
 3 % 6 %
 
1/10/88 
 3 % 0 %
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(VIII) ELEMENTS 	 DE CALCUL DU TAUX DE P:0TECTION EFFECTIVE 

DES PATES ALIMENJTAIRES SOTRAMIL 

Source : Note SOTRAMIL Juillet-Ao(t 1988 et rensei­

gnements recueillis par la miss-on. 

-	VA aux coOts locaux
 

* PV ex-usine HT 	 263 671 FCFA/T
 

* CoOt achat farine
 
155 000 FCFA/T - 90 % 172 220 FCFA/T
 

* Co~t dlectricit6
 
255 Kwh/t x 61,83 15 767 FCFA/T
 

Gas-oil : 60 i/t x 177 F/I 10 620 FCFA/T
 

Emballages 	 56 000 FCFA/T
 

V 	A L 9 064 FCFA/T
 

-	 VP aux coOts internationaux 

A
A2 roche I :
 

On consid~re comme rdfdrence les pates alimentaires
 
de C6te d'Ivoire.
 

Pour obtenir le prix CAF on corrige le prix SOTRAMIL 
* 	des frais de transit-transport-manutention 
* 	de la protection nominale sur les pates (TCR-4 % 

TS:3 %) 

- PV CAF ( 263 671 - 15 00. )+ 1,04xI,03 = 232 142 

PV SOTRAMIL Transi:­
transport 
manutezt. 

- Farine CAF 140 000 FCFA (voir MDSY
 
140 000 + 0,9 = 155 555 FCFA/T
 

- Electricitd 40 	FCFA/Kwh x 15 767 = 10 200 FCFA/T 

61,83 

- Gas-oil 160 F/i (cf SICONIGER & CFDT)

160 F / I x 60 9 600 FCFA/T
 

- Emballages corrigds seulement de la TS
 
56 000 54 368 FCFA/T
 

1,03
 

VAI '= 2 419 FCFA/T
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TPE 9 6 = 275 %
 
2 419
 

822r2che- 2 
On prend comme rdfdrence le prix des pates algdriennes 

145 A 150 FCFA/500 g au d~tail. Prenons 145 IZFA 
soit 290 FCFA donc 264 FCFA hors TVA 
* 

La marge de distribution sur SOTRAMIL 4tant
 

295,311 - 263,671 = 31,640 FCFA 

Celle 
sur les pdtes algdriennes dolt Atre sur-rieure ;donc leur prix de gras & ZINDER dolt 6tre infArieur 
264 - 31 = 233 F/kg 

En admettant que le coat de transport COTONOU-ZINDER 
dquivaut au colt TA '!ARASSET-ZINDER, soit 38 F/kg 

Ces pates coOteraient en gros & TAMANRASSET I55 FCFA/kg
 

La valeur ajoutde calculde avec
 
- P V algdrien
 
- Coats internationaux
 

est ndgative ce qui confirme 
 ce que la missica a apprisA savoir que les pates algdriennes seraient subvention­
ndes.
 

Observations
 

- Les pates SOTRAMIL sont correctement protegees vis-h-visdes pays de la CEAO et ne le sont pas du tout vis-h-vis 
de 1ALGERIE.
 

- Produit A faible valeur ajout4e. 

- L'entreprise est virtuellement en faillite.
 

• les commerces 
 ox ces pates sont vendues sont au
 
forfait TVA.
 

IS
 



(1. 1c.) 

ENTREPRISE SONITAN 

Produit ;eaux Wet-Blue 

Stain
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(III) INTRANTS
 

- Peaux brutes
 
SONITAN a de gros problbmes d'approvsicnnement en
 
peaux brutes (voir ANNEXE 
 COLLECTE ET EXPORTATION
 
DE PEAUX).
 

- Produits chimiques. 

(IV) 	 OUTIL DE TRAVAIL 

- Matrielancien (5ge 18 ans) ; peut tourner encore 3 ans.
A renouveler ensuite en achetant matdriel des entre­
prises europ6ennes en faillite.
 

- Capacitd 1,5 millions peaux par an. 

V) 	 STATISTIQUES DE PRODUCTION ET GESTION SON:TAN 
(Source : rapport SEMA/CEGOS 1983 + Sta. EDI + informa­
tions diverses SONITAN et FED). 

1983 1984/85 1985/86 1986/87 1987/88
 

Production (nombre d
 
peaux) 747 000 937 000 453 000(DDI) 305 000 160 000 

ou 589 000 
(SONITAN) 

dont - Wet Blue 
- Stain 

fini local 

278 000 
446 000 
24 000 

281 000 
646 000 
10 000 

99 000 
485 000 

5 000 

185 000 
107 000 
13 000 

130 000 
26 000 
4 000 

C.A. en millions CFA 695 972 634 289 N C 

V.A. en millions CFA 163 248 258 74 N C 

RBE en millions CFA +17 +61 - 8 -113 N C 

L'usine tourne A 10 % de sa capacitd (arr~tde le jour de
la visite de la mission - ler Janvier 1989) 

Le point mort se situe au-dessous de 70 % 11 000 000
 
peaux)
 

Les statistiques issues directement des documents comptables
sont contradictoires ; mais elles concordent pour l'exer­
cice 1984/85.
 



------------------------ ---------- --------- ---------

SONITAN -Chiffres caractdrivtiques (Source : documents 3.
 
coiftables 30/09/85) 

80/81 
: 

81/82 82/83 
: 

33/34 : 84/85 85/86
P:.rcvision. 

PRODUCTION:
 
-.J ?EAUX : 567.910 690.54 833.35 : .322.942 : 938.000 :.9OO.cco
 

CHIF FR ES
 
O'AFFAIRES 539.986 648.871 : 695.313 800.694 971.614 
 :1.006.600: 

RESULTATS
 
NETS 7.407 21.514 8.473 15.485 30.480 50.440
 

01VIDED ES 0 3.654 : 5.220I I !I I 1 

VALEUR :
 
AJOUTEE : 122.974 195.168 163.396 : 163.903 248.316
 

MARGE BRUTE: 45,7 % 55,5 t : 41,9 - 38,6 % 41,7 % 

*.3.A. : 25.692 39.471 26.97'. 36.985 : 52.078 74.698 

RATIO MBA : :
 
sur C.AF. : 4,75 %: 6 % : 3,9 % : 4,62 % : 5,4 % 7,43 %
 

FO:NDS DE :
 
3OULEM:4INT : 45.299 68.270 : 75.266 : 73.732 : 90.478
 

FRAIS : 
FIUANCIERS 
NETS : 33.469 38.213 : 32.567 : 31.826 26.176 : 28.120 

RATIO F.F. : :
 
sur C.AF. 6,2 % : 5,9 % 4,7 - : 3,98%: 2,7 %: 2,8 %
 

FRAIS DE :
 
PERSONNEL : 63.991 : 69.760 : 86.231 : 95.226 
 109.218 : 110.252
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(VI) PROTECTION DOUANIERE A L'IMPORTATION 
- Peaux brutes d'ovins sans 
laine sdchdes par des m~thodes
 
artisanales 
 (41-01-41)
 

Peaux brutes d'ovins laindes 
 (41-01-42)
 

Peaux brutes d'ovins pickldes (41-01-48)
 

Peaux brutes de caprins (41-01-50)
 

TS TVA
 

1/10/86 
 3 % 17 %
 

- Produits chimiques : Voir page suivane
 

OvinS 
 Canrins
 
- Peaux dpildes : parchemindes 41-03-10 
 41-04-TO
 

prdtannage
 

vdgdtal 
 41-03-20 41-04-20
 
prdpardes aprbs
 
tannage 41-03-30 41-04-30 

DD DF TS TVA 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 % 
18/05/87 5 % 7 % 3 % 17 % 

(VII) REGIME DOUANIER A L'EXPORTATION
 

- Toutes les peaux brutes d'ovinset de caprins
 

41-01-41
 
,11-01-42
 
41-01-48
 
41-01-50
 

TS DS
 

1/10/86-1/10/88 
 3 % 12 %
 
1/10/88 
 3 % 0 %
 

- ,,'­



SONITAN
 

LISTE DES PRODUITS CHIMIQUES IMPORTES AVEC 
TARIFICATION
 

Position Droits et taxes en % 
douani~re 'DD DF TS TVA
 

ALBATAM 
 32-03-00 2,5 5 3 17

BUSAN 38-11-90 2,5 0 3 0 
BAYCHROM 32-03-00 2,5 5 3 17 
CHROMOSOL 
 " It ,to 
SALCROY. " 
 to It,
 
BATINASE 
 " of it it 
CARBONATE DE SODIUM 
 28-42-10 2,5 0 3 10

EKAPLENOL 
 '9-15-00 2,5 10 3 
 17

ELDEOL 
 34-03-90 2,5 10 3 17
IRGATAN 32-03-00 2,5 5 3 17 
METABISULFITE DE SODIUM 
 :8-37-00 2,5 10 3 17
PREVENTOL 
 3S-I 1-90 Z,5 0 3 0
SULFURE DE SODIUM 
 Z8-35-00 2,5 10 3 17 
SEBACOL 
 32-03-0u 2,5 5 3 17 
SOUDE CAUSTIQUE 28-17-10 2,5 0 3 0

SERDOX 
 3"-01-90 5 21 3 10 
SYNECTAN 
 32-03-00 2,5 5 3 17
 
FORMIATE DE CALCIUM 
 29-14-90 2,5 10 3 17
 
PROCUROL 
 34-03-90 2,5 10 3 17
RENECTAiN 
 32-03-00 2,5 5 3 17
 
COLORANT 
 32-05-09 2,5 15 3 17
 
BRILLIANT R.K. 
 32-09-10 2,5 25 3 17
 
FOR14OL 
 29-11-00 2,5 10 
 3 17
 
OPANOL 
 32-09-10 2,5 25 3 
 17

BICARBONATE DE SODIUM 
 :8-42-90 2,5 
 5 3 17
 
CALF LUSTRE 32-09-10 2,5 25 
 3 17
 
CRYPTOTAN - CRYPTOGIL 38-11-90 
 2,5 0 3 0
 

NO 
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- Peaux d'ovins et de caprins dpildes 

Ovins Caprins 

* Parchemin4es 41-03-10 41-04-10 

* A pr&tannage vdgdtal 41-03-20 41-04-20 

* Prdpardes aprbs tannage 41-03-30 41-04-30 

TS DS
 

1/10/86 3 % 7
 

I! apparait aue les neaux brutes sont :oins taxies h 
.exportation que les peaux tanndes. 

(VIII) AUTRES PROTECTIONS'
 

- Pas d'agr~ment au Code des Investissemsnts 

- SONITAN paye 45 % de droits sur les prcduits chimiques
 
import~s.
 

- Le probV~me de la TVA A rdcup~rer sur :es mati~res
 
premieres, pos6 en 1987, est rdsolu.
 

Avantages rdclam6s :
 

- Pr~t I M. $ 300 14. FCFA A taux prifdrentiel
 

(le STABEX a accord4 des fonds au Gouvernement pour 
rdinjection dans ia filire b~tail ; M. FADEL demande 

en bndficier). 

- Avantages du Code des Investissements
 
La Direction n'a pas obtenu l'agrdment au moment de la
 
privatisation de SONITAN.
 

- Admission temporaire pour les produits chimiques impor­
tds indispensables. 

La Direction envisage de fermer la SONITAN si elle n'ob­
tient pas d'aide.
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(IX) CALCUL DU TAUX DE PROTECTIcN EFFECTIVE DES PEAUX SONITAN
 

Valeur aju22tgeaux cQts lccaux_(VAL) 

- Prix Stain : 7,60 FF/pied' soit pour 4,5 pied2 /peau 

diminud de : = 1 710 FCFA/peau 
Droit de sortie (7 %) et 
taxe statistique (3 %) -171= 


Prix de vente ex-usine (1) 1 539 FCFA/peau
 

- Achats produits chimicues
 

121 M. FCFA pour 1 000 0C0 peaux
 
dont 20 % locaux
 

80 % importds
 
(NB calculs basds sur rrix datant de 1983 A 1987
 
selon le cas)
 

* Produits chimiques Iccaux (2) 24 FCFA/peau
 

* Produits chimiques imp:rtds (3) 97 FCFA/peau
 

-
Achats peaux brutes (ch~vre) (4) 1 100 FCFA/peau
 

/ VAL = (1) - (2) - (3) - (4) 318 FCFA / 

Valeur_aj2oute aux cooQts internationaux (VAI)
 

- Prix Stain : (5) 1 710 FCFA
 

- Produits chimiaues :
 
prix locaux corrigs de -a pro­
tection douanibre, soit 20 %
 
(24 + 97) - 1,2 (6) 101 FCFA 

- Peaux brutes : (7) 1 100 FCFA
 

/ VAI = (5) - (6) - (7) = 509 FCFA/ 

VAL / VAI 0,62 /PE - 38 %/ 

Ii apparait que la protection effective ndgative est lide
 
surtout au fait que les peaux brutes :
 

- seraient surpay~es par les NIGERIANS (Voir ANNEXE). 

- dchappent a la fiscalitd export. 



8.
 

RECONMANDATIONS
 

- Int4r&t dconomique du tannage
 

Le NIGER a int4rdt & travailler ses peaux plut~t qu'A 
les exporter A i'dtat brut. 

On a m~me intdr~t A faire du Stain
 
* plus lger que le wet-blue d'oLi coOt transport
 
infdrieur
 

* plus cher au kg.
 

Mais l'intdr~t 4conomique du pays et !'intdr~t des
 
collecteurs de oeaux ne coincident pas. Le poids du
 
NIGERIA acheteur de peaux se fait sent:r (Voir Annexe)
 

- Recomnmandation : 

* A titre indicatif une imposition a '3 % des produits

chimiques, une suppression des droits et taxes de
 
sortie, sur les peaux tann~es (perception de la seule
 
taxe statistique de 3 %) et un prix fe 1 000 FCFA/peau
 
donnerait une :
 

VAL de 710 - (97 + 24) 0,9 - 1 0C3 = 601 FCFA 
601 

Soit un TPE de 0- = + 18 % 

* Il conviendrait d'6tudier s~rieusement l'exportation

de wet-blue et de Stain. Les pays europdens tendent
 
S d~localiser les premiers stades du tannage dans les
 
PVD pour des raisons de pollution des eaux.
 

Attention donc A la pollution des nappes ; l'eau dtant
 
la ressource rare par excellence au SAHEL.
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ANNEXES
 

(A) COLLECTE ET EXPORTATION DES PEAUX AU NIGER 

PRODUIT :
 

- Peaux de chbvre
 
- Peaux de mouton
 

(le cuir est n6gligeable)
 

MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE 

CIRCUIT OFFICIEL CIRCUIT PARALLELE
 

Boucheries et abattoirs abattages clandestins
 
(contr6lds par MIN. Ressources 

Animales)
 

Destruct on Collecteurs secondaires I&
 
des peaux agrds par les Prdfets
 
d fectueuses I
 

3 exportateurs agrds avec ou sans 
SNCP I licences! 
SONICOM
 

SONITAN 

S41 

Exportation Exportation
al'1tat h l' tat brut
 
Wet-Blue ou 

Stain 

Capacitd du NIGER (par an)
 

2 A 2,5 millions peaux de chbvre 
1,5 millions peaux de mouton 
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(B) NOTIFICATIONS STABEX POUR CUIRS ET PEAUX DU NIGER 

SNCP CUIRS ET PEAUX
 

PRODUCTION
 
ANNEES COMERCIALIS EXPORTATION CEE 

QUANTITE QUANTrTE VALEUR CFA 

1981 1 984 T 190 1 426 T 755 645 386 880 
1982 

1983 
2 369 T 239 
1 886 T 721 

1 452 T 300 
1 085 T 715 

712 354 207 
603 354 639 

1984 1 625 T 572 932 T 232 566 530 825 
1985 2 948 T 989 2 083 T 435 1 295 170 645 
1986 848 T 183 542 T 450 591 837 675 

(C) NOTE SUR LE MARCHE NIGERTAN
 

Les circuits de collecte sont mal organisds (sauf A TAHOUA).
Les textes officiels ne sont pas appliquds.
 

A ZINDER des camions entiers partent pour le NIGERIA ill­galement. Produit facile A exporter clandestinement.
 

Les vendeurs acceptent les Nalras 
( )
 

Les prix proposds par les acheteurs du NIGERIA sont par­
ticuli~rement attractifs :
 

7,25 A 7,50 $ / kg 
 pour la ch~vre A l'4tat brut
7,75 $ / kg 
 pour le mouton A l'dtat brut.
 
NB : Convertie en $ l'opdration apparalt peu r
4mundratrice
 

pour les op4rateurs nigdrians

Ils ach~tent les peaux brutes

Les travaillent au NIGERIA (nor.breuses tanneries A

SOKOTO et A KANO)

Les revendent travaill4es sur le march4 international
 un prix h peine supdrieur A celui de la peau brute.
 



Exemple * 

(1) Chbvre
 

1 peau de chbvre pbse 0,500 kg
 
Brut : A 7,40 $/kq 
 3,70 $/peau v 1100 FCFA/peau
 
Wet-Blue 
 : A 55 
 /12 peaux 4,50 $/peau V 1350 FCFA/peau 

27 FF/peau 

(2) Mouton
 

1 peau de mouton pbse 0,800 A 1,200 kg 
- Prenons 1 kg
Brut 7,75 $/kc 
 7,75 $/peau
 
Wet-Blue 
 47 FF / peau V 7,83 $/peau
 

En ralitd ils ach~tent en t d'ci gain en devises
 
vendent en devises:
 

Les cofts de transformation (main-d'oeuvre, dnergie,...)

sont beaucoup moins dlevds au NIGERIA qu'au NIGER.
 

• 1 $ : 6 FF = 300 F.CFA 
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ENTREPRISE MOULINS DU SAHEL 

Produit 
 Farine de Froment 



MOULINS DU SAHEL
 

Personne rencontrde :
 - M. Jean-Jacques GRANVAUD, DG BP 12 170 NIAMEY
 
Tdl 73.35.84 

Actionnaires 
- 65 
- 35 

% Africains (Nigdriens et Bdninois)% Etrangers (SOMDIAA, GRANDS :!OULINS DE PARIS, SFI, SIFIDA)

NB : SOMDIAA et C P sont lids)
 

Entreprise cr de 
vers ann6es 1979-1981.
 

(I) ETUDE DU PRODUIT
 

- Farine de froent
 

2 types de farine 
i) pour le march6 du NIGER produite A partir de

50 % bid amdricain et 50 % bld europdenPrix homologud : 160 000 FCFA/t ; il dtait A
 
174 000 en 1982
 
Ii n'y a pas de TVA sur la farine
 

(ii) 
 farine de type anglais, pour le marchd du
NIGERIA 
 partir de 50 % bld amdricain 10 %bid europden, adjuvant
 
Prix : 177 000 FCFA/t
 

" Conditionne en sacs de 50 kg
 

" L'ajout de farine de mil A la farine de froment pour
la boulangerie n'est pas envisagd pour i'instant. 

Sous-Produits dits "issues") 
:
 

* Son en sacs de 40 kg, pour l'alimentation du bdtail ;

prix 30 FCFA/kg
 

* Remoulage 

- Activitd annexe :importation, stockage et revente de bd 
Le Gouvernement du NIGERIA confrontd A des probl~mes debalance des paiements a interdit les importations de bld. 

Des commercants du secteur informel A BIRNI-NKONNI, MARADIet ZINDER commandent du bld importd aux MDS et le revendent 
clandestinement au NIGERIA.
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(II) MARCHE-DISTRIBUTION-COUCURRENCE 

- Clients : boulangers et grossistes
 
Ventes directes + assistance aux boulangers (tourndes 
rdguli~res) 
I reprdsentant 
Le client vient chercher lui-mrme la farine aux MDS 
Paiement par cheque h 10 jours. 

- Production : 
26 000 r de farine ont 6t6 pre-uites depuis le ddmarrage 

en 1982. Ce n'est qu'A partir de l'ann~e 1986/1987 que 

la production a vdritablement comrmencde.
 

Statistique des tonnages de farine produite
 

1984/1985 1985/1986 1986/1987 1987/1988
 

1 402 T 1 916 T 7 000 T 15 000 T
 

- Importations :
 

Les importations sont prohibdes
 

Les importations clandestines sont importantes estimdes
 
en 1988 A 50 % de la production, soit 8 000 T A un prix
 
de 125 000 A 140 000 FCFA/T principalement d'origine TOGO.
 

De la farine CEE peut exceptionnellement 6tre importde ;
 
prix : 157 000 FCFA/T.
 

- Consonmation :
 

En 1988, la consommation du NIGER est estim6e A 23 000 T
 
(15 000 T MDS + 8 000 T importdes).
 
Les bonnes r~coltes de mil et de sorgho font chuter la
 
demande de pain, donc de farine de froment.
 

- Exportations :
 

De la farine destinde au NIGERIA transite au NIGER A
 
travers le secteur informel.
 

MDS a vendu en 1987/1988, 1 800 T de farine de type
 
anglais au secteur informel A destination du NIGERIA.
 

., 
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(III) INTRANTS
 

- Bld europ4en et amdricain 

* Prix 97 000 FCFA/T en 1987
 
115 000 A 123 000 FCFA/T en 1988
 

Soit achetd par SORDIAA (actionnaire et assistant
 
technique des rIDS)
 

Soit achetd directement A la CEE ; la logique d'in­
tervention de la CEE serait la suivante : plut6t que 
de vendre du b16 a-x commercants nicqriens qui le 
rdexporteraient vers le NIGERIA, la CEE vend du b16 
aux MDS pour transformation en fartine, le produit de 
la vente permet A la CEE d'acheter des cdrdales loca­
les, de constituer des stocks de sdcuritd pour parer 

une disette dventuelle.
 

- Le b16 nig6rien produit en faible quantitd vers BYRNI-
NKONNI est de mauva'se qualitd : trop d4ur, sale (20 % 
d'impuret6) et aussi cher que le b16 iportd. Les MDS 
n'en ach~tent pas. Ii est sans doute export4 vers le 
NIGERIA. 

- 100 kg de b16 donnent 75 kg de farine 
et 23 kg de son
 

(pertes : 2 kg de fL'nes)
 

- Electricitd :
 

Le coOt A la tonne indiqu4 par MDS -3 665 FCFA/T- ne 
correspond pas au.:coat tird de la comptabilit4 1987/ 
1988 ; qu'on le ramine A la tonne de bld (23 900 T) 
ou A ]a tonne de farine (18 000 T). 

(NICELEC facture son dlectricit4 A 
65 FCFA / Kwh en saison s~che 
40 FCFA / Kwh en saison des pluies). 

(IV) OUTIL DE PRODUCTION*
 

- Arrivde du bld en vrac par camion
 
- Manutention manuelle des sacs 
- Contr6le de qualit4 du bld 
- Pes.e
 
- Epierrage
 
- Stockage en silos : 8 cellules de 400 T chacune puis:
 

* Unitd : la tonne de bl using 
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- Broyage en machines BUHLER (princioe du broyage
2 cylindres cannelds de mi-e diambtre tournant A des 
vitesses diffdrentes) 

- Ensachage de la farine, 6 ventuellement granulage et 
pelletisation du son
 

- Pesde des sacs
 
- Manutention et stockage des sacs 
A dos d'homme (la

palleti-ation automatis~e ne se 
justifie pas)
 

- Pont bascule pour pes~e des camions 6 vide et pleins
 

- On proc~de A des inventaires tous les 15 jours. Gestion 
des stocks non informatisde. 

- Capacitd de stockage et de mouture 32 000 T de bl
 
par an.
 

- investissement de l'ordre de 2500 M. FCFA vers 1979.
 

V) MAIN-D'OEUVRE 

- 44 permanents dont 1 expatrid (le DG)

Sur ces 
44 employds, il y a 6 cadres et techniniens
 
DG
 
DG Adjoint
 
Comptable
 
Chef meunier
 
Chef d'entretien
 
Laborantin
 

- Productivitd infdrieure A la productivitd europdenne
(en Europe la mme usine tournerait avec une trentaine 

de personnes) mais comparable A la productivit6 ivoi­
rienne.
 

- Sous-utilisation des dguipements. 

I) EXPLOITATION-GESTION 

- Assistance technique et comptable : SOMDIAA (France) 

- Le prix de vente homologud 160 000 FCFA/T depuis 1982 
est infdrieur au prix de revient 164 000 FCFA/T.
C'est la COPRONIGER, Soci~t4 d'Etat d4tenant le monopole
de l'importation de farine avant l'implantation des 
MDS, qui a fait pression pour que le prix soit fixd A
160 000 FCFA/T. Les fIS avaient demand4 174 000 FCFA/T.
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- L'incidence d'une augmentation du prix de la farine
 
sur le prix du pain serait la suivante
 

* Ii y a 214 g de farine par baguette de pain de 300 g 
A 75 F ; A 160 F/kg le coQt de la farine intervient 
pour 34 F dans le coOt de la baguette. 

* Faire passer la farine de 160 A 170 F/kq ferait passer
 
le coOt de la farine par baguette de 34 A 36 F, donc
 
la baguette de 75 A 77 F, soit une augmentation de + 
2,6 %.
 
On doit remarquer que la demande de pain est dlastique
 
par rapport au prix.
 

- A 165 000 F/T le point mort se situe A 22 000 T de bld 
usind (sur la base de la comptabilit6 1987/1988). 

L'insuffisance du prix homologud aggrav6 par les faibles
 
productions des premibres anndes a toujours entraind des
 
pertes d'exploitation.
 

Ces pertes se sont traduites par un endettement croissant
 
vis-A-vis de la BDRN et des fournisseurs.
 

(VII) PROTECTION
 

En principe l'importation de farine est prohibde. Excep­
tionnellement le Gouvernement peut autoriser la mise A la 
consommation au NIGER de farine en transit, destin6 au 
NIGERIA. 

La farine de froment, position douani~re 11-01-10, est sou-. 
mise A l'importation uniquement A la taxe statistique, sur 
la base d'une valeur mercuriale de 95 000 FCFA/T depuis le 
1/01/86 (Arr~t6 n' 282/MEF/DGD du 17/09/85). 

II est arriv6 que le Gouvernement autorise ainsi la mise
 
A la consommation de 1 500 T de farine import4e, soit
 
pros d'un mois de production MDS.
 

L'Entreprise bdndficie d'une convention d'4tablissement
 
de 15 ans courant partir de 1981.
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(VIII) ELEMENTS D' CALCUL DU TAUX DE PROTECTION EFFECTIVE
 

TARIFS DOUANIERS A L'IMPORTATION
 

i) Bld : 10-01-10
 

DD DF TS TVA
 

1/10/86 0 % 0 % 3 % 0 %
 

Rdgime MDS (Convention
 
d'6tablisement) 0 % 0 i 3 % 0 %
 

(ii) 	Sacs : 62-03-19 

(sacs rides neufs jute, (poids sup6rieur ou dgal A 600 g/m2) 
surface apparente supdrieure ou 4gale A 85 dm2) 

DD DF TS TVA
 

1/10/86 18/05/87 5 % 15 % 3 % 10 %
 

18/05/87 5 % 10 % 3 % 10 %
 

(iii) Farine de froment : 11-01-10
 

31/12/85 


01/01/86 


01/10/86 


Commenta ire: 

La production locale de bl 

importations.
 

REGIME DOUANIER A L'EXPORTATION
 

i) Bld : 10-01-10
 

01/10/86 01/10/88 


01/10/88 


DD DF TS TVA Autres 

VM=40 000 F/T 

VM95 000 FIT 

5 % 4 % 3 % 0 % 

en principe prohibition totale
 
* l'importation
 

est peu protegde contre les
 

TS DS Autres
 

3 % 6 % 

3 % 0 % 

A4
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(ii) Farine de froment : 11-01-10
 

TS DS Autres
 

01/10/86 01/10/88 3 % 6 %
 
01/10/88 3 % 0 %
 

ELEMENTS DE CALCUL DU TAUX DE PROTECTION EFFECTIVE DE LA
 
FARINE MOULINS DU SAHEL
 

Valeur ajoutde locale (VAL)
 

- Vente de farine :
 

Ii y a deux types de farines

Sl'une A 160 000 F/T pour le marchd du NIGER ; vente 16 000 T 
en 87/88 
l'autre A 177 000 F/T pour le marchd du NIGERIA ; vente 
1 800 T en 87/89. 

On consid~re le marchd NIGERIA comme 
exceptionnel. Du reste,
il y a prohibition d'importation de farine au NIGERIA. 

/Prix retenu : 160 000 F/T/ (1) 

- Achat bl : 

800 F/T x 1,333 T b16/ T farine = /129 034 F/T bld/ (2) 

- Achats sacs : 

Hypoth~se 6 vdrifier dans la convention : MDS exondrde de

droits sur les sacs
 
CoOt unitaire sacs inconnu
 

CoQt/T farine : 
 56,3 M.r =S-- n- -T /3 162 F/T B14 / (3) 

- Achats 1ectricit :
-


CoQt/T farine 
 : 43,8 M.F
 
= / 2 460 F/T bl / (4)
 

(CoOt moyen 50 FCFA/Kwh)
 

/-VAL (1) - (2) - (3) - (4) = / 25 344 FT/ 

N.B ; En toute rigueur une partie de l'dlectricitd et du blachetds servent ,ifabriquer le sous-produit : son 
(cf CFDT et SICONIGER).
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Valeur ajoutde aux coOt internationaux (VAI)
 

- Farine im:2rtd2e 

Prix au ddtail relevds
 

i) par MDS ; 125 000 FCFA/T
 
140 000 de 1986 A 1988
 
157 000
 

(ii) 	 par boulangerie SIPA 140 000 FCFA/T A
 
A NIAMEY 155 000
 

(iii) 	au Grand March6 de : 155 000 FCFA/T
 
NIAMEY (11/12/88)
 

Hypoth~se .	 Marge commerqant 10 000 F/T
 
Transit-transport 5 000 F/T
 

Soit CoQt farine CAF / 140 000 FCFA/T / (5)
 

Recoupement : 	A ZINDER une 
farine 	rendue COTONOU 80 000
 
+ transport COTONOU-ZINDER 48 000
 

138 000 FCFA/T

moins 	Transport ZINDER-NIAIEY - 8 000
 

130 000 FCFA/T
 
NIAMEY
 

- Achat b1 

96 800 rendu usine
 

- 5 000 transit transport 

91 800
 

1,03 	 taxe statistique
 

99 100 FCFA/T bld 	 A comparer A coOt bld USA ou CEE
 
rendu port COTONOU :
 
de 30 000 A 50 000 F/T
 

Soit coOt bl/T farine :
 

89 100 	x 1,33 / 118 800 F/T farine / (6) 

- Achat sacs 

3 162
 
= / 3 070 F/T/ (7)
 

1,03
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- Electricitd
 

On prend le mgme coat international d'dlectricitd que 
pour la cimenterie SNC, soit 20 FCFA/Kwh 

Soit coot dlectricitd : 2 460 x 2 / 984 F/T / (8) 

/-V-A7 = (5) - (6) - (7).- (8) = -7T46F/T7 

T.P.E. 	Farine de froment
 

VAL 25 344
 
VA- = ,48
 

/TPE =48%/
 

Etude de sensibilit6 du TPE aux orix de la farine et du bld
 

(i) 	 Si 
(a) le prix CAF de la farine est 120 000 FCFA/T
 
au lieu de 140 000
 

(b) le prix CAF du bld de 
 75 000 FCFA/T
 
au lieu de 89 100
 

25 344
 
TPE = 2 -44= 59 %
 

(ii) 	 Si (a) le prix CAF de la farine est 145 000 FCFA/T
 
au lieu de 140 000
 

(b) le 	prix CAF du bld de 
 75 000 FCFA/T
 
au lieu de 89 100
 

TPE=4-9-25 344 -1 = - 38 % 

(iii) 	 Si 
(a) le prix CAF de la farine est 140 000 FCFA/T
 

(b) le 	prix CAF du bld de 
 75 000 FCFA/T 

TPE=25---344 = 30 %77 ­
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Observations et recommandations
 

Observations
 

Si on veut lever la prohibition d',importation de farine 
et maintenir une certaine protection, il convient de 

-	s'assurer que la douane sera efficace
 
-	 que les droits actuels sur la farine importde sont 

suffisants :
 
" si celle-ci est 140 000 FCFA/T CAF
 

en effet on a :
 
140 000 x (1 + 5 % + 4 %) (1 + 3 %) = 157 000 FCFA 
ce ;ui ambne la farine A un prix sup~rieur A 
160 000 F/T avec transit-transport 

" 	si celle-ci baisse A 120 000 FCFA/T CAF 
120 000 x (1 + x) (1 + 3 %) + 5000 = 160 000 FCFA 

transit­
transport
 

Soit x = DD + DF = 25 % . comparer avec 9 % dans la 
tarification actuelle 

Comme pour TPE, lcs rdsultats sont sensibles au prix CAF
 
farine.
 

Recommandations
 

- La farine MDS devrait pouvoir 6tre fournie A la biscui­
terie SONIA. Cette biscuiteriellocale fait valoir que 
la farine MDS n'est pas assez raffinde et est trop chbre 
(SONIA achbte i 134 000 FCFA la tonne rendue usine). 

-	Envisager la lib~ralisation du prix de la farine (comme
 

pour le ciment et l'huile d'arachide)
 

et donc du pain.
 

- Recueillir 1'avis d'expert sur l'avenir du bld au NIGER
 
A l'horizon 2000 (WDSne devrait-elle pas avec les pro­
fits dventuellement ddgag~s investir dans la culture du
 
bld ?).
 
Dans cette optique, la protection du bld local devrait
 
ftre relevde.
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ENTREPRISE 	 BRANIGER
 

Produits 	 Bire 

Boissons gazeuses 



•.BR'.A'.N.I.G E R 

(USINES DE NIAMEY ET DE MARADI)
 

Personne rencontrde
 

- M. Pierre TRAVERSA 
 - BP 11 245 T61 73.24.83
 

Actionnaires :
 

- BRASSERIES ET GLACIERES INTERNATIONALES (BGI)

(prdsents dgalement dans les brasseries burkinab6 et

ivoiriennes) : 93 %
 

- Privds locaux: 7 %
 

(I) PRODUIT
 

* Bire en bouteilles et 
en f~ts - 2 marques ; 

Boissons gazeuses en bouteilles - 7 marques 

* Glace en barre de 25 kg.
 

Prix
 

Les produits, les marques, les prix, les montants de
la Taxe A la Valeur Ajout4e, et de la Taxe sur les
Boissons Alcoolisdes (44 FCFA/litre) sont prdsent4s
dans les tableaux des pages 3 (usine de NIAMEY) et 4
 
(usine de MARADI).
 
NB 
: 	les prix indiquds ne concernent que la boisson ;
 

les bouteilles sont consigndes.
 

Les prix ex-usine NIAMEY sont libres.
 

http:73.24.83


Les prix cx-usine MARADI ne peuvent 8tre augmentds
 
de plus de 7: % par an tant que l'usine fonctionne
 
sous le rdgime de l'agrdment (cf § Vi-


Qualitd
 

BRANIGER a requ une distinction de la firme COCA-COLA
 
pour la bonne qualitd de son produit.
 

II) MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 

BRANIGER sert uniquement le marchd du NIGER.
 

La blare est vendue environ 300 A 400 FCFA le litre 
ex'-usine ; elle est plut6t destinde A une ciientble 
aisde. 

Les boissons gazeuses sont vendues de l'ordre de 160
 
A 180 FCFA le litre, A l'exception du MALTA environ
 
250 FCFA le litre ; la clientele est plus large, plus
 
populaire.
 

Des quantitds n~gligeables de produits BRANIGER sont 
vendues au NORD-NIGERIA en raison de leur excellente 
qualitY, malgrd leur prix plus dlevd. 

BRANIGER assure elle-m~me la distribution A travers ses 
entrep6ts et ses points de vente en gros. Les produits
BRANIGER sort mgme disponibles jusqu'A DIFFA (600 km de 
l'usine de MARADI) A travers le rdseau commercial public
 
COPRONIGER.
 

La concurrence dtrang6re est tr~s vive sur les boissons
 
gazeuses ; l'importation de boissons gazeuses est 
sou­
mise A licence mais le commerce informel en introduit
 
des quantit4s importantes qui dchappent totalement I la
 
fiscalitd indirecte (droits de porte, TVA, TBA). Les
 
produits viennent essentiellement du NIGERIA o6 ils sont
 
achetds beaucoup moins chers qu'au NIGER en raison de la
 
taille du marchd nigdrian qui autorise des dconomies
 
d'dchelle et de la faiblesse de la NAIRA : ainsi un
 
casier de 24 bouteilles de COCA-COLA 6tait vendu au
 
ddtail A 10 ou 12 X au NORD-NIGERIA fin 1988 
(1 X = 35 A 40 FCFA) soit 40 % moins cher que le prix 
ex-usine MARADI.
 

( 
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BRU IGER
 

B.P. 11 245
 

NIAfEY
 

TEL. 73.24.83
 
73;51.04 


Kiamey, le 20 Octobre 1988
 

TARIF A P(X EX-bSIfE :;IArJ1Y A COhPTER DU 20.10.88
 

: PRIX HT
P R 0 D U I T S :CODITAO.,'i.E.T: :PRIX TTC:AU CASZER • V I, • T B A :AU CASIER:TR S.ORT 
EX-USI : 17 :EX-USn:E
 

I - BIERES
 
2i4rt- 14ifer 66 cl 
 Crzxer x 12 
 1 673,09 264,43 :348,48
Bire 1iger 46 cl Casier x 24 

2 306

2 760,79 
 469,33 :506,88 3 737Bire Flag 66 cl 
 Casier x 12 
 1 873,09
Bire Flag 33 cl 318,43 :34b,48 2 540
Casier x 24 
 2 373,09
PXt de 50 1 403,43 "345,46 3 125 :it 12 629,06 :2146,94 :2200,00 16 976301 8597,44 :1461,56 1320,00 11 379 

Pitde 


Ii - BOISSOfS GAZuSES 
Coc-Cola 
 30 cl : Casner x 24 
 : 1 000 : 170Fanta : 1 170 :30 cl : Caser x 24 
 000 : 170 
 :/ :1 170 :Sprite 30 cl 
 Cnsier x 24 
 : 1000 
 . 170Tonic : 1 17033 cl "Caser x 24 
 :1000 :17C :YoW'A :1 170:
33 cl :Casier x 24 
 1 WOO '170 :IlAlta 33 1 170 0cl : Casier x 24 
 : 1 710 : 290 :
Bul].jt : 2 00033 cl : Carier x 24 : .700 
 : 119 
 : 819
 

: 1 "- GL CE 
Barre 25 Ycr 490 */ */

: 490
 
. S 

AD
 

http:20.10.88
http:73;51.04
http:73.24.83
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BRANIGER 
B.P. 62
 
MARADI
 
TEL. 410435 

410313 Kazadi le 20 Octobre 1988 

TARIY A : PRIX EX-USINE A COPYrF1R DU 20.10.88 (MARADI) 

:PRIX H7 T V A :FRIX TTC :
 
P R O D U I T S 
 AU . TCONDITIODAB A 'T:CAIER : T 1AU CASIER : TRANSPOR 

AU 0 : :CA-u : 

I - BIER. S ::: S 

Bibre Niger 48 cl : Casier x 24 : 2 958,37 : 301,75 : 506,38 : 3 767 £ 
Bibre Flag 66 cl : Casier x 12 t 1 921,52 t 196,00 : 348,48 : 2 466 to 
Bi~re Flag 33 cl : Canier x 24 : 2 571,25 : 262,27 : 348,48 t 3 182 1 

II - BOISSOS GAZEUSES : : 2 

Coca-Cola 30 cl : Casier x 24 1 1 165 1 118,83 :/ 1 284 1 w 
Fanta 30 cl : Casier x 24 1 165 1 118,83 : 1 284 : 
Sprite 30 cl : Casier x 24 1 165 A 11883 : 1 284 : 

Tonic 33 el : Casier x 24 1 165 : 118,83 / 1 284 2 
Youki 33 cl ICasier x 24 1 1 150 a 117,30 / : 1 267 W4
Malta 33 cl : Caier x 24 2 1 796 183,19 s : 1 979 s 1o 
BULLVIT 33 cl : Casier x 24 t 800 2 81,60 : / 882 2 

I - GLACE 

Barre 25 kge / 620 : /f , 620 ,A3 

I 2 3 3 2 2 
"a * : 2 , 

http:20.10.88
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La concurrence porte aussi sur la consigne des bou­
teilles qui est cinq fois moins leve quau NIGER 
on commence dgalement A voir apparattre des boissons 
sous emballages mdtalliques perdus. La pression de la 

concurrence est particulibrement forte le lorg de la 

frontibre de BIRNI NKONNI jusqu'A DIFFA. 

Sur la bihre la concurrence existe aussi mais elle est
 

moins forte car les commergants du secteur informel,
 
respectueux des pr .tpLes de I'ISLAM, n'importent pas
 

d'alcool.
 

La bibre import~e d'EUROPE par les circuits commerciaux
 
normaux, proposde A des prix beaucoup plus dlevds, ne
 
constitue pas une concurrence sdrieuse pour BRANIGER.
 

(III) INTRANTS
 

En raison de la large gamme de produits (9 marques,
 
7 conditionnements diffdrents, soit en tout 14 produits
 
diffdrents) nous avons retenu deux produits reprdsenta­
tifs : 

* BIERE NIGER
 
* COCA- OOLA
 

En FCFA/hl la consommation d'intrants sera la suivante
 
(budget 1988/89)
 

BIERE NIGER BIERE NIGER
 
NIAMEY MARADI
 

Malt 2 284 2 309
 

Sucre 432 427
 

Mats, houblon & divers 572 528
 

Electricitd 940 857
 

Fuel lourd 991 738
 

280
Eau 297 

379
Bouchons couromes 396 

300
Bouteilles consomm6es 300 


Divers, nettoyage,
 

condltionnement 327 329
 

6 539 6 147 
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COCA-COLA COCA-COLA
 
NIAMEY MARADI
 

1 	651
Sucre 	 1 674 


2 	048
Extrait 	 2 258 


Divers 46 70
 

Electricit6 235 264
 

Fuel lourd 115 88
 

140
Eau 	 175 


Bouchons couronnes 630 	 630
 

Bouteilles consomdes 540 	 540
 

Divers, nettoyage,
 
conditionnement 	 143 143
 

5 	815 5 574
 

Les diffdrences de coQts entre les deux usines s'ex­
pliquent :
 

" 	par des consonmations spdcifiques diffdrentes tant6t
 
moins 6levdes h NIAMEY parce que l'usine a une charge
 
correcte (80 %), tant6t plus dlev~es NIAMEY parce
 
que les matdriels sont anciens ;
 

" 	par des prix d'approvisionnement diffdrents (cas du
 
fuel, de l'4lectricitd et de l'eau) ;
 

par l'agrdment au Code des Investissements dont
 
bdndficie l'usine de MARADI.
 

La consommation de bouteilles reprdsente seulement le
 
renouvellement des bouteilles cassdes ; les bouteilles
 
titant consigndes par BRANIGER, leur coQt n'apparalt
 
pas dans les cofts des intrants.
 

(IV) OUTIL DE PRODUCTION 

Capacitds
 

* Usine de NIAMEY : Bi~re : 110 000 hl/an
 
Boissons gazeuses : 56 000 hl/an
 
Glace 32 T/jour
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Usine 	de NARADI : Bire 
 80 000 hl/an

Boissons gazeuses 
 N C

Glace 
 N C 

Rermargue sur l'usine de NIA.EY 

Le matdriel est francais, de conception ancienne et
difficile d'entretien :.
 
* 
cuves dont l'intdrieur est peint avec des rdsines
difficiles A appliguer, 

* 
mat~riel de lavage-embouteillage dont la 
consomma­tion de pibces do rechange s'6 16ve 
i 100 	M. FCFA 
par an,
 

services gdndraux (vapeur et froid)
 
L'usine a son propre atelier de rdparation unet 	 groupedlectrog ne de secours.
 

Le taux d'utilisation des machines est de 
80 %. 

L'usine de MARADI est r~cente 
(fin des anndes 70) mais
 ne tourne qus 0 

(V) 	 EFFECTIFS
 

* A NIAMEY 180 )* A MARADI 
 110 ) dont 2 expatrids
 

Le rendement du personnel (heures travaill4es/heures

poi.ntdes) est faible : 65 %. 

(VI) 	GESTION
 

On se reportera aux tableaux de la page 9.
 
Les mesures de ddsarmement fiscal et 
tarifaire prises
par le Couvernement pendant l'exercice 1986/87 (voir
§ VII) ont permis une baisse deconsommation 	 prix et ont relancd lade bire ; la consommationgazeuses au 	 de boissonscontraire stagne autour 50de 	 000tr6s au-dessous du niveau qu'elle avait atteint 

A 
en 
60 000 hl, 

1981/82
(100 000 hl.
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Deux phdnombnes se conjucuent
 

* la stagnation du pouvoir r'achat des mdnages
 

la concurrence des produits du NIGERIA : la 
bi~re
est relativement protdcde (voir § 
II), en revanche,
les boissons gazeuses sont tr~s exposdes, notamment au fur et A mesure qu'on se rapproche de la fronti~re 
nigdriane. 

Sur ie plan de la gestion cela a deux 
types de consd­

quences :
 

une meilleure profitabilit6 de la bire
 

le fonctionnement en sous-capacitd de llusine de
 
MARADI.
 

Globalement, 3RAIGER reste 
une entreprise profitable
encore en mesure de rembourser ses emprunts et derdmun~rer ses actionnaires, mais elle a cessd d'investir ;il est m~me possible qu'elle rdduise l'activitd de
i'usine de MARADI en raison de la concurrence du secteur
 
informel.
 

Notons par ailleurs que la politique commerciale deBRANIGER est sans doute l'une des plus efficaces dusecteur industriel nigdrien : r~seau de distribution,
publicitd (calendriers par ex.) 
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BRANIGER : USINES DE NIAMEY ET DE MARADI
 

1984/85 


Quantitds vendues
 

- Bires (hl) 
 56 240 

- Boissons gazeuses(hl)'50 610 


- Glace 
 N C 


C.A. Hors taxes 2981,7 


Variation de stocks 
 - 4,7 


Ventes de marchan­
dises en i'Pdtat 10,5 


Valeur Ajoutde 1490,7 


Rdsultat Brut
 
d'Exploitation +249,1 


TVA collectde 
 N C 


TBA collectde 
 N C 


)tattistflues de Production 

1985/86 1986/87 1987/88 

94 500 

53 500 

N C 

100 400 

61 400 

7 900 

125 000 

56 000 

8 764 

Donndes Comptables 

env.3000 3378,9 

-13,8 - 4,9 

N C 5,9 

1538,7 1824,1 

+432,7 +733,3 

663,4 591,0 

510,8 476,5 
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(VII) ETUDE DE LA PROTECTION
 

Mesures s2 cifiauesSBRANIGER 

- L'usine de MARADI est sous rdgire d'agrdment au Code

des Investissements depuis 1981 et jusqu'en Juin 1989.
 

L'usine de NIAMEY fonctionne sous le r6gin._ de droit
 
commun.
 

- En 1986/87, le Gouvernement a proc-4d A un ddsarme­
ment fiscal qui 
s'est traduit ainsi pour BRANIGER
 
• baisse de la TVA sur 
les produits finis de 25 A 

17 % ; 

* baisse do la TBA sur la bire
 

Ancienne taxation 
 Nouvelle taxation
 
20 FCFA/bouteille 33 cl 
 40 FCFA/litre

20 FCFA/bouteille 48 ci
 
40 FCFA/bouteille 66 cl
 

• ddsarmement douanier qui a davantage affectd l'usine
 
de NIAMEY qui paye des droits sur les intrants
 
importds que celle de MARADI qui fonctionne sous le
 
rdgime d'agrdment (avantage global : baisse de 18 
%
 
des droits).
 

BRANIGER n'a pas rdpercutd les baisses de droits sur
 
ses prix hors taxes mais le circuit de distribution
 
a rdpercutd les baisses de taxes. Le 
consommateur a
 
vu les prix de d6tail dvoluer ainsi
 

Avant 18/05/87 Aprbs 18/05/87 

Bi~re Niger 48 cl 
Biare Niger 66 cl 

225 FCFA 
275 FCFA 

200 FCFA 
250 FCFA 

Boissons gazeuses 30 
A 33 cl 75 FCFA 65 FCFA 

Ces mesures ont contribud A llamdlioration des ventes 
de l'exercice 1986/87 (+ 6 1 en bires , + 15 % en 
boissons gazeuses) et A l'am6lioration des r~sultats 
de BRANIGER. L'Etat n'a pratiquement rien perdu sur 
le plan fiscal. 



- Fin 1988, les taxations 4taient les suivanees
 

* TVA = 17 % sur les produits finis issus de l'usine
 
de NIAMEY et les produits finis importds.
 

* TVA = 17 % sur une assiette faisant l'obiet d'une
 
rdfaction de 40 %, ce qui la rend dquiva­
lente A une TVA de 10,2 % (17 % x (1 - 0,40)] 
sur les produits finis issus de l'usine de 
MARADI. 

* TBA = 44 FCFA/litre sur la bibre BRANIGER. 

TBA = 54 t 59 FCFA/litre sur la bibre importde. 

- £trants .- Ta:ification 1'imoortation 

Eauxge9e s _!!ificielles - Position 22-01-30 

DD DF TS TVA TCR
 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 %
 

18/03/87 5 % 8 % 3 1 17 %
 

(le produit de marque BULLVIT est concern6 par cette
 
rubrique).
 

Glac artificielle - Position 22-01-40
 

1/10/86 5 % 0 % 3 % 0 %
 

Limonadesz_eauxsazeuses aromatisdes - Position 22-02-00
 

1/10/86-18/05/87 5 % 15 % 3 % 17 %
 

18/05/87 5 % 12 % 3 % 17 % 3 %
 

(toutes les autres boissons gazeuses autres le BULLVIT
 
relbvent de cette rubrique).
 

Bires prdsent~cs en rdcipients d'une contenance dgale 
ou infri-ure 50 - Position 22-03-01-B-00 

TBA 

1/10/86-18/05/87 5 % 20 % 3 % 17 % 60 F/unitd 

18/05/87 5 % 17 % 3 % 17 % 54 F/litre
 



12.
 

Bibres 2 rsentdes en rdci2ients d'une contenance dale
 
ou infri 'oeu ci .re. .
 

- en provenance du BURKINA - Position 22-03-01-B-01 

- en provenance de COTE DIVOIRE et du SENEGAL -

Position 22-03-01-B-02
 

DD DF TS TVA TCR TBA
 

18/05/87-1/10/88 5 % 17 % 3 % 17 % 3 % 54 F/i 
et 16% 

01/10/88 5 % 17 % 3 % 17 % 3 % ** 59 F/I 
et 16%
 

* BURKINA 

COTE D'IVOIRE et SENEGAL
 

Les bibres 2rdsentdes en r cipients sup4rieurs A 50 cl et 
infrieurs ou gaux b 1 litre - Positions 22-03-02-B-00 
B-01 et B-02 et les-bigres-prsentes en r-cipients de 
contenance suodrieure 1 ilitre - Positions 22-03-09-XO ; 
X01 ; X02 refevent exactement des mames rdgimes que ci­
dessus. 

Intrants - Tarification - l'importation 

Pour la fabrication de Bire
 

021t,_mame torr4fid - Position 11-07-01 

DD DF 'TS 'TVA 

1/10/86-18/05/87 5 % 4 % 3 % 17 %
 

18/05/87 5 % 2 % 3 % 17%
 

Rdgime BRANIGER
 
MARADI 0 % 0 % 3 % 17 %
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Sucreagglomr en-22udrEe_gEanul4 ou cristallisd -

Position 17-01-21 

DD DF TS TVA
 

1/10/86-18/05/87 0 % 1 % 3 % 0 % 

18/05/87 0 % 1 % 3 % 0 % 

Rdgime BRANIGER 
MARADI 0 % 0 % 3 % 0 % 

Bouteilles en verre ordinaire - Position 70-10-21
 

1/10/86-18/05/87 5 ; 15 % 3 % 17 % 

18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 % 

Rdgime BRANIGER 
MARADI 0 i 0 % 3 % 17 % 

Bouchons couronnes - Position 83-13-00 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 %
 

18/05/87 5 % 7 % 3 % 17 %
 

Rdgime BRANIGER
 
MARADI le mrme (pas d'exondration)
 

Pour la fabrication de COCA-COLA 

Extraits concentrds - Position 21-07-50 

1/10/86-18/05/87 5 % 20 % 3 % 17 % 

17/05/87 5 % 14 % 3 %. 17 % 

Rdgime usine 
MARADI 0 t 0 % 3 % 17 % 

Sucr2Seboutellles bouchons couronnes : voir prdcddem­
ment.
 

La liste complbte des intrants figure pages 15 et 16.
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- Extrants-~r~cto 'e~ra o 

Tous les extrants : boissons gazeuses, glace et bibre
 
relbvent du mzme regime A l1exportation
 

DS TS
 

1/10/86 6 % 3 t
 

Quoiqu'aucun de ces produits ne soit officiellement
 
exportd, il ne nous semble pas justifid sur le plan
 
des principes de maintenir ces droits.
 
Nous prdconisons leur suppression.
 



TARIF DOUANIUR EN VIGJEULU AU NICZ 

depuis 1- 18 hAl 1987 

D E S I G N A T IO N N ° TARIF 
DOUANIER 

DF SUR 
CAF 

DD SUR 
CAF . 

ST. SUR CAF 
+ DF + UD 

•IVA 
:CAF iDF 

SUR 
DD SANS T.V.A. : 

OSSVATItS 

MALT DORGE 11.07.00 2% 5 % : 3 % 17 % : 10,21% 
DE HAIS :RT11.02.03 1 3 % Ex 4,03% 

PELIZM HOLCBLNS 12.06.00 : 7% 5% : 3 % : 17 % : 15,36 % 
EXTRAIT HOBLDNS: 
LNTESCCA-FATA-SPRITE 

13.03.19 
:21.07.50 

10% 
:14 % 

5 
5 % 

3 % 
3 % 

17 % 
17 % 

15,45 % 
22,57% 

EXTRAIT 7TaIC/PATE ANANAS 330420 17% 5 : 3 % 17 % : 25,66 
AIECrn.QIE: 29 16.00 7 % : 5 % 3 % 17 % 15,36% 
ACIDE ASCORBI=UE 29.38.00 7% %55% 3 17 % 
A=INITRIQUE : 28.09.20 7 % : 5% : 3 : 17 % : 15,36 % 

ACE SULFURIaE 
: 

: 
28.06.00 

28.08.10 
7 % 

7 % 
2,5% 

2,5% 
3 % 

3 % 
17% 

17 % 
12,79 % 

12,79 % 
FCRMOL 29.11.00 : % 5 3 % 17 % 15,36 % 

r'3LLLUIINE :35.07.00 : : 5% 3% : 17 : 8,15% 
D:SAN 38.11.60 EX 5 3% EX 8,15% 
SYEGIC : 34.02.41 12% : 5% : 3% 17% : 20,51 % 
SULFATE D'AI AM: 28.38.10 3 % 5 % 3 17% 11,24% 
DOWFROST :38.15.49 : 15 %: 5 % : 3% 17 % : 23,6 % 
SOMER:t4/ERPAMOWSE/SnER-CN 38.19.49 10%: 3 17 : :10,45% 

:83.13.00 : 7%: 5% : 3% : 17 % : 15,36 % 
HYOL:uR= DEcALA=LN 28.21.90 : 5 5 % 3 % 17 % 13,30% 
CMRUURE DE CALCIU :28.30.00 : 3 : 5 % : 3 % : 17 % : 11,24% 
PLALSY LRS 48.08.0G 7 % 5 % 3 % 17 % : 15,36 % 
BCL Z10% V:kRE 70.10.21 10 % 5 % : 3 % : 17 % : 1,45 
VERRES 70.13.41 : % 5 : 3 % 17 % 18,45 % 

SIM 10 f1 % 0 %3 % 0 % 

(1)i t A ESrFr mmmu 
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Calcul des Taux de Protection Effective
 

On rambne prix et coOts & la bouteille produite ; ce 
sont des prix et coOts pr4visionnels (1988/89) 

Bire NIGER :
 

Valeur Ayiut6e aux CoOts locaux (VAL)
 

Prix bi6re NIGER 4A cl 


Co~ts intrants
 

* Malt 


* Sucre 


* Mais, houblon et divers 


* Electricit6 


* Fuel lourd 


* Eau 


- Bouchons couronnes 

* Bouteilles consomm4es 


Divers, nettoyage,
 
conditionnement 


NIAMEY MARAD.
 

112,7 120,7
 

11,0 11,1
 

2,1 2,1
 

2,8 2,5
 

4,5 4,1
 

4,8 3,5
 

1,4 1,3
 

1,9 1.e
 

1,4 1,4
 

1,6 1,6
 

doCi VAL NIAMEY = 81,2 FCFA
 

VAL MARADI = 91,3 FCFA
 

Valeur Ajout4e aux CoOts Internatonaux (VAI) 

Prix blare 48 cl aux coQts internationaux. 
Nous prenons le coOt ex-usine NIAMEY diminud 
de la protection nominale vis-h-vis du 
BURKrNA-FASO
 

112,7-- (1,03 x 1,03) 106,2
 

CoOts intrants
 
On prend la moyenne 
. usine NIAMEY corriq4e des droits de porte 
. usine MARADI corrigde des droits de porte 
plus faibles a cause de i'agr4ment)
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.	 Malt
 
1 (11 -- (1,07 x 1,03) + 11,1 1,03) 10,7
 

* Sucre
 
1 (2,1 + (1,01 x 1,03) + 2,1 - 1,03) 2,0 

* Mals, etc...
 
1 (2,8 - 1,13 + 2,5-7 1,03) 
 2,5
 

* Electrizitd
1 40_ 40
1 (4,5 x 40 + 4,1 x 40 )2,7


i 58,7 T
 

(prix de rdf6rence de l'dlectricitd
 
industrielle consommateurs moyens

40 FCFA/Kwh)
 

* Fuel lourd7 0  1 48 	 70 
x 	 13(4,8 3,502 + x 	 70 ) 4,2 

* Eau 	 - 1,9 

* Bouchons couronnes
 
1
 (1,9 -(1,12 x 1,03) + 1,8- 1,03) 1,7 

* 	Bouteilles consommdes
 
1,4 $ 1,12 x 1,03 1,2
 

* Divers
 
1,6$ 1,13 	 = 1,4 

d'oai VAI = 77,9 FCFA 

Taux de Protection Effective
 
Usine NIAMEY Usine MARADI 

TPE= -- 1 -	 1 
VAI
 

Remarque
 

Nous avons ndgligd le diffdrent.el de TBA entre boissons
 
locales et boissons import4es dans ce calcul.
 

http:diffdrent.el
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COCA-COLA 

Valeur Ajoutde aux CoOts Locaux (VAL) 

NIAMEY MARADI 

Prix COCA-COLA 30 cl 37,7 44,2 

CoOts intrants 

* Sucre 5,0 5,0 

Extraits 6,8 6,1 

Divers 0,1 0,2 

Electricitd 0,7 0,8 

Fuel lourd 0,4 0,3 

Eau 0,5 0,4 

Bouchons couionnes 1,9 1,9 

Bouteilles consommdes 1,6 1,6 

* Divers, nettoyage, 
conditionnement 0,4 C,4 

d'oL VAL NIAMEY = 20,3 FCFA 

VAL MARADI = 27,5 FCFA 

Valeur Ajoutde aux Co~its Internat-onaux (VAI) 

Prix COCA- COLA 30 cl 
On prend le prix ex-usine NORD-NIGERIA 
510 FCFA/24 bouteilles 21,3 

CoOts intr.nts : 
M~me raisonnement que pour la bire 

" Sucre 2 ( 5- (1,01 x 1,03) + 5- 1,03) = 4,8 

Extraits 2 (6,8- (1,19 x 1,03)+ 6,111,03) = 5,7 

* Divers 0,1 

* Electricitd 0,5 

* Fuel lourd 0,2 

* Eau 0,4 

. Bouchons couronnes 1,7 

4p 
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* Bouteilles conso='Ces
 

1,6 - (1,12 x 1,03) 1,4
 
* Divers, nettoyage, conditionnement
 

0,4 - 1,13 
 0,3
 

d'o6 VAT 6,2
= FCFA 

Taux de Protection Effective
 

Usine NIAMEY Usine MARADI
 

T PE - VAL 1 r27 - 4 
VAI 

(VIII) COMIENTAIRES ET PERSPECTIVES 

La bi~re n'a actuellezient pas besoin d'un suppldment de
protection ; le TPE calculd a retenu le BURKINA-FASO comme rdf4rence : il est faible mais suffisant ; labire jouit partiellement de la protection naturelle

lide au coftlde transport d'un liquide, c'est-A-dire

d'un produit pond~reux ; nous n'avons pas observ6 de
 concurrence 
nig~riane informelle pour des raisons
*6voqudes pr6 c6demment, mais si celle-ci venait A 
se
manifester elle serait certainement tr6s dangereuse tant
pour la survie de BRAIGER gue pour les finances publi­
ques.
 

Ce sont les boissons gazeuses qui sont les plus exposdesle fort TPE calcul6 reflhte la comptitivitd du NIGERIA 
; 

et expligue le ddvelcppement de la fraude. Les mesuresde fiscalisation du secteur informel (3 % de taxes surles achats importds) prises en Janvier 1989, seront sansdoute difficiles A mettre en oeuvre en raison du grandnombre d'individus izcliqu~s dans commercele frontalieret risquent de toutes facons de ne pas compenser lafaiblesse de la monnaie nig~riane. L'usine de MARADI vavoir mime ses coOts d'importation augmenter en Juin 1989au moment de la fin de l'agr~ment. Elle sera peut-9treamende A abandonner sa ligne de produit Boissons Gazeuses 
et A licencier du personnel.
 



(1.13.) 

ENTREPRISE 	 S.P.C.N.
 

Produits 	 Savon de Marseille
 

Savonnette
 



SOCIETE DES PRODUITS CHIMIQUES DU NIGER
 

Personne rencontrde :
 

M. Gabriel d'HAUSEN, Directeur Gdndral 
BP 10 272 NIAMEY 
T61 : 73.26.37 

73.20.40 

Actionnaire
 

- Privds nigdriens 29 % 
- Groupe UNILEVER 51 % 

Entreprise cr46e vers 
le milieu des anndes 60
 
Premibre annde de production 1967.
 

(I PRODUIT 

- Savons de Marseille 

3 types diffdrents ) description et prix 

-

-

Savonnettes 

4 varidtds diffdrentes 

D~tersents 

3 

page 3 

* en poudre : 2 conditionnements diffdrents
 
marque HELIOS
 

* liquide : marque HELIOPOL
 

- Parfums et co smdtigIe s 

parfums aux huiles, traditionnels pour la consomma­
tion populaire.;
 

http:73.20.40
http:73.26.37
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* parfums de luxe en vaporisateurs et atomiseurs ;
 

* cosmitques : pommarles, vernis A ongle, crbme.
 

Cartons d'emballace
 

A ces activitds de production s'ajoute une activitd
 
marginale de revente de marchandises en l'4tat
 
d6tergents, produits chimiques, ffts.
 

Les prix sont libres. SPCN n'est limit~e que par la
 
pression de la concurrence et par le pouvoir d'achat
 
des consommateurs.
 

Les taux de TVA sorit de 10 % pour les savons, savon­
nettes, detergents et parfums, et de 17 % pour les
 
bottes en carton.
 

II) ARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 

-MARCHE :
 

- Marchd nijdrien
 

Savons, savonnettes, d~tergents et parfums sont vendus
 
h des grossistes et sont prdsents au moins jusqu'h
 
MARADI. A partir de ZINDER, seuls le savon de Marseille
 
et dans une moindre mesure les savonnettes CHAWA x~sis­
tent A la concurrence. On les trouve jusqu'A DIFFA
 
(1 400 km de NIAMEY). Les savonnettes ANDARIA de moin­
dre qualitd et au conditionnement peu attractif connais­
sent des difficultds d'6coulement.
 

Les bottes en carton sont destindes A emballer les pro­
duits SPCN mais l'entreprise les vend dgalement A SONIA
 
et A l'ONPPC. WONDER-NIGER et CONCONIGER dtaient 6gale­
ment de bons clients avant leur fermeture.
 

- Marchd des oays voi sins : 

Les savons SPCN sont vendus en quantitd marginale au
 
MALI, au TCHAD, au SOUDAN et au NIGERIA.
 
Les parfums se sont bien vendus sur le marchd du NIGERIA
 
jusqu'en 1986.
 

(
 



S P C N 

TARIFS SAVONS ET SAVONNETTES (Oct. 88) 

DESIGNJATIOI; COINDITIONNEI.'E"I, POIDS NET 
PAR CARTGI. 

PRI: Il.; I . 
. .c. . i 

D.[• IE 
L: 

. 

VEI:'.E C(.l:.E 

. .c. 
L:L_.. 

T.. . . 

" SAVON D E MAR SE ILLE"--' 

!I 

Type 2 ............ 

Type 3 ............ 

Type 5 ............ 
tI 

SAVONNETTES 

Chasva mini 85 ....... 

chawa sup-r 140 g ... . 

And;ria mini 75 .... 

'4ndarin supel 140 g. . 

. 

. 40 morceaux 

30 m.orceaux 

24 morceaux 

• 

72 morceaux, 

72 morceau: 

C.1 .chcts dc 6 
;20 schctf dc-:. 

i I 

I i 

I 

7.200 k9 

8.100 k , 

10,800 kp 
I 

-

1 120 Itg 

I C.(',0 h.1-

7,200 hp 
, .4CO k . 

7 102 

2 370 

3 25 

4 061) 

6 495 

4 333 
51(1 

I 

, 
,lfl 

2 .'15 

2 607 

3 570 

4 ( 

; 1a 

" 763 

, 

" 

,5 

, 

2 7 

2 27 

2 560 

3 1,Ir 

'P.', 

7 I'l. 

1 1 

, 

, 

I! 

" 

2 > . 

2 

2 .16 

3 06 

4 824 

7 17 

1"43 
5 "7 

" "! 

, 

I 

, 

,i 

" 

; 

7 

105 

n 

75 

121 

llas Prix s'entendent nett dfpart usine sans .scomptr. Ils sont donn. -a t:ie, iltdi'c-t: ,: :v:' I'Jr( rcvifi, - .. 

)U 
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DISTRIBUTION
 

Le savon est un produit d'appel que tout commerCant
 
doit proposer dans son magasin.
 

Les grossistes viennent enlever les produits A
 
l'usine. Leur marge est de l'ordre de 20 A 25 %. 

SPCN fait des 6tudes de march6 et de la publicitd
 
par panneaux et A ]a radio. 

- SPCN n'exporte pas directement ; le commerce informel 
s'en charge notamment pour les pa'.fums A destination 
du NIGERIA jusqu'en 1986. 

CONCURRENCE :
 

- March6 du NIGER 

Les pages 6 et 7 prdsentent des descriptions et des 
relev~s de prix des savons, savonnettes et de ddter­
gents.
 

* Le savon de Marseille est un produit prdsentant un
 
excellent rapport qualit4-prix ; il se vend mme au
 
NIGERIA. Ii est concurrencd par
 

- du savon artisanal nigdrien, fabriqu6 A partir de
 
produits importds en fraude ; prix au d~tail 75 A
 
100 FCFA (contre 105 FCFA pour SPCN) ;
 

- dans une moindre mesure par du savon alg~rien 
present sur le marchd nigdrien malgrd la prohibi­
tion d'importation de savons de m6i'ages ; 

- dans une certaine mesure par les d~tergents importds 
du NIGERIA. 

* Les savonnettes SPCN sort fortement concurrencdes
 

- par les savonnettes du NIGERIA de marques LUX, JOY, 
IMPERIAL LEATHER ; 

- par les savonnettes turques de marque DURU
 

qui sont vendues moins chbres pour un poids. et une
 
qualitd dquivalents.
 



Les faibles prix de ces produits s'expliquent ainsi
 

ruand ils sont d'origine niadrlane : la faiblesse 
de la NAIRA passde de 120 FCFA/ Xr A 40 FCFA/ -N" 
en V'esnace de trois ans; 

* quand ils sont d'oriqine turque par des pratiques
 
de dumping ;
 

•dans 	les deux cas, par les pratiques du commerce
 
informel qui les introduit au NIGER : sous ddcla­
ration douani~re ; fraude A la TVA ; introduction
 
par petites quantit~s, pour lesquelles la douane
 
ferme les 'eux, mais introduction frdouente et par
 
une multitule d'individus ; introduction en admission
 
temporaire, officiellement pour rdexportation, en
 
rdalitd pour mise A !a consommation au NIGER.
 

Le d6teraent HELIOS se vend tant NIAM4EY qu'A l'intd­
rieur (MARADI par ex.) mais rencontre partout la 
concurrence du d6tergent ELEPHANT du NIGERIA et parfois 
de I'OMO venant de GRECE. La concurrence est de m~me 
nature que celle des savonnettes. A cela s'ajoute que
 
les caract~ristiques chimiques de IELEPANT le font 
employer parfois la place du savon de Marseille.
 

Une concurrence de 2arfuis et cosm4tigues do bas de
 

gamme d'origine nigdriane comxuence -apparaltre.
 

Les entreprises nigdriennes ach~tent des bottes en
 
cartons SONACO import4s de COTE D'IVOIRE et agrdds
 
i la TCR. Celles-ci sont moins taxdes A l'importation
 
que les semi-produits achets par SPCN au mgme four­
nisseur.
 

-	 Marchd des pays limitrophes 

*SavonsLsvneteLdtret
 

Le MALi est approvisionn6 par les savonneries malien­
nes et s~n~galaises.
 

Le BURKINA est approvisionnd par les savonneries
 
burkinab6 et ivoiriennes : COSMIVOIRE et BLOHORN
 
(cette dernire du groupe UNILE7ER). 

Le NIGERIA est approvisionnd par les savonneries ni­
gdrianes notamment celles du groupe UNILEVER. 

A
 



RELEVE DE PRIX DE DETAIL 

SAVONS DE NARSEILLE ET DETERGENTS 

SPCN ET CONCURRENTS 

Date Lieu D4signation Origine Prix Co.entaires 

25/12/88 March6 BIR- Savon de Marseille SPCN 100 FCFA 
NI NKONNI 270 g 

27/12/88 Marchi Savon de Marseille SPCN 110 FCFA 
DIFFA 270 g 

02/01/89 March4 Savon de Marseille SPCN 100 FCFA 
MARADI 270 g 

02/01/89 March6 Savon de Harseille ALGERIE 150 FCFA 
MARADI 300 g 

02/01/89 Boutique Savon de Marseille ALGERIE 175 FCFA 
MARADI 300 g 

.tin 88 MAIDUGURI 
N-E NIGERIA 

OMO Non 
prdcisde 

71 Y( lea 42 pa-
quets soit 75 FCFA 
le paquet 

1 I4 - 44,44 FCFA 
comparable en taille A l'HELIOS petit format 
de SPCN mais pr"a de 3 fois moins cher 1 

25/12/88 March6 BIR- ELEPHANT I kg NIGERIA 550 A 600 FCFA 
NI NKONNI 

02/01/89 Boutique ELEPHANT Grande bot- NIGERIA 800 FCFA 
MARADI te (1 kg) 

Petite bocte (200 g) NIGERIA 175 FCFA 

HELIOS grande botte SPCN 635 FCFA 
Petite botte (150 g) SPCN 175 FCFA 



RELEVE DE PRI:: DE DETAIL 

SAVONNEITES SPCN 

Date Lieu Disignation Origine Frix Commentaires 

01/01/89 Boutique 
MARADI 

ANDARIA Super (140 g) I 320 FCFA lea 3, soit 
107 FCFA piece 

Les comercants de NIAHEY ou des d~partements 
respectent lea prix de ddtai1 reco nand6s par 
SPCN. Ci contre Is eeule exception rencontr4e 
107 FCFA au lieu de 100 FCFA. 

04/01/89 Boutique 
ZINDER 

ANDARIA (85 Z) 
CHAWA (85 g) 

70 FCFA piece Le co=erCant a d4clard vouloir liquider le 
stock de savonnettes SPCH car elles se vendent 
mal. 

0 



RELEVE DE PRIX DE DETAIL 

SAVONNETTES CONCURRENTES 

Date Lieu Disignation Origine Prix Comentaires 

Juin 88 March4 de 
MAIDUGURI 
N-E NIGERIA 

LUX(85 g) et JOY (85 g) NIGERIA 9 WJ les 10 soit 
40 FCFA/85 g 

En Juin 1988 1 X- 44,44 FCFA (23 X pour 
1 000 FCFA). Les counerCants de DIFFA s'appro­
visionnent RMAIDUCURI. 

25/12/88 Harch6 BIR- LUX (85 g) NIGERIA 550 A 600 FCFA lea 
NI NKONNI t2 *46 A 50 FCFA 

lea 85 g 

02/01/89 Marchd de 
KtARADI 

JOY (85 g) NIGERIA 650 FCFA lea 10 
aoit 65 FCFA/85 g 

) 
) 

02/01/891 Boutique 
MARADI 

Harchi BIR-
NI NKONNI 

LUX (85 g) 

IMPERIAL LEATHER 
(90 g) 

NIGERIA 

NIGERIA 

75 FCFA/85 g 

600 FCFA lee 10 
soit 60 FCFA/90 g 

) 
)Toutes ces savonnettes concurrencent fortement
) 

lee savonnettes SPUN 
) CHAWA Mini (85 g) 

Tablier DO-
GONDOUTCHI 

IMPERIAL LEATHER 
(90 g) 

NIGERIA 700 FCFA lea 10 
soit 70 FCFA/90 g 

)
) 
) 

CHAWA Super (140 g) 

11/12/88 Marchd BOU-

KOKI NIAMEY 

DURU - poids infd-

rieur A 85 g ­
parfumd 

TURQUIE 75 FCFA pice Bien que plus petite que la CRAWA mini et proposde 
au mgme prix, la savonnette DURU la concurrence en
raison de son parfum. 
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Parfums
 

Ie march6 nigdrian slest effondrd en raison de la
 
chute de la NAIRA. Seule la clientele aisde continue
 
A acheter des parfums, mais SPCN a dt6 quasiment 
61imin4e de ce march4. 

SPCN a enqu~t4 au Nord NIGERIA (SOKOTO et KANO) en
 
Mars 1988. Elie y a trouv6 

- des produits de bas de garnme d'origine locale, peu
 
varids et dans des conditionnements peu attractifs I
 

- des produits de meilleure qualitd, dquivalenta aux
 
produits SPCN et provenant de SOPARC (CAMEROUN)
 
et SOBEPAR (BENIN), et de COTE D'IVOIRE ; SPCN estime
 
A 30 % les parts du marchd Nord-Nigdrian occupdes
 
par ces entreprises dtrangbres ; les produits SPCN
 
n'4taient plus prdsents sur ces marchds en raison
 
des prix pratiau6s : 15 A 30 % moins dlevds, au
 
d~tail, que sur le march6 nigdrien. La non compdti­
tivitd de SPCN s'expliquerait par la fiscalitd nig4­
rienne, plus lourdc que la fiscalitd nigdriane,

camerounaise ou bdninoise.
 

(III) INTRANrS
 

Fabrication de savon de Marseille
 

Valeur des intrants pour 1 000 kg de savon type 3
 

vendus ex-usine H.T. A 292 592 FCFA.
 

1987 1988
 

Huile de palmiste 18 008 10 043 

Acide gras de palme raffinde 
(COTE D'IVOIRE) 44 584 49 186 

Acide gras de palme brute 
(MALAISIE) 61 859 72 024 

Soude caustique 17 783 24 736 
Emballages carton 
pour cartonnerie) 

(plaques 
11 624 13 054 

Divers (Sel, oxyde de titane, 
carbonate de soude, colle) est. 8 800 8 849 

Energie : pour production de 
yapeur d'eau 
Electricit 

est.20 000 
--­

est.20 000 

182 700 197 900 

.li 
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Les diffdrences d'une anui4e a J'autre proviennent 

1. 	 de dosages diffdrents en acide gras de palme brute 
et en huile de paimiste 

2. de hausses de prix.
 

Fabrication de savonnettes
 

Valeur des intrants pour 1 000 kg de savonnettes
 
"CHAWA MINI", vendues ex-usine H.T. A 663 398 FCFA.
 

1987
 

Acide gras de palme raffinde 148 875
 

Huile de palmiste 24 011
 

Soude caustique 18 524
 

Emballage carton (plaques pour
 
cartonnerie) 30 227
 

Base parfums 	 110 295
 

Emballages papier 94 716
 

Divers 
 7 199
 

Energie (est. 1987 et 1988) 20 000
 

Fabrication de-ddtergents
 

HELIOS JUNIOR, 150 g vendus par cartons de 60 boites
 
A 8 778 FCFA (H.T. ex-usine).
 

Poudre tensio, active 4 570
 

60 boltes 
 1 467
 

Carton 	 278
 

0I 



Fabrication de_2arfuns
 

Eau de toilette ONALIA vendue 4 200 FCFA le flacon
 
(H.T. ex-usine).
 

Alcool dthylique 342 FCFA 
Base 825 

Flacon 1 020 
Bouchon 349 
Etiquette 34 
Emballage 607 

(IV) OUTIL DE PRODUCTION
 

Savonnerie
 

- Capacit: 12 000 T/an savon A raison de 3 x 8 h/j 
1 000 T/an savonnettes 

- Stockage des mati~res premibres : acides gras, 
huile de palme, acide gras en citernes ou en fOts. 

-	 Ligne de saponification en discontinu : 
" 	mdlange : huile, soude, sel ; injection de vapeur

d'eau ; cuisson dans un chaudron de 20 tonnes de
 
capacitd (durde 72 heures)
 

" filtration du savon liguide
 

" 	normalisation, c'est-h-dire r~glage de la concen­
tration en acides gras
 

savons 62 %
 
savonnettes 83 %
 

" atordsatlon. sous vide sur parois rdfrigdrdes
 
obtention de lamelles
 

" pour les savonnettes, injection d'anti-oxydant, de
 
parfum et de colorant
 

" passage en boudineuse
 

" laiinage
 
" ddcoupage
 

" empaquetage manuel
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- Laboratoire.de contr6le
 

- Ligne de conditionnement de d~tergents h partir de 
poudre tensio-active importde ; production 
60 T/an 

- Anciennet4 des dquipements : 15 ans.
 

Atelier de parfumerie
 

Les achats des matibres premibres et la formulation
 

des bases pour parfums sont effectuds par deux soci~tds
 

ZranCaises CHARPENTIER (NICE) et CORANIA (MARSEILLE)
 

pour plusieurs usines africaines situdes respectivement
 

au CAMEROUN, en ETHIOPIE, au BENIN, en COTE D'IVOIRE
 

(Socift6 IPARCO), au SENEGAL et au NIGER : SPCN.
 

Ces deux socidtds assurent l'introduction au NIGER de 

4 A 5 nouveaux parfums par an et c~dent A SPCN l'ex­
ploitation de leurs marques. 

SPCN assure la finition
 

- dosages simples
 

- remplissage
 

- injection de fr4on sous pression
 

- collage des dtiquettes 

- mise en 6tuis et en cartons. 

Les deux dernibres opdrations, manuelles, emploient 

I'essentiei du personnel de latelier de parfumerie.
 

Atelier de cartonnerie
 

- pliage ) 

- dchancrage ) de plaques de carton pour confection 

- impression ) de bottes 

- collage 
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Services gdndraux
 

2 chaudibres pour production de vapeur consonmant
 
respectivement
 

- 3,5 T/h )
 

de fuel lourd
 - 45 T/h 

(V) EFFECTIF
 

250 employds
 

- 160 en savonnerie
 

- 60 en parfumerie
 

- 30 dans les services gdndraux et administratifs 

dont DG expatrid.
 

Statistiques de Production
 

L'exercice comptable de SPCN cotncide avec l'annde civile.
 

1984 1985 1986 1987 1988 

7 000
4 338 5 63 

Savons produits en T. 


Donndes ccmptables
 

(en M. de FCFA)
 

Variations de stocks
 
* Produits SP(N (hors mar­
chandises en l'4tat) + 40,5 - 65,8 + 38,11 - 10,2
 

Chiffre d'Affaires 
Production vendue 
- Parfums 897,4 876,5 402,9 296,3 225 
- savons & savonnettes 2927,9 1497,6 1923,1 2392,1 
- autres 223,3 47,9 86,4 7,8 
- rdductions sur ventes - 2,1 0 - 23,6 - 31,9 

TOTAL 4046,4 2422,0 2388,8 2664,4
 
* Ventes de marchandises 14,6 13,6 10,5 28,8
 

Valeur Ajout6e 814,5 432,6 710,5 918,1
 

R B E +310,7 - 5,8 +303,0 +463,7
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(VI) GCSTION
 

SPCN est probablement l'une des entreprises industrielles
 
les mieux adrdes du NIGER et notamment : 

- sur le plan des fabrications : savons et savonnettes 
d'excellente qualitd ; 

- sur le plan d'i marketing :tudes de march6, publicitd 
- sur le plan du personnel depuis l'alphabdtisation 

des manoeuvres jusqu'aux stages de formation des 
techniciens en COTE DIVOIRE. 

Les variations de chiffre d'affaires des diff6rentes 
lignes de produits sont lides A des facteurs qui dchappent 
6 SPCN : 

- effondrement du chiffre d'affaires parfumerie 
cause de !a d6valuation continue de la NAIRA 
SPCN a .6agi en r6duisant les effectifs de l'acti­
vitd pa fumerie de 100 6 60 employds ; 

- hausse du chiffre d'affaires savons et savonnettes 
depuis 1985 en raison de mesures spdcifiques prises 
par le Gouvernement (voir § VII). 

On se reportera aux tableaux page 13
 

(VII) ETUDE DE LA PROTECTION
 

Mesures sn6cifiques A SPCN 

- L'agr~inent au Code des Investissements a pris fin 

en Mars 1985. 

- La TVA sur las savons a 6t6 ramende A 10 % en 1986. 

De plus, l'importation de savons de mdnage est totalement
 
prohib~e, y compris l'importatlon de savons de la CEAO.
 
Ces mesures ont entraind une hausse du chiffre d'affaires 
savons et savonnettes de 1985 S 1988. 

Tarifs _1 'Im2ortation
 

Extrants :
 

Le savon de Marseille est classd dans les
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savyons -rdinair _d L e barres p1aaues ou morceaux1 ­
position douani re : 34-01-02 N- 0 

DD DF TS TVA
 

1/10/86-18/05/87 
 5 % 35 % 3 % 10 %
 

18/05/87 5 % 29 % 3 % 10 %
 

- idem - imDortds du BURKINA FASO, de COTE D'IVOIE,

du SENEGAL:-positions douani 
res 34-01-02 N 01 et N 02 

D DF TS TVA TCR
 

18/05/87 5 % 
 29 % 3 % 10 % 15 % 

Rdgime Darticulier SPCN : prohibition totale des importa­
tions de savons de mrnages. 

savonnette 


suivantes :
 

savons de toilette en morceaux, frap9s - position
 
34-01 T-- - - - -- - - - -- - - ­

-Les relvent de l'une des deux rubriaues 

* savons de toilette autrement r6sentds - position

34-0:o-9-qui-connaisse-ne-i-i 
 -&me
rgime tarifaire
 

1/10/86-18/05/87 5 % 35 % 3 % 10 %
 
18/05/87 5 % 
 29 % 3 % 10 7 %
 

_Les
dteraents relbvent des 
:
 

Lessives en 2oudre,sans savon _pour vente au ddtail 
-
position 34-02-42
 

1/10/86.-18/05/87 5 % 15 % 3 % 
 10 % 

18/05/87 5 % 12 % 
 3 % 10 %
 

Les Parfums sont classds en :
 

Parfums liguides non alcool iues - position 33-06-21
 

1/10/86-18/05/87 5 % 55 % 3 % 
 10 %
 
18/05/87 5 % 3 % 20 %
46 % 10 % 
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Parfums_ 1 ig ides alcooliqqe2r_2Eft6ts en rdci2ients 

dn mi-tre oumoDs - position 36-03-23
 

DD DF TS TVA TCR
 

1/10/86-18/05/87 5 % 55 % 3 % 24 %
 

18/05/87 5 % 46 % 3 % 24 % 20 %
 

Les Boltes en cartons fabriqudes par SPCN relhvent de
 
i-a ---rubriq-e
 

Emballaues en carton de fabrication ordinaire ­
Posi~ion *4i-16-10
 

1/10/86-18/05,/87 5 % 15 % 3 % 17 %
 

18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 % 7 %
 

Intrants
 

POUR FABRICATION DES SAVONS
 

Huile de Dalme brute destinde lindustrie de la
 
savonnerie - Position 15-07-61 

1/10/86-18/05/87 0 % 0,5 % 3 % 10 %
 

18/05/87-3/07/87 0 % 0,5 % 3 % 10 %
 

3/07/87 0 % 0:5 % 3 % 10 %
 

Huile de_2 almiste brute dest'nde A 1'industrie de la 
savonnerie - Position 15-07-71
 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 % 10 %
 

18/05/87 5 % ' % 3 % 10 % 

Hul ra22~n~2KffinftjE!2nn conditionnde pour la 
vente au d ~tai1Position---- 15-07-74---- TPH- *P­

1/10/86-18/05/87 5 % 20 % 3 % 10 % 0 %
 

18/05/87-3/07/87 5 % 17 % 3 % 10 % 0 %
 

3/07/87 5 % 17 % 3 % 10 % 18 % 200 F/
 

Acides qras industriels - Position 15-10-10
 

1/10/86-18/05/87 5 % 20 % 3 % 17 %
 

18/05/87 5 % 3 % 3 % 17 % 1 %
 

1 
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Soude causti9ue - Position 28-17-10
 

DD DF TS TVA TCR
 

1/10/86 5 % 0 % 3 % 10 %
 

Carton ondu e-en__ aues - Position 48-05-00
 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 %
 

18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 %
 

POUR LA FABRICATION DES SAVONNETTES
 

Aux intrants pr6cddents il faut ajouter
 

La base 2prfum classde en :
 

Mdlanqes odorif rants spour autes industries -


Position 33-04-90
 

1/10/86-18/05/87 5 % 25 % 3 % 10 %
 

18,05/87 5 % 17 % 3 % 10 %
 

Les ema llagessEL-fi--usau ssvonnettes relbvent
 
des rubriques suivantes : 

Autres cartons en rouleaux et en feuilles -
Position 48-01-92 

1/10/86-18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 S 

18/05/87 5 % 7 % 3 % 17 % 

Aut s_ cartonse_HmE 4s L col s,
 

!mprim~s - Position 48-07-90
 

1/10/86-18/05/87 5 % 7 % 3 % 17 %
 

18/05/87 5 % 7 % 3 % 17 % 2 %
 



POUR LA FABRICATION DES DETERGENTS
 

_ _e
tensio-active relve de l'une des rubriques
 

suivantes -


Produits organiues tensio-actifs -Position 34-02-10
 

DD DF TS TVA TCR
 

1/10/86-18/05/87 5 % 5 % 3 % 10 %
 

18/05/87 5 % 3 % 3 % 10 % 

Pr6 rarations tensio-actives -Position 34-02-20
 

1/10/86-18/05/87 5 % 5 % 3 % 10 %
 

18/05/87 5 % 3 % 3 % 10 %
 

POUR LA FABRICATIO:i JES PARFUMS 

(Exemple de 1'eau de toilette ONALIA)
 

La base est classde en
 

M1ange s cdor if~rants our parfumerie - Position 33-04-10 

1/10/86-18/05/87 5 % 25 % 3 % 10 %
 

18/05/87 5 % 17 % 3 % 10 %
 

Flacons en verre - Position 70-10-22
 

1/10/86-18/05/87 5 % 15 % 3 % 17 %
 

18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 %
 

Emballaqes en carton de _lu xe et de presentation -


Position 48-16-20
 

1/10/86-18/05/87 5 % 15 % 3 % 17 %
 
18/05/87 5 % 10 % 3 % 17 %
 

Tarifs_ _I'Exportation
 

Tous les extrants de SPCN, c'est-6-dire les savons de
 
Marseille, savonnettes, dttergents, parfums et bottes
 
en carton connaissent le m~me rdgime A l'exportation:
 

DS TS
 

1/10/86 6 % 3 % 

,v
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* Energie
 
1,7 x 0,7 
 1,2 FCFA
 

Divers
 
0,7 * (1,10 x 1,03) 0,6
 

d'oQi V A I = 8,2 FCFA
 

Taum de Protection Effective
 

V A L
 
T P E =1 = 80%
 

VA I
 

Eau de Toilette O :ALIA 1988-Annde 

Valeur Aiout6e aux coats locaux 
(VAL)
 

Prix d'un flacon ex-usine 
 4 200 FCFA
 

* CoOts intrants :
 

Alcool dthylique 
 342
 

Base parfur 
 825
 

Flacon 
 020
 

Bouchon 
 349
 

Etiquette 
 34
 

Emballages 
 607
 

D'o VAL = 1 030 FCFA.
 

Valeur Aioutde aux coQts internationaux (VAI)
 

* Prix d'un flacon aux cofts internationaux
 
Nous retiendrons le prix moyen supposd sur
 
le march4 du NIGERIA, soit 20 % A 30 % de
 
moins que le prix du NIGER : 2 940 A 3 360 FCFA
 



Taux de Protection Effective 

Savon de MarseilleType 3 (270_ _- Annie 1988 

Valeur Ajoutde aux coOts locaux
 

Prix du savon ex-usine HI.T.
 
292 592 FCFA pour 1000 kc ,soit par savon 


fHuile de palmiste

10 043 FCFA pour 


Acide gras de palme raffinde
 
49 186 FCFA 


Acide gras de palme brute
 
72 024 " 


Soude caustique

24 736 FCFA 


Emballages carton
 
13 054 FCFA 


Divers
 
8 849 FCFA IS 


Energie

20 000 FCFA 


d'o6 VAL = 25,5
 

Valeur Ajoutde aux cots internatlonaux
 

* 	Prix du savon aux coOts internationaux. 
Nous n'avons pas rencontrd au cours de nos 
enqudtes de savon de Marseille d'origine
nigdriane. Nous avons rencontrd du savon 
algdrien plus cher que le savon SPCN. 
Ii existe des fabricants performanta; dans
 
la CEAO. Nous prendrons comme prix de
 
rdfdrence le prix SPCN corrigd de la protec­
tion nominale sur les produits de la CEAO,

soit : TCR : 15 % t TS: 3 %
 

79 7 (1,15 x 1,03) 

20.
 

79 FCFA 

2,7 " 

13,3 

19,5
 

6,7
 

3,5
 

2,4 

5,4 

66,7
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* Nous procbderons de m~me pour les intrants
 

- Huile de palmiste 
2,3 FCFA
2,7 (1,12 x 1,03) 


- Acides gras
 
COTE D'IVOIRE 13,3 (1,01 x 1,03) 12,8
 

(1,08 x 1,03) 17,5
MALAISIE 19,5 


6,2
- Soude caustique 6,7 (1,05 x 1,03) 


- Emballages cartons
 
3,5 (1,15 x 1,03) 3,0
 

2,0
- Divers 


- Energie 5,4 x 0,7 3,8
 

d'o6 VAI = 19,5
 

Taux de Protection Effective
 

V A L 
TPE =- -1 = 3 % 

VA I
 

Savonnette CHAWA MINI (85g)- Annie 1988 

Valeur Ajoutde aux coits locaux (VAL) :
 

Les prix de vente nont pas vari6 de 1987 b 1988
 
Nous admettrons que les coOts d'achat ont
 
augmentd en moyenne de 8 % ; nous appliquerons ce
 
coefficient aux co~ts 1987.
 

Prix de vente CHAWA MINI ex-usine H.T. 56,4
 

* Acide gras de palme raffinde
 
148,875 x 1,08 x 0,085 13,7
 

* Huile de paxniste
 
24,011 x 1,08 x 0,085 2,2
 

* Soude caustique
 
18,524 x 1,08 x 0,085 1,7
 

* Emba1lages carton
 
30,227 x 1,08 x 0,085 2,8
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* Base parfums
 
110,295 x 1,08 x 0,085 10,1 FCFA
 

* Emballages papier
 
94,718 x 1,08 x 0,085 8,7
 

* Energie
 
20 000 X 0,035 1,7
 

* Divers
 
7,199 x 1,08 x 0,085 0,7
 

d'o6 V A L = 14,8 FCFA
 

Valeur Aioutde aux coQts internationaux (VAI)
 

Prix de vente en gros de la savonnette.
 
Au detail, le long de la frontire du
 
NIGERIA, nous avons relevd sur les marchds
 
des prix s'dchelonnant de 46 a 66 FCFA les
 
85 a ; nous supposerons que la marge brute
 
du circuit de distribution est la mrme que
 
sur les CHAWA, soit 24 %.
 

Les savonnettes entreraient, en gros, au
 

NIGER, au prix moyen de
 

56 1,24 , soit 45,2
 

* Pour les co~ts d'achat nous prendrons
 
les coOts SPCN corrig6s de la protection
 
nominale.
 

Acide gras de palme raffinde
 
13,7 - (1,01 x 1,03) 13,1
 

Huile de palmiste
 
2,2 (1,12 x 1,03) 1,9
 

* Soude caustique
 
1,7 4 (1,05 x 1,03) 1,6
 

* Emballages carton
 
2,8 1 (1,15 x 1,03) 2,4
 

* Base parfums
 
10,1.' (1,22 x 1,03) 8,0
 

Emballages papier
 
8,7 . (1,02 x 1,03) 8,2
 

'I 
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Nous prencrons comme cofts interna­
tionaux d'intrants les coOts SPCN
 
corrig~s de la protection nominale
 

- Alcool dthylique
 
285 FCFA
342 (1,15 x 1,03) 


- Base parfum
 
825 - (1,22 x 1,03) 


- Flacon 861

1 020 . (1,15 x 1,03) 

- Bouchon 
349 - (1,25 x 1,03) 271
 

- Etiquettes
 
34 - (1,20 x 1,03) 28
 

- Emballages
 
607 - (1,15 x 1,03) 512
 

d'o6 VAI = 322 742 FCFA.
 

Taux de Protection Effective
 

VAL 

T P E -1 3 21 
VAI 

COMMENTAIRES 

- as du Savon de Marseille 

II y a prohibition d'importation. On peut se demander 
contre quelles importations elle est dirig~e. On sait
 
que la fraude est active pour d'autres produits, notam­
ment en provenance du NIGERIA ; or, nous n'avons pas 
rencontrd de v~ritables concurrentsdu savon SPCN. Nous 

avons donc supposd que la prohibition s'appliquait aux 
savons de mdnages produits dans la CEAO et agrd-s A la 
TCR. Si tel est le cas une telle mesure est contraire 
h esprit du trait6 de la CEAO.
 

Le TPE calculd, 34 %, est le reflet des protections
 
nominales, pas de la prohibition d'importation. Hors 
prohibition, la protection du savon SPCN est donc
 
modrde. 
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- Cas des.savonnettes 

La seule protection formelle est la protection doua­
nitre.
 

Le TPE calculd, 80 %, reflbte 1'6cart important entre 
les prix des produits finis sur le march6 du NIGER et 
ceux du NIGERIA. Le corollaire de cette protection 
relativement plus dlevde c'est que la fraude sur les 
produits nigdrians 	se ddveloppe.
 

- Cas des dtteraents 

Le phdnombne est le m~me que pour les savonnettes.
 

Cas des arfums
2 


Comme toutes les activitds de simple conditionnement, 
la fabrication des parfums a dt profitable pour SPCN 
car le diffdrentiel de droit droits d'entrd entre 

* 	produits finis DD + DF = 51 %
 
TCR = 20 %
 

et mati.res premieres :
 

- mdlanges odorifdrants DD + DF = Z2 % 
- emballages 	 DD + DF = 2 10 % 

dtait suffisant compte tenu des prix respectifs de ces
 
produit7 sur les marchds internationaux ; la chute de
 
la NAIA a modifi4 ces donndes en abaissant les prix
 
des produits nigdriens.
 

Si on retient les prix nig6rians comme r~f~rence inter­
nationale on obtient des taux de protection effective 
positifs de l'ordre de 38 A 218 %. (l'incerttude 
sur 
les taux provenant de la mauvaise connaissance des
 
prix nigirians). Comme pour les savonnettes et les
 
d~tergents, les parfums contournent cette protection en
 
empruntant les circuits parallbles.
 

Par ailleurs, les difficultds des m6nages tant au NIGER
 
qu'au NIGERIA freinent la consommation de parfums.
 

SPCN a adress' depuis 1987 plusieurs demandes d'amdnage­
ments fiscaux et tarifaires
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elle a d'ibord demand6 une baisse de la TVA sur 
les produits finis de faron A relancer la demande 
mais la TVA affecte aussi bien les produits natio­
naux que les produits importds, aussi SPCN a-t-elle 
demandd une rdduction du droit fiscal d'entrde sur
 
les mati~res premi6res utilisdes par son atelier de
 
parfumerie ;
 

puis SPCN a 16g~rement modifi6 sa demande : maintien
 
de la TVA, hausse du droit fiscal d'entrde sur les
 
produits finis, suppression du droit fiscal d'entrde
 
sur les mati~res premires. Dans les deux cas, SPCN
 
souhaite une augmentation du diff~rentiel de droit
 
d'entrde entre matibres premihres et produits finis.
 

L'argumentation do l'entreorise est la suivante : la 
baisse des prix des parfums SPCN sera telle que la 
demande en sera relancde tant au NIGER qu'au NIGERIA, 
ce qui entrainera tine hausse des rentr6es do TVA qui 
comoensera et au-del les baisses de droit fiscal
 
(NB : le commerce informel qui exporte vers le NIGERIA
 
supporte la TVA l'achat des parfums SPCN).
 

Nous ne sommes pas en resure d'appr6cier l'61asticitd
 
au prix de la demande de parfums sur les marchds concer­
nds ; on revanche, nous nous scmnes livr~s i une analyse
 
dcononique somimaire des activit6s de SPCN qui vient
 
compldter les calculs des taux de protection effective.
 

Analyse dconomioie somrnaire de lVactivit6 Parfumerie :
 

Les feuilles de calcul de deux produits do la parfu­
merie SPCN nous ont permis de reconstituer approxima­
tivement la structure de coQt suivante (hors TVA)
 
pour 100 FCFA de parfum sortie usine :
 

Analyse 6conomigue
 

Structure Valeur Ajoutde Importation
 
coot SPCN locale et transferts
 

Hati~res premiires et
 

emballages CAF 57 57
 

Droits et taxesn20 % CAF 11 11
 

Marge brute SPCN 32 22 10
 

100 33 
 67
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Si le mzme produit dtait importd par un grossiste
 
la structure pourrait ftre la suivante :
 

Structure 

coat gros~icte 


importation
 

Produits finis CAF 56 


Droits et taxes/produits 
finis CAF t' 56 % CF 31 

Marge brucL gzassiste 15 z 13 

100 


Analyse 

Valeur Ajoutie 

locale 


31
 

11 

42 


dconomique
 

Importation
 
et transferts
 

56
 

2 

58 

Analyse dccnomiaue sommaire de l'activitd savonnerie
 

La structure du coOt du savon de mnage en 1987
 
est la suivante pour un prix hors TVA ex-usine de
 
79 FCFA
 

Mati~res premieres CAF 


Droits et taxes
 
(9,6 % x CAP) 


Marge brute SPCN 


Structure 

coat SPCN 


38,7 


3,7 


36,6 


79,0 


Analyse dconomigue
 

Valeur Ajoutde 

locale 


3,7
 

23,5 


27,2 


Importation 
et transferts
 

38,7
 

13,1
 

51,8
 

Si le mime produit 6tait importd par un grossiste la
 
structure serait
 

Analyse 6conomigue
 

Structure Valeur Ajoutde Importation
 
coat grossiste locale 


Produit [ini CAF 

Droits et tax~s 
18,5 % * x CAF 

Marge brute grossiste 15% 

• TC R + T S 

58,0 

10,7 10,7 

10,3 8,7 

79,0 19,4 

et transferts 

58,0 

0 

1,6 

59,6 

1.0 1, 
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Commentairessur les deux analyses
 

Dans les deux cas nous comparons fabrication locale 
et importation. Nous constatons que l'activitd oarfu­
merie fait perdre des devises par rapport A l'impor­
tation du m~me produit. Le corollaire est que la

valeur ajoutde locale est plus faible quand on condi­tionne les parfums localement au lieu de les importer.
Prdcisons ce point : quand on les importe l'dtat fini,
l'Etat perqoit des droits d'entr6e dlevds, auand ils
sont fabriquds localement, l'Etat percoit des droits

beaucoup plus faibles 
et cette perte de droits d'entrde
 
a une contrepartie parrleile 
sous forme de salaires des

employds nig6riens do la -arfumerie et de profits de
 
1'entreprise.
 

On pout parler d'une certaine inefficacitd dconomique

de P'activit6 parfumerie accompacn6o d'un transfert

partial de 
P'Etat %.Oers les salari6s et vers i'entreprise.

Ce ph6nomene est classique pour 
les activitds do condi­
tionncment. Un transfert de m6me nature 
s'opbre dans le
 cas do la 
savonnerie mais avec cette diff6rence 
:ondamen­
tale quo celle-ci 
est efficace sur le plan 6conomique

elle fait gagner des devises au pays.
 

SPCN demande une 
baisse de la fiscalitd 
sur les mati~res

prerii6res qu'elle importe pour pouvoir baisser ses prix
et reconqu~rir le marchd intdrieur et reprendre pied sur

le march6 du NIGERIA.
 

Sous rdserve d'une analyse dconomique plus approfondie,
 
nous ponsons, au contraire, qu'il faudrait relever les
droits d'entrde sur les matihres premieres de la parfu­
marie pour les produits SPCN destin~s au marchd 
int4rieur

mais cette mesure ne saurait 8tre prise isol 
ment : il
faudrait renforcer les mesures de lutte contre la 
fraude

Sl'importation de prcduits finis, et enfin, comma 
le
 propose d'ailleurs SPCN, introduire le syst~me de l'Im­
portation prdalable (ou draw-back) pour les produits dont

l'Administration pourra s'assurer qu'ils sont effective­
ment exportds,notamment 
vers le NIGERIA, et pas r~impor­
tds au NIGER comme cela 
se volt pour d'autres proddits.
 

Cas de la fabrication des cartons 

Nous avons 
notd qu'il n'y a pas de diff6rentiel de droits

d'entrde entre les plaques de carton ondulde et les boltes
de carton confectiorindes 
 partir de ces plaques, ce qui

pout s'eXpliquer par le fait qua 
la bolte nest pas un

produit beaucoup plus d1abord qua la plaque.
 



28. 

Mais l'introduction d'une TCR sur les bottes a
 
provoqud une'distorsion : le produit fini en provenance
 
de la CEAO est moins tax6 que la matibre premibre. La
 
logique voudrait que la matibre premiere subisse une
 
taxation au plus dgale A celle du produit fini.
 

Exportation
 

Les 	parfums SPCN ont dt6 exportds. Nous recommandons la
 
suppression des droits de sortie et de la taxe statis­
tique Z l'exportation sur tous les produits SPCN. Ii est 
vrai cue ces droits n'ont pas entravd les exportations 
puisque celles-ci 6taient effectudes travers le secteur 
informel.
 

CONCLUSION
 

Le cas do SPCN nous apporte les enseignements suivants
 

1. 	qu'une industrie relativement lourde pout prosp6rer
 
au NIGER condition de proposer ui,produit d'excel­
lente qualit6 : le savon de marseille ;
 

2. 	quo les activitds de simple conditionnement n'ont
 
gu~re d'efficacit6 dconomique ;
 

3. 	que l'industrie nigdrienne est tr~s sensible aux
 
fluctuations do l'dconomie nigdriane.
 

Nous partageons le point de vue du Directeur Gdn6ral 
de SPCN : face au gdant nigdrian, les chances de i'in­
dustrie du NIGER sont plut6t dans les produits do haut 
de gamme destinds une clientele aisde tant au NIGER 
qu'au NIGERIA. Cola passe par la connaissance appro­
fondie des mzrchds et l'd1tvation du niveau de qualifi­
cation de la main-d'oeuvre. 
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ENTREPRISE I.A.G.N.
 



I A G N 

L'IMPRIMERIE DES ARTS GRAPHIQUES
 

DU NIGER
 

. NIAMEY 

Directeur : El 
Hadj Bagnou BONKOUKOU & fils
 

Affaire nouvelle, type familiale, cr66e le 16 Mars 1986.
 

(7) 	 PRODUIT
 

- Dessin, Composition, Impression typo et offset
 
Massicotage-Brochage-Reliures-Divers
 

- Travaux d'imprimerie fagon
 
Bulletin, billets, bordereaux, prospectus, brochures,
 
documents
 

assez 	grande polyvalence
 

Unitd 	de mesure 
: Le Chiffre d'Affaires.
 

(II) 	 fARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 

Le marchd est essentiellement axd 
sur NIAMEY
 

Concurrence 
: loyale de la part des imprimeurs locaux,
 
avec avantages de marchds en faveur de INN surtout pour

les fournitures 
aux Administrations.
 

On note une concurrence 
malsaine et indirecte venant de

certaines socidts qui prdf~rent faire imprimer leurs
 
documents A leur Asi~ge l'tranger. 

Chiffre d'affaires 1987 MFCFA/TTC ;
: 29 
 24,21 MFCFA/H.T.
 
1986 dtant 
une annie de ddmarrage, n'est pas significative.
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(III) INTRANTS
 

Achats Principaux (provenance CEE)
 

- papier 60-70 gr extra-strong
 
- bristol position tarifaire 40.07.10
 
- encres
 
- bandes adhsives
 
- agraf es
 
- produits chimiques
 

Pi~ces do Rechange (provenance CEE)
 

Machines d'Occasion (provenance CEE).
 

(IV) OUTIL DE PRODUCTION 

L'Atelier oL is diffdrents locaux n'ont pas de cohdrence 
fonctionne lle.
 

La machinerie typo et offset fonctionne bien. Sous 
rdserve d'un approvisionnement correct en pi~ces de 
rechange. Ce type do machine est tr6s mdcanique et le 
taux d'usure important. 

Construction et Azi6nagements nouveaux. Local pour compo­
sition et graphisme - sur ordinateur 

(v) INFORMATIONS JURIDIQUES ET FINANCIEES 

Socij.td Privde h 100 %
 
Actionnaire principal : M. BAGNON BONKOUKOU, 
 Grant 

Demande d'Agrdment, non encore accordde, cette demande
 
rerronte en D~cembre 88 A 14 toois. C'est beaucoup trop long.
 

Capital : 36 IFCFA
 
Valeurs Immobilis4es : 29 M investissement initial.
 

1*
 

http:Socij.td
http:40.07.10


3. 

(VI) COM4 ENTAIRES SUR LE POINT MORT 

L'entreprise est bien gdrde.
 
Toutefois, elle devra, compte tenu de l'anciennetd de
 
ses 6quipements de production, augmenter A tout prix son 
chiffre d'affaires pour ddgager plus de bdndfices lui 
permettant d'investir dans des machines plus performantes 
et plus modernes.
 

Ne maitrisant que mal ses frais proportionnels (produits 
importds) ulle devra donc s'attacher A une grande rigueur 
de gestion pour r6duire au plus bas les frais fixes et 
essayer de les ramener dans une zone de 20 % au lieu de 
39 actuels, c'est- -dire r~duire les salaires fixes de base 
des improductifs et proposer en substitution un int6resse­
ment aux b~n6fices par exemple. Au fur et A mesure du 
renouvellement du mat6riel actuel dit d'occasion, par du 
neuf, le poste Pilces de Rechange qui reprdsente 20,58 % du
 
C.A. devrait tomber i 10 %, d'ob des 6conomies substantiel­
les et un profit accru d'exploitation (absorbable par le 
renouvellement du mat6riel en vertu de l'agr6rnent) 

(VII) OBSERVATIONS
 

Ii conviendrait de d6velopper le chiffre d'affaires en
 

- organisant s6rieusement et rationnellement le secteur 
commercial
 

- modernisant sagement 

- intdressant le personnel a la notion de profit. 

L'imprimerie est directement li~e A deux facteurs princi­
paux qui sont :
 

- l'industrie et le commerce traditionnel
 
- la publicitd quotidienne
 

Ii faut se rappeler qu'elle constitue un dlment moteur 
de diffusion.de masse et qu'elle fait A elle seule grace
 

son pouvoir de grande distribution pafticiper utilement
 
la,:communication et tous ddveloppements qui en
 

ddcoulent.
 

1 *' 
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ENTREPRISE ABATTOIRS DE NIAKEY 



1. 

A. D. N.
 

ABATTOIRS DE NIAMEY
 

Personne rencontr~e
 
- M. ALOU, Directeur
 

(I) PRODUIT
 

Unitd de mesure 
: La Tonne de viande abattue.
 

ADN est un prestataire de services et producteur de sous­
produits.
 

La SOIIERAN, les bouchers et maquignons de la ville achbtent

les animaux aux dleveurs, dans les ranchs et font abattre
 
leurs bates par l'abattoir.
 

L'abattoir en plus de cette prestation, se charge du stockage

frigorifi6 des carcasses et de leur transport en camions
isothermes ainsi que de !'inspection vdtdrinaire des animaux
 
et des viandes :
 
- Abattage 
 : 	bovins, ovins, caprins,dromadaires,
 

chevaux, porcins
-	Fabrication 
 : 	de farine de sang, de viande, de poudre%
 
d'os
 

Ii n'y a pas de salle de d~coupe pour le moment
 
Les bouchers enlbvent aussi le V6 Quartier ;

La SNCP achate les cuirs et peaux.
 

L'Abattoir ddpend du Ministare des Ressources Animales et

Hydrauliques alors qu'il devrait plutlt ddpendre de

l'Industrie puisqu'il transforme un produit de l'levage.
 

(II) MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 

Ii n'y a pas d'autres abattoirs de ce type au NIGER.

Mais d'autres Unitds d'abattage sont prdvues A ZINDER et
AGADEZ (capacitd entre 5 et 7000 T/an ; Promoteur I'ALGERIE)
 

L'abattage clandestin est important (30 A 40 %) mais
 
dchappe au contr~le de ADN.
 

Les saisies effectudes par le service vdtdrinaire de ADN
 
sont trbs.variables 
: de 5 i 250 kg/jour. 

ri
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Il existe 93 bouchers patentds A NIAMEY ; dans les villes 
de province la'situation est tr~s mal contr6lde. Ces 
bouchers acquittent la TVA sur la viande. Par ailleurs 
ils sont mal orcanisds et peu stables. 

Production :
 

- elle est en croissance du mons depuis 1986
 
5 486 T en 86
 
7 042 T en 87
 
8 300 T en 88 (estimation)
 

A noter dgalement que le poids des carcasses des animaux

abattus est en augmentation sur la quasi totalitd des
 
espbces dans une proportion sensible allant de 10 & 20 %
 
et plus chez les bovins.
 
La qualitd de la viande est excellente.
 

Les prix de vente sont de :
 

Animaux Viande en gros Viande au ddtail
 

Bovins 500 A 550 F/kg 
 650 A 750 F/kg
 
Ovins 800 A 850 F/kg jusqu'S 1 000 F/kg
 

A noter dgalement une baisse saisonnihre de ces prix

d'Octobre A Fdvrier.
 
Les peaux sont achetdes par la SNCP qui les traite pour
 
les exporter.
 

Importations de viande
 

Le marchd de la viande subit une concurrence directe des 
viandes en provenance principalement d'Amdrique du Sud. 
Les prix rendus NIAMEY sont infdrieurs A 500 F/kg, soit 
de 30 A 50 t moins chers au d4tail que les prix intdrieurs. 

Concurrence : 

A part les importations de viande congel4e ADN n'a comme 
concurrent direct gue les abattages clandestins. 

Toutefois, l'activitd d'ADN a tendance A ce rdduire lors­
que des trouDeaux sont exportds clandestinement versle NIGERIA o4 ils sont ache±ts sur pied et abattus. Ce
ph4nomnne est lid aux fluctuations de la Nalra. L'exporta­
tion vers le NIGERIA est nrobablement moins rdmwndratrice 
aujourd'hui qu'il y a trois ans.
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Exoortation
 

La viande Nigdrienne s'exporte trbs bien, notamment vers
 
les pays de la sous-r6gion.
 
Les exportations sont traitdes par une Soci4td d'Etat,
 
la SONERAN, laquelle dispose d'un ranch d'embouche pros de
 
NIAMEY et expozte vers le NIGERIA, la COTE D'IVOIRE,
 
1'ALGERIE et la LIBYE.
 

Les exportations vers le NIGERIA ont cessd en 1987.
 
vers la LIBYE sont faites en avion cargo
 

mais ce marchd est instab]e
 
vers la COTE D'IVOIRE, le TOGO forte
 

concurrence de la viande congele
 
d'ARGENTINE du BRESIL et CEE.
 

II y a donc un manque de cohdrence de la politique commer­
ciale de la viande de la part de la SONERAN qui risque de 
retomber sur les ADN et sur les 41eveurs. II faut y 
rdfldchir tr~s sdrieusement car 1'tlevage est la 2&n e source
 
d'exportations du NIGER.
 

(III) INTRANTS
 

En tant que prestataire de services ADN n'achbte pas de
 
matihres premieres. Par contre elle utilise
 

- des dnergies : eau-dlectricitd-gaz-fuel 
- des fluides frigorifiques 
- des pibces de rechange natdriel roulant et 4quipements 

sur lesquels ADN acquittent des droits et taxes d'entrde
 
(Taxe Stat. DD, DF).
 

ADN est assujetti a la TVA sur ses prestations au taux
 
de 17 % qui ne peut 6tre r~cupdrde que sur les fournitures
 
extdrieures. Elle paye 4galement les BIC et tous les.autres
 
imp6ts du r~gime fiscal de droit commun. 

(IV) OUTIL DE PRGDUCTI0O 

La capacitd nominale de 'Abattoir installd en 1967 avec 
du materiel LUCHAIRE (technique du bi-rail) est de
 
. 30 bovins/heure
 
. 100 A 120 ovins-caprins/h
 
soit, en gros, un tonnage annuel de 10 000 T.
 

En 1988 i a trait4 8 300 T et pourrait augmenter encore
 
cette capacitd donc atteLndre son seuil de saturation.
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Capacitd frigorifique en chambres froides : +21C 15 C 
et 40 T/jour.
 

Les dquipements commencent A vieillir, les services 
gdndraux dgalement d'o6 des frais d'entretien importants 
A prdvoir. 

Sch~ma du Process en suspendu
 

Parc de stabulation - Poste d'Abattage-Saignde-Suspension
peaux-Fente dviscdration-Lavage-Mise en carcasses-Pesde­
Etiquetage-Tunnel rdfrigdration-Stockage-Resuage-Garde en 
frigo.
 

Ii n'y a pas de salle de ventes , ni de ddcoupe - ni de 
vraie recuperation du Vb quartier. 

Atelier fondoir pour farines, ddchets et saisies, poudre

d'os. Pas de rdcup5ration des suifs d'oi une qualitd dif­
ficilement conservable des Droduits finis qui rancissent
 
tr~s rapidement.
 

Le hall d'abattage et de travail est bien conqu mais les
 
agrandissements vont 6tre ondreux. La conception initiale 
n'ayant pas prdvu d'extension ni de capacitd, ni de
 
d6veloppement du V6 quartier, ni de salles annexes. 

Personnel : l'Abattoir tourne avec 93 personnes dont
 
84 productifs
 

Le rendement est satisfaisant, estimd A 80 %
 
Le taux d'utilisation des quipements est bon, le goulot
 
va se trouver sous peu dans les services g6ndraux. 

Projet Un projet d'extension est A l'dtude par une
 
socitd ttraag~re (RFA) pour pratiquement doubler la
 
capacitd et installer des ateliers annexes - salle de
 
ddcoupe et salle de vente.
 
Pas de traitement des eaux usdes.
 

L'ADN doit faire l'objet d'une rdhabilitation ou moder­
nisation impdrative incluant tous les services annexes
 
d'un abattoir de type privd.

Le nouvel abbatoir aurait une capacitd de 15 000 T/an et 
repr~senterait un investissement de 2 300 ' MFCFA y

compris la station d'4puration.
 

(V) INFORMATIONS JURIDIQUES ET FINANCIERES 

Statuts
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Ddpend du Ministare des Ressources Animales.
 

Initialement ADN a dtd une administration publique,
 
aujourd'hui c'est un dtablissement public A caractbre
 

industriel et commercial.
 

Capital : L'Etat.
 

Valour Ajoutde :
 
La rdmun6ration d'ADN se fait de la fagon suivante
 
* Abattage 10 F/kq sur le poids carcasse
 
* Transport 100 F par carcasse de bovins - 35 F pour 
ovins 

* Garde friao : 10 F/kq/senaine + 5 F/kg par semaine 
suppl6dnentaire 

* Farine de sang et vinde : 130 F/kg
 
* Poudre d'os : 110 F/kq
 

(VI) COMTLENTAIRES SUR LE POIhT MORT ET LA GESTION 

L'Entreprise est bien g6r6c, pour une capacit6 nominale
 
d'abattage do 10 000 T et n'ayant traitd en 1987 que
 
7 042 T, elle fait ddj du profit. Comme 1988 laisse
 
apparaltre un abattage de 8 300 T avec le mme personnel
 
et l~s m~mes charges on peut escompter un profit d'environ
 
2 MFCFA avant imp~t.
 

Les salaires ont 6t6 ins6r6s dans les Frais Fixes car dans
 
un abattoir de ce type le personnel est constant, soul son
 
rendement diff~re en fonction des cadences et quantitds
 
d'abattage journalier.
 

Les observations suivantes peuvent 6tre formul6es 

- L'outil de production a vieilli, il va falloir le 
renouveler , sinon les frais fixes du poste entretien 
vont crottre dangereusement. 

- Ii n'y a pas de politique commerciale. L'abattoir subit 
les variations saisonnibres, climatiques, conjoncturel­
les, structurelles, sans pouvoir ni les infldchir, ni 
les contr6ler. 

- La comptabilitd est bien tenue. La Direction voit clair
 
dans la gestion.
 

- Bonne gestion, mais pas de possibilitd d'extension sans
 
de nouveaux investissements.
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(VII) CONCLUSIONS-ORIENTATIONS-RECOMMANDATIONS
 

Si l'Elevage au IIGER s'intensifie, il devient ndces­

saire que l'Abattoir de NIAMY devienne le premier
 

maillon d'une autre filikre A d~velopper : la filibre
 

viande et sous-produits de la viande.
 

En effet, l'levage, sa gestion, son exploitation, dolt
 

i l'achat des bates. Apr~s la transformation
s'arr~ter 

met en 
oeuvre des problbmes d'industrie alimentaire gui
 

n'ont rien de commun avec ceux de l'levage.
 
Ii faut donc revoir la concepticn m8me de l'Abattoir, ses
 

statuts, son mode de fonctionnement, les investissements
 

nouvedux A installer et lui donner une resoonsabilitd
 
t6te de file d'une nouvelle
commerciale effective comme 


industrie.
 

Un regroupement autour d'intdr~ts priv~s incluant le
 

ndgoce de la viande, des cuirs et peaux, des sous-produits
 

d'origine animale tels que suifs, graisse, sang, os, 

glandes, farines ddgraissdes, comes, patte-z, onglons, 
abats blancs et rouges, etc... est A crder pour ddvelopper 

la rdcup~ration maximale des issues de cette industrie A
 

l'Vchelon national et pouvant ddvelopper au mieux l'orga­

nisation des marchds exportation.
 

Cette nouvelle Unitd, surveillde ndanmoins au niveau
 

vdtdrinaire et Santo par des fonctionnaires gouvernemen­
taux, devra 6tre autonome et privde.
 

Salle de pr6paration des muscles, salle de ddcoupe et
 

stalles de vente des viandes en gros devraient 6tre ins­

talldes afin de constituer un complexe viande dynamique.
 

De nombreux exemples de tels complexes existent en Europe
 

e: fonctionnent tr~s convenablement en incluant une par­

ticipation effective de grossistes, maquignons.
 

Autour de cette Unit6 centrale pourront se greffer plu­
sieurs petites unitds sem.-industrielles ou artisanales 
pour la transformation des sous-produits de rdcup~ration
 

savons, chandelles, poudres d'extincteurs, pierre A lbcher, 
charcuteries, engrais, phosphates bi et tricalciques, 
colles, g~latine etc... 

C'est donc A partir d'une ressource effective du NIGER, une 
filibre nouvelle A crder, organiser, ddvelopper. Ce qu'il 
est impossible de rdaliser avec le fonctionnement "municipal"
 

de l'Abattoir actuel qui ne rend que des services mais ne
 

tire pas profit des autres sources de profits.
 

Afin de ddvelopper cette entreprise vers de nouveaux mar­

chds tant locaux qu'ext6rieurs, il conviendrait de la 
privatiser, d'investir dans dd nouveaux dquipements et de
 

ddfinir une nouvelle politique.
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ENTREPRISE NIGER-GAZ
 

(et Projet SONIGAZ)
 

'3')
 



NIGER GAZ
 

NIAMEY
 

Actionnaires
 
- Priv3s nigdriens 60 %
 
--Privds algdriens 40 %
 
Socidtd crdee en 1972
 

Personne rencontrde :
 
- M. SAIDI T61 73.26*.61
 

(I) PRODUIT
 

Gaz butane liquide 4 et 5 bars
 
en bouteilles de '1types
 

Type de Contenance Consigne Prix de vente
 
bouteilles kg gaz FCFA de la recharge

de gaz FCFA
 

tvpe
 
restaurant 34 5000 ­

type

domestique 12,5 6110 3850
 

6 1000
 

type camping 
gaz 2,750 bouteilles et recharge 

J vendues 7 500 F
essai de vente ' Prix de 1'ensemble : 
de foyer A gaz 6 16 040 F
 

Le prix de vente est calculd sur la base de 308 F/kg.

Prix homologud depuis d~part usine jusqu'au consommateur
 
final tenant compte du transport dans les d~partements
 
et de la commission du distributeur.
 
Pas de TVA
 

http:73.26*.61
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(2) MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 

- livraison dans les ddp6ts par les deux semi-remorques
 

- 2/3 ventes sur VIAMEY (7 points de vente NIGER GAZ) 

1/3 A l'intdrieur du pays (TAHOUA, MARADI, ZINDER,
 
AGADEZ)
 

chez des commercants commissionnaires, A 100 FCFA/bou­
teille vendue (jugd non r~mundrateur par les intdressds)
 

- Clientble : domestiques (2/3 d'expatrids) Paiement
 
comptant
 

restaurants
 
h8pitaux Paiement par bons d'engagement
 

du Trdsor (2 mois)
 

- Marchd intdrieur stable. Faible dlasticitd de la 
demande par rapport aux prix : NIGER GAZ vend 400 T/an 
depuis plusieurs ann6es quel que soit le prix. La 
d~taxation n'a pas fait croltre la demande. 

- Pas d'exportation 

- Concurrence : 

* TOTAL vient d'implanter des installations similaires
 
mais elles ne tournent oas encore.
 

* du gaz algdrien arrive clandestinement A TAHOUA et
 
AGADEZ
 

* du gaz nigerian arrive clandestinement 6 MA.RADI, 
ZINDER, DIFFA , BIRNI NKONNI. 

(les bouteilles vides sont emmendes au NIGERIA et 
ramendes charg~es ;prix 1500 A 2000 FCFA la recharge 
de 12,5 kg contre 3850 FCFA + transport pour NIGER 
GAZ) car les installations nig~rianes permettent de 
slajuster sur 2 types de valves (FR et GB) 

Le march6 pris par la concurrence est mal connu il
 
peut 6tre estim A 15 % du march6 actuel de NIGER GAZ. 

Energie de substitution
 

Le bois est beaucoup moins cher que le gaz ; il est 
utilis6 par la majeure partie de la population et par 
les h8pitaux (cuisine) 

(3) INTRANTS
 

- Gaz import6 du NIGERIA ; chargd S KADUNA par les 2 ca­
mions citernes A 200 $/t 
Le gaz de HASSI-MESSAOUD A 160 J/t + 3000 km de trans­
port serait plus cher. 

- boutqilles importdes de FRANCE : 9960 FCFA CAF la bou­
teille de 12,5 kg.
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(IV) OUTIL DE PRODUCTION
 

- Cuves rdalisdes par MTS ABIDJAN
 
Capacitd nominale de remplissage : 200 bouteilles de

12,5 kg/heure raison de 6 h/j, soit 15 T/j et 3000 T/an.
 
Capacitd annuelle de stockage : 2000 T/an
 
Rendement de l'installation de remplissage 
91% * 
440 T de gaz achet6 correspondant i 400 T de gaz vendu. 

- Parc de bouteilles
 
Initialement : 27 000 bouteilles de 
12,5 kq
 

1 000 bouteilles de 34 kg
 
Ii en reste 10 000 environ dont 8 000 en clientele
 

2 000 en stock
 
50 % des bouteilles sont parties au NIGERIA au moment
 
o6 il y avait pdnurie dans ce pays.
 

- I bouteille vide type domestique p~se de 12 N 14 ka.;

les bouteilles vides subissent une 
dpreuve de pression


10 bars, c- -d 2,5 fois la pression du gaz mis en
 
bouteilles.
 

A leur retour les bouteilles sont inspectes (essai en

pression 10 A 12 bars) avant d'6tre remplies 
 nouveau.
 

(V) MAIN-D'OEUVRE 

- 20 permanents : 3 administratifs dont DG
 
17 manoeuvres - 8 chauffeurs
 

Taux d'utilisation 30 %
 

(VI) EXPLOITATION
 

-
Prix de revient de la recharge de 12,5 kg : 5000 FCFA
 
- Prix de vente homologud de la recharge de 12,5 kg


3 850 FCFA
 

Une subvention est n~cessaire
 
La CSSPN dtablissait une situation tous les 6 mois et

versait une subvention, mais 
a cessd de la verser depuis

Ddcembre 1987 , en attendant, une subvention du FED aux 
pays du CILSS pour encourager l'utilisation des petits
r6chauds i gaz et 6viter l'utilisation dui bois domectique. 

Les pertes de gaz sont de 10 
% environ au remplissage.
 



4.
 

(VII) FISCALITE
 

- Pas d'avantages 	fiscaux particuliers
 

- Pas de TVA 	ni sur le gaz achet6, ni sur le gaz vendu. 

La TVA payee sur les bouteilles n'est pas rdcupdrde
 
elle est incluse dans la consigne.
 

- Fiscalitd A l'importation sur le gaz
 

Avant 1986 : 	DF = 10 %
 
DD = 25 %
 
TS = 3 %
 

Taxe spdcifique = 50 F/kq
 
La recharge 6tait vendue 6 750 FCFA
 

* Janvier 	1989 : DF = 0 %
 
DD = 25 %
 
TS = 3 %
 

Taxe spdcifique = 17 F/kg 
La recharge est vendue i 3 850 FCFA 

La faible taxation actuelle et la subvention des prix
 
du gaz ont surtout profit6 jusqu'A present A une
 
faible couche de consommateurs A pouvoir d'achat dlevd.
 



ANNEXE
 

PROJET
 

SONIGAZ
 

6
 
Personne rencontr e
 

- BP 10 349 NIAMEY
 - M. Philippe LENY, DG TOTAL TEXACO 

Td1 72.20.13/72.20.44
 

Actionnaires
 

- TOTAL TEXACO
 
6 le monopole des importations
td nationale ayant


- SONIDEP (Soci
d'd1vdrocarbures) 

(I) PRODUIT
 

do gaz butane liqu6fi6
- Urit6 : k 

de deux types
Gaz butane en bouteilles 4 bars 


6 kg
 
* 12,5 kg
 

pour usages domestiques : cuisine notamment
 

308 FCFA/kg
Prix homologud actuel 

6 180 FCFA/kg
Futur prix homologu
 

butane s'ajoutera une activitd
 - A la production de gaz 

gaz.
de distribution de r6chauds 


(II) MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 
une stratdgie gouvernementale
Le projet s'inscrit dans 


: Programme Butanisa­la d6forestation
de lutte contre 

: MINES,
 

tion au NIGER imoliquant plusicurs 
ministbres 


FINANCES, COM.'1ERCE, INFORFYATON.
 

:
2 distributeurs 


* NIGER GAZ (voir fiche NIGER GAZ)
 

* SONIGAZ
 

: une partie des foyers urbains 
qui 
cesserait
 

- Marchd 
d'utiliser le bois pour se tourner vers le gaz. 

http:72.20.13/72.20.44
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Prdvisions de Production de Gaz (en tonnes) 

,,1989 '1990 1991 1992 1993 
et 

suivantes
 

PRODUCTION SONIGAZ 
bouteilles 12,5 kg 

6 kg 
400 
247 

400 
495 

400 
660 

400 
950 

400 
1000 

PRODUCTION NIGER GAZ 
bouteilles 12,5 kg 

3 kg 
400 
247 

400 
495 

400 
660 

400 
950 

400 
1000 

Concurrence du bois
 

Des calculs 6conomiques montrent qu'il faut faire passer le prix
 
* du gaz de 308 2 180 F/kg
 
* du bois de 17 i 24 F/kg
 
pour que le coQt par dquivalent/calorie soit compdtitif.
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(III) INTRANTS
 

- bouteilies import4es
 
- gaz butane importd da NIGERIA
 

(IV) OUTIL INDUSTRIEL
 

La matdriel sera trbs similaire A celui de NIGER GAZ. 

L'installation serait op~rationnelle A partir de F~vrier 
1989. 
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ENTREPRISE IMPRIMERIE NATIONALE 

DU NIGER
 



INN 

IMPRIMERIE NATIONALE DU NIGER
 

Directeur M. WOHLRAB 
Gdrant M. PAYOT - Journaliste (Gault & Millau) 
Crdation 1962 - SARL 

(I) PRODUIT
 

- Travail 6 Fa~on de composition-impression
 
- Presse locale - Journaux Officiels (tirage -ournal 4500 ex)
 
- Toutes Publications Administratives ou rapports du GVT.
 
- Revues
 

- Brochures
 
- Livres - Annuaires
 
- Dossiers pour computers
 
- Duplicats
 
- Posters - couleur (Point fort de INN)
 

(II) MARCHE - DISTRIBUTION - CONCURRENCE
 

- March6 National
 
- Quelques parutions pour la CEAO Export (- de 1 % du C.A.) 
- Principal Client : les Administrations
 

La distribution se fait par enlvements directs A l'Usine, 
pas de service de messageries.
 
Toutes les commandes sont tr~s petites en quantitds, as de
 
s~ries et trop de diversifications (+ de 500 articles)
 
Le journal est donna dans les principaux services des
 
Administrations.
 
Le Gouvernement fixe le prix du journal. Actuellement 75 F.
 
CFA (c'est le prix du papier).
 

Concurrence : Assez ddloyale de la part d'une dizaine de
 
petits imprimeurs locaux qui cassent les prix.
 

(III) INTRANTS
 

Matibres Premieres
 
- Papier en rames (plusieurs couleurs)
 
- Papier'en rouleaux
 
Trbs fort stock n~cessaire pour faire face A toutes comman­
des. INN voudrait gdndraliser le stockage en rouleaux, moins
 
coateux.
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(IV) OUTIL 	DE PRODUCTION
 

- Ateliers trbs bien cj'iiipds et performants. 
- Salle de composition : 
* Photo Composition manuelle et dlectronique
 

(LINOTERM PTU Age 15 et 11 ans)
 
* Ddveloppement au bromure
 
* Atelier de mise en page et de corrections
 

. 2 cameras digitales et Labo de tirage 
- Atelier de preparation des plaques offset - Ddveloppe­
ment 

- Petit atelier ancien de linotypie. 

* Machines offset (NIBIOLO) Impression - Pliage 
Machines de typographie (HEIDELBERG) 
Massicots, Cousage, Agraffage, Tranchange - Machine 
& rainer. 

-	 Ligne de fabrication de duplicats sur papier chimique 
sans carbone 

- Magasin de stockage important en grammages et couleurs 
varids 

Note : La grande majoritd des dquipements sont ddjh
 
amortis comptablement.
 

Personnel 	 - Trbs qualifid
 
- Formation continue en France
 

150 employds dont 139 permanents
 
2 coopdrants frangais
 
2 expatrids Chef comptable et Directeur
 

Le personnel est trbs bien rdmun~rd mais trbs exigeant,
 
trbs syndiqud (USTM)et a trop d'avantages divers par
 
rapport aux autres corporations 
(ex : Chef de Fabrication 300 000 F/mois) 
Rendement du personnel : 0,60 
(Absentdisme principalement, maladies bdgnines...) 

Pas de grbves 

Temps utilisation Machines
 
" TUM Photo Compo entre 66 et 100 %
 

Presses Offset : 75 %
 
" Travail en 2 fois 8 h/jour.
 

Projets en cours:
 

- Ddvelopper la P.A.0. 
- L'impression des bandes d'imprimds pour Ordinateurs 

Changer le stockage papier (passer sur rouleaux) 
- Ddvelopper la photo-composition 
Amdliorer la manutention encore trop manuelle 

Programme d'investissement prdvu : 400 t4 CFA sur 4 ans. 
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(V) INFORMATIONS JURIDIQUES ET FINNCIERES 

- Statuts : SARL, crdde en 1959 
- Gdrant Majoritaire : M. GAYOT 
- Capital : SNEI, filiale de SNEP 51 % 

BDRN 49 % qui cherche A se 
ddgager 

(VI) PROFIL
 

Production : L'outil bien que performant commence A 
vieillir, il va falloir le rdnover ou plus exactement
 
investir dans du matdriel permettant de renforcer l'avance
 
technologique de limprimerie tout en abordant de nouveaux
 
procddds.
 

Le syst~me de paiement est catastrophique.
 
Plus du 1/4 du C.A. de 950 M CFA sont impayds en Ddcembre
 
1988, dont 50 % sont dOs par les Administrations.
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EVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES
 

1985 1986 1987 
 ariac. 86/87 

MILLIERS F MILLIERS F MILLIERS F % 

FACTURATION T.C. 
Ventes en I'tat .................................... 
 27.539 62.540 64.42Presse J.O . ......................................... 
 250.087 252.149 244.070

Travaux taxabies ..................................... 
 423.289 466567 401.353
 
Travaux exon~r6s .................................... 
 66.733 102.575 116.2
 
Tampons ................ 
 10.960 11.134 9.65
Travaux exportation ................................ 
 3057 1296 3 315

TVA facturee ........................................--
 92 689 103 892
 

Chilfre d'affarres T.T.C. .............................. 
 781 665 
 988 950 942 975 - 4.6 %
 

CHIFFRE D'AFFAIRES H.T.

Presse ...................... ....... :
............... 233233 228 187 215070 
 5.7% 

.0. .......... 16.854 23.962 20.225 - 15.6%eur ................. 
 ........................... 
 414.547 551.209 529.707 -3.9%Caches main....................................... 
 8.768 10.364 9658 -6.8% 

673402 813.722 774.660 -4.8%Pioduction stockee ... .. .. . -2834 -4516 -3446 

Production exercice H.T. ............................. 
 670 568 809206 778.106 - 3.9 %

Ventes en I'6tat H.T................ ............... 22031 
 55621 64.423 +15,9 

TOTAL ............................................. 692.599 864827 842.529 - 2.6 % 

T.C.A. factur6es ..................................... 
 86,232 119.607 103 892
 

(
 



ENTREPRISE BOULANGERIE SIPA 



'ETUDE DLUNE BOULAqGERIE-TYPE
 

BOULANGERIE S I P A
 

(Soci4t4 Industrielle de Panification)
 

'Personne rencontrde :
 
- M. PARYANI MOHAN - BP 11 355 NIAMEY - T6l 73.43.42
 

Actionnaires 
- M. SIDANI KASSEM - Nationalitd libanaise (Directeur) 
- M. PARYANI MOHAN - Nationalitd indienne 

(I) 	 PRODUIT
 

Fabrication
 

- Baguettes de pain 300 g
 
Prix au d~tail 75 FCFA la baguette (prix homologu4)
 
Le pain est e:xondr de TVA
 

- Croissants 80 FCFA le croissant (prix libre)
 
TVA incluse
 

- Pain arabe type libanais.
 

(II) MARCHE - DISTRIBUTION - CONCURRENCE 

1985 1986 1987 

- C.A. 180,7 M.CFA 163,3 M.CFA 161,5 M.CFA 

Les croissants reprdsentent une part minime du C.A.
 
de l'ordre de 20 000 FCFA/jour, soit 6 M.CFA/an et
 
environ 4 % du C.A. global annuel.
 

- Clients : Population de NIAMEY et environs
 

Noter :(i) 	 que les bonnes r~coltes de mil et de
 
sorgho font baisser la demande de pain
 

(ii) 	 que la consom'ation de pain augmente 
pendant les mois les plus froids 

- Distribution - vente directe au comptoir 
- cession A des revendeurs avec ris­

tourne de 10 % sur leur C.A. payde 
chaque fin de mois. 

http:73.43.42
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Monopole de fait
 
Peu de fuite vers le NIGERIA
 
Pas d'exportation ni de concurrence 
(accords d'exclusi­
vitd au sein du groupe AIR LIQUIDE)
 

Vente directe au client + formation et assistance
 
" suivi rigoureux des bouteilles
 

(sdcuritQ)

+ 	activitd commerciale spdcia­
lisde 

- Evolution du Chiffre d'Affaires , en M. FCFA
 

Produits 
 1986 1987 1988 Prdvisions

.89
 

02 
 126,912 133,296 130,190 142 

C2 F2 59,611 55,438 54,560 60 

Autres gaz, ndgoce 130,180 -.150 146,990 188 

Total 	 317,320 %340 331,740 390
 

Production totale en volume 
'f 50 000 m3/an de gaz.
 

(III) 	INTRANTS 

- Carbure de Calcium : 3,5 kg/1 m3 C2 H2 A 150 bars
 
Fiscalitd N l'importation : Nomenclature douanibre
 
28.56.10
 

1/10/86-18/05/87 
 18/05/87
 

DD 5 % 
 5 %
 

DF 10 % 7 %
 
TS 3 % 3%
 
TVA 	 '17 % 
 17 % 

Prix rendu usine : 1,8 x prix ddpart France
 

A 

http:28.56.10
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- Concurrence
 

II y a 17 boulangeries A NIAMEY dont 7 importantes
 
* Boulangerie Parisienne
 
* SIPA
 
* Gerbe d'Or
 
* Pain 	Dord
 
• Boulangeries Modernes
 
* FIPANI
 
* INCH 	ALLAH
 

(III) INTRANTS
 

- Le contenu d'un p~trin est le suivant

* 100 kg de farine MDS dont .50 
 % de qualitd 1 A
 

160 000 FCFA/t (Hors TVA)
 
50 % de qualit6 2 A
 
177 700 FCFA/t (Hors TVA)
* 60 A 	62 1 d'eau 
 + transnort & manutention 

1 ka sel 
* 900 g levure instantande : 20 x 450 g coOtent 14 500
 

16 000 	FCFA. TVA incluse
* 
300 a adjuvant (pour ralentir le durcissement)
 
20 x 300 g coOtent 16 000 FCFA
 
TVA incluse
 

Temps de maturation du mrlange (pdte) avant cuisson
 
45 mn A 1 heure (fonction de la saison)
 

Ii faut 350 g de p~te pour faire une baguette de 300 g.
 

N.B. 	: En 1985 une farine du NIGERIA de bonne aualitd
 
arrivait A 130 000/145 000 FCFA/t
 
La farine frangaise (Wemeilleure qualitd que

celle de MDS) arriverait A 140 000/155 000 FCFA/t

si limportation en dtait autorisde.
 

- Electricitd-eau : 
20 000 A 22 000 FCFA/mois

Electricitd 74 
FCFA/Kwh. Les coupures NIGELEC entralnent
 
des pertes de production
 

- 10 1 de gas-oil par fournde de 288 baguettes de 300 g

ou de 36 plaques de petits pains
 

- des p~nuries occasionnelles de levure chez les importa­
teurs (NIGERSTORE, Boulangerie Moderne) interrompent la
 
production.
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(III) OUTIL DE PRODUCTION
 

- Refroidisseur d'eau (le mrlange de la p~te s'effectue
 
A + 1 C.)
 

- Pdtrin capacitd 100 kg de farine (2 sa cs)
 
- Diviseur de pete
 
- Machine h rouler les baguettes
 
- Four de cuisson (PAVAILLER) France
 
- Four rotatif (pour maintien du pain chaud)
 

Capacitd : 60 fourn4es par jour (maximum de capacitd 
du four)
 

Consoriation actuelle : de 40 sacs de farine de 50 kg/jour 
pour une production de 20/25 h 30 fourndes/jour (capacitd 
maxi : 60 fourndes/jour) 
6000 baguettes/jour + autres produits
 

- Atelier de p~tisserie et croissants comprenant 
Mdlangeur-Coupeur - Table d'enroulage 

- Services annexes 2 refroisseurs d'eau A + 10 C. 

Capacit6 650 1/h et 70 1/h 

- Rendement Personnel 0,90
 

--Taux d'Utilisation des Machines : 50 1
 

(IV) PERSONNEL 

- Effectif : 23 employ4s 
- Travail A 2 4auipes 14 heures/jour 
- Problbme d'ebsent4isme d'oi recours 1 des temporaires. 

(V) FISCALITE
 

Contrairement A d'autres boulangeries de la place SIPA
 
na pas b~ndficid d'un agr~ment au Code des Investisse­
ments.
 

Ndanmoins, cette Unitd ddgage des profits d'exploitation.
 

On notera que le prix du pain est un prix imposd par le
 
Gouvernement et que le prix actuel n'a pas varid au cours
 
des quatre derni~res anndes. Quand on salt, de plus, que
 
les bonnes rdcoltes cdrdalibres de 88, favorisent la con­
sommation de mil et de sorgho au detriment du pain, il
 
semble'indluctable qu'il va s'ensuivre une diminution de
 
la consomm~tion de pain entrainant une r~duction de l'ac­
tivitd des boulangeries et d'dventuelles difficultds
 
financi~res.
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ENTREPRISE NIGER-PEINTURE
 



NIGER PEINTURE
 

Personnes rencontrde
 
- M. WAZIR - D.G.
 

Entreprise crde en 1968 A la suite du boum de la construction
 
qui a durd jusqu'en 1983.
 

(I) PRODUIT
 

C'est une activitd de second oeuvre de la filibre Bftiment
 
(Unit6 de mesure : le kg de produit fabriqud)
 

Gamme de fabrication
 
- Vernis
 
- Enduits
 
- Mastics
 
- Peintures acryliques
 

glycdrophtaliques
 
- Peinture pour piscines et bassins
 
- Antirouille
 

Procddd de fabrication GMC France A Aubagne
 

Capacitd de production de 1'usine actuelle 5 h 6 T/jour
 
soit 1500 T/an
 

Les produits sont de bonne qualitd,
 

(II) MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 

Marchd Nigdrien uniquement ; aucune vente A 1'exportation

Le marchd intdrieur est trbs ddprimd en raison de la
 
morositd du secteur BTP.
 
Actuellement le marchd de la peinture est limit4 au renou­
vellement ou A 1'entretien ; ce qul n'est pas suffisant
 
pour alimenter l'usine.
 

La concurrence est tr~s forte en provenance de 'ALGERIE
 
et du NIGERIA pour des qualitds de peintures nettement
 
moins bonnes.
 

Exemples de produits et prix
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- Peinture A l'eau : le pot de peinture de 25 kg
produit par NIGER PEINTURE est rendu A 15 600 FCFA
 
(TVA 17 % Jncluse)
 
Celui venant de l'export rendu NIAMEY : 6 & 7000 FCFA
 

- Peinture glycdrophtalique le pot de 25 kg

29 680 F par N.P. (TVA 17 % incluse)

20 000 F venant du NIGERIA
 

Pas de vente au ddtail, uniquement par grossistes qui

enl~vent la marchandise A l'Usine
 
Pas de rdseau de distribution.
 
Actuellement ]'Usine est en cessation d'activitd. Elle
fonctionne en travail dpisodique en fonction de comnmandes
 
revues, avec 1 contremattre et 1 manoeuvre.

Aucun! action commerciale n'est entreprise pour recherche
 
de clients.
 

(III) INTRANTS
 

Mati~res Premiteres : toutes import~es

NIGER PEINTURE paye tous les droits et taxes d'entrde
 
sur les produits importds.
 

(IV) OUTIL DE PRODUCTION 

Le Hall de fabrication est de dimensions modestes
25 m x 10 m. Suffisant toutefois pour la capacitd de
 
6 T/jour
 

Section fabrication
 
- P~trin d'empAtage-Malaxage-Pdtrissage
 
- Manutention manuelle
 
- Mixage dilution
 
- Emboltage manuel
 

Section sertissage des pots : de 1- 5 et 25 kg

La Socidtd AUDENZE (France) fournit les dldments mdtal­
liaues.
 
Ligne de formage et sertissage manuelle (petits outil­
lages)

Le matdriel installd (type MANURHIN & ROUSSELLES) date
de 30 A 40 ans, il est obsolhte mais fonctionne encore.
 

Une unitd de production moderne est en caisses, prate A
6tre installde d'une capacit4 de 20 T/jour et reprdsen­
tant 
une valeur de 300 106 FCFA (livrde depuis 1980).
 

Le b~timent existe pour recevoir ces machines ainsi que

los services administratifs.
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Personnel :'30 A 35 employds lorsque l'Unitd fonctionnait 
son rdgime normal dont 5 improductifs 

Rendement du personnel 0,6
 

L'Usine n'avait pas d'expatrids, sinon une assistance
 
technique et technologique de GMC.
 

Projets en cours ­ relancer les fabrications
 
- trouver un partenaire 
- monter l'Unit4 qui est en caisses 

(V) 	 INFORMAT.ONS JURIDIQUES ET FINANCIERES
 

Statuts : SARL. A disposd de l'Agrdment au Code des In­
vestissements jusqu'en 1980
 

Capital : 30 M CFA 
- Priv~s Nig~riens
 

(VI) 	CONCLUSIONS
 

L'absence d'une politique commerciale a conduit vraisem­
blablement cette Socidtd A la fermeture. Quand on dispose
d'un outil de travail et de main-d'oeuvre, il ne faut pas
subir les variations des marchds mais les pr4cdder ou les 
orienter.
 

Afin d'assurer la relance de son activitd NIGER PEINTURE
 
devrait engager un certain nombre d'actions :
 

(i 	 faire une dtude du marchd intdrieur et dans les 
pays de la sous-rdgion 

(ii) 	 trouver un autre partenaire et installer ses nou­
veaux dquipements plus modernes, utilisant moins 
de main-d'oeuvre
 

(iii) 	dtudier la diversificdtion de ses activitds notam­
ment les possibilitds de commercialiser d'abord des
produits tels que : escabeaux, dchelles, brosses,

pinceaux, rouleaux etc... 
et tous articles ayant un
 
rapport avec la peinture.
 

Dans un second stade cette entreprise pourrait procdder

progressivement A la fabrication de ces articles.
 
Ii existe en Europe de petites unitds de fabrication qui,

seraient disponibles et vendues trbs peu cher, en occasion
 
et pour lesquelles les anciens propri~taires seraient dis­
poss.h fournir une assistance technique dpisodique. 



4.
 

Si ces conditions ne font pas l'objet d'une.intention
 
ferme de la part des actionnaires actuels, il vaut mieux 
fermer l'Usine et revendre les Equipements. 

/
 



(1.20.) 

ENTREPRISE SOGANI 



S 0 G A N I
 

(Socidtd des Gaz Industriels du NIGER)
 

Personne rencontrde :
 
- M. CHEBILA - Directeur 
 BP 10 621 NIA4EY - Tdl 73.24.91
 

Actionnaire :
 
- AIR LIQUIDE 100 %
 

(I) PRODUIT
 

Gaz industriels 
- Oxygbne en bouteilles 150 bars 2792 FCFA/m3 ) + 17 % 
- Acdtylrie " 4596 FCFA/m3 ) TVA 

+ consigne 25 000 FCFA/
 
bouteille
 

Les prix sont libres et sont rest4s stables sur la pdriode
 

1986, 1987 et 1988.
 

Autres activitds : Commerce Concessionnaire SAF (France)
 

- Vente de gaz rares (import4s) : A, N2, CO2 : soudage
 

inox - Compagnies minibres ; transport vaccins dans 
azote liquide 

- Vente de materiel et produits de soudage et de sdcurit: 

postes de soudage dlectrique ) matdriel Soudure Auto­
. chalumeaux ) gbne Francaise (SAF) 
. v~tements de sdcuritd 
. lunettes de sdcuritd 
* cordons de soudure 
* extincteurs (en concurrence avec d'autres socidt4s
 
de la place)
 

(II) MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE 

- Marchd exclusif : NIGER 
" Compagnies minibres : COMINAK, SOMAIR 
" Toutes les entreprises et institutions ayant un parc 
automobile, notamment Administrations, Socidt4s d'Etat
 

" Entreprises BTP et Construction mdtallique : SATOM,
 
DELENZE, SNRA
 

" Industriels : SPCN, etc..
 
* Tliers 

http:73.24.91
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(IV) OUTIL DE PRODUCTION 

Usine construite en 1970 

Taux d'Utilisation des 	Machines : 50 %.
 

Procddds
 

- fabrication d'02 par 	ligudfaction de l'air atmosph~rique
 

- fabrication d'acdtylne, par r6action chimigue
 

- postes de remplissage
 

Capacitd : 200 000 m3/an
 

La production des derni~res anndes est de l'ordre de
 
50 000 m3/an.
 
L'Usine tourne 1 semaine sur 2 en moyenne.
 

Investissement total dvalud A 280 14.FCFA
 

Extensions oossibles 	 - vers l'Azote liquide 
- vers la Soudure inox s/plasma 
- vers le Ndgoce des produits SAF 

Etat du matdriel : bien entretenu mais 18 ans d'Age,
 
d'oti problbmes d'entretien sous peu.
 

L'Usine est 6troitement lide aux activitds industrielles
 
du pays et particulibrement A l'activitd Mines.
 

(V) MAIN-D'OEUVRE 

- Activitd industrielle 
production 9 dont 3 quipes de 2 font les 

3 x 8 heures
 
vente directe 3
 

• administration 1 

- Activit4 de Ndgoce 5 
- Gardiennage 1 
- gestion : 2 
comptables + 
Directeur 3 (le Directeur est un expatrid) 

Effectif total 22
 

Les-ouvriers-mdcaniciens recrut4s donnent satisfaction.
 
Certains suivent des stages en France.
 

Quand l'Usine tourne, elle tourne 24 h/ 24
 

Rendement du personnel estxd A 80 %
 



fV) GESTION
 

- Au rythme actuel de 3500 m3/mois la production de gaz

n'apparaft pas financibrement viable (A 8000 m3/mois

elle serait profitable).
 

- Noter que la demande d'Azote 700 m3/an ne justifie pas

sa r4cup~ration dans latelier d'oxygbne. L'Azote est
 
importd du TOGO.
 

- C'est l'activitd de Ndgoce qui fait gagner de l'argent

A SOCANI. Sans elle l'activitd production de gaz entral­
nerait une cessation d'activitd
 

- L'agrdment au Code des Investissements de SOGANI a pris

fin en 1975.
 

(VII) OBSERVATIONS
 

- La rationalitd dconomique conduirait plut~t A la crdation

d'une usine de ligu4faction unique dans la sous-rdgion
 
avec transport des gaz liquides vers des stations de
 
remplissage (sur le modble de NIGER GAZ)
 

- La SOGANI bdndficie pour linstant d'un monopole de
 
fait :
 

* accords d'exclusivitd entre filiales d'AIR LIQUIDE

* absence de concurrence au NIGER dans un narchd mondial

oligo-politique : AIR LIQUIDE, UNION CARBIDE, AGVA
 

-. Qualitd des produits et des services AIR LIQUIDE, apprd­
cids des professionnels.
 



ENTREPRISE O.N.P.P.C. 



0 N. P P C 

A NIAMEY
 

Personne rencontrde
 
- Dr MAIDANDA , DG 
- M. SAIDOU DJERMAKOYE
 

Crdd en 1962 
C'est un Office Agrdd en fin de rdgime sous contr8le de 1'OMS. 

(I) PPODUIT
 

ONPPC a le monopole d'approvisionnement des ldicaments
 
et pansements au NIGER.
 

Outre ses activitds commerciales ou manufacturibres
 
proprement dite, cet Office s'occupe dgalement de la
formation, des collectivitds, des h6pitaux, de la
crdation de pharmacies populaires, du contr8le de la
qualitd et de la recherche sur les produits pharmaceu­tiques et d'dtude de la sous-rdgion pour rechercher des
ententes entre plusieurs pays concernant la SANTE.
 

D~s 
1970, A la suite d'une dpiddmie de choldra, la ddci­sion a dt4 prise de crder la fabrication de certains
produits. Un premier programme d'investissement de
600 
 MFCFA avait 4td rdalisd. C'est ainsi qu'ont dtd
successivement crdds les d~partements suivants :
 

- en 1972 : Unitd de production de solutds (pourperfusions) en 
sac de polypropylbne rigides conte­
nant du RINGER
 
d'une capacitd de 2 000 flacons par jour (extension
 
A 4 000) ;
 

- en 1972 : Unitd de compression pour fabrication 
de chloroquine et aspirine
d'une capacit6 de 200 millions de comprim6s par an
 

" en 1985 : 
Unitd de production de SRO antidiarrhdi­
que (Sel de r~hydratation par voie orale)
d'une capacitd de 6 millions de sachets par an.
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L'ensemble de ces productions repr6sente environ 10 %
 
du chiffre d'affaires rdalisd par l'Office.
 

Pour le moment les exportations se font en petites
 
quantitds vers SOKOTO au NIGERIA, le BENIN, le BURKINA
 
FASO, et la NORD-EST du MALI.
 

Afin d'accrottre le volume de ces exportations, des
 
crddits viennent d'&tre d4gag~s pour une campagne de
 
publicit6. Il faudra de plus mettre en place pour
 
l'export, des systbmes de paiement trbs s~rs et trbs
 
rigoureux.
 

ONPPC n'est soumis ainsi aucune concurrence puisque
 
toute importation de produits est soumise h autorisation 
de licence d6livrde par l'Office-m~me.
 

La contrebande est apparemment faible (elle serait plut~t
 
du NIGER vers les autres pays).
 

ONPPC vend ses productions en gros (chloroquine par car­
tons de 1 000). Ce sont les pharmacies qui font elles-m~mes
 
le conditionnement de d4tail. D'ot une augmentation du
 
prix de vente et un profit qui logiquement devrait 8tre
 
r~alisd par l'Office et non par ses g4rants salarids,
 
d'o0i des investissements nouveaux A programmer dans les 
ateliers.
 

Au niveau de la politique des prix, le Gouvernement les
 
fixe chaque annde, trhs souvent A la baisse, pour rendre
 
les m6dicaments plus accessibles A la population.
 

Quant au syst~me de paiement, il est fonction de la
 
nature des trois clients principaux :
 

- L'Etat A travers ses h8pitaux etc... paiement mais 
souvent diffdrd_ de 6 mois A I an, d'ot manque de 
tr~sorerie et fort d6couvert pour I'ONPPC. 

- Les Pharmaciens - paiement comptant. 

- Les Clients divers - Ministbres, Armde: etc... 

Paiements A 90 jours. 

ONPPC acquitte des droits et taxes douanibres A l'entrde 
sur les intrants servant A ses fabrications propres 
(DD 5 % - TS 3 % - TVA 17 %- DF 20 %) alors que les
 
m~dicaments sont eux-mgmes exon~r~s de droits et taxes.
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(II) 	MARCHE-DISTRIBUTION-CONCURRENCE
 

L'Office dispose de 20 points de Vente avec son propre
 
personnel
 

84/85 85/86 86/87 87/88
 

Chiffres de
 
production
 

Bottes de chloroquine(1000) 24 636 23 183 33 900 20 916 
Aspirine (kg) 	 16 489 18 964 23 056 24 160 
Sdrum (flacons) 	 203 925 162 548 204 564 185 505 

324 460SRO 


CA x 	106 FCFA 4 455 3 900 4 800 

Ndgoce et Fabrication
 
Nombre emplois y compris 253 255 260 280 
les 20 points de Vente
 

Exemple de coOt d'un
 
produit fabriqud par
 
ONPPC 

Achat 	mati~re premibre 127
 
Conditionnement 	 19
 
Entretien Rdparation 	 18
 
M-O 	 3
 

167 FCFA
 

ONPPC a une marge brute de 25 % pour les ventes purement
 
commerciales qui donne une marge nette de 10 % qui est
 
rdinvestie en dquipements
 

Rapport production = 8,60 %
 
ndgoce
 

(IV) 	 OUTIL DE PRODUCTION 

Il comprend des laboratoires de contr~le, d'analyses 

bactdriologigues, de recherches, etc... 

Personnel qualifid et bien encadrd.
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Les ateliers de production ont du mat4riel classique­dosage, m4lange, stdrilisateurs, machines remplisseuse
doseuses, compression, ensachage, encartonnage pour
 
gros.
 

Le mat4riel est en bon dtat de fonctionnement.
 

Taux d'Utilisation des Machines :.50 %. 

Personnel 
: 2e0 employds dont 1 expatrid (Chef Comptable)
 

Masse des salaires : 367 
 M CFA dont 27 affectds
 
A la production.
 

ProEjets en cours
 

Ddveloppement possible d'un atelier de fabrication de
mddicaments de lutte contre les amibiases en comprimds et
 
en sirops.
 

Et peut-&tre plus tard, de produits v~tdrinaires.
 



(II) 

LES INDUSTRIES EXISTANTES
 

ET LES FILIERES SUR RESSOURCES LOCALES 



SOMMAIRE
 

(1) ANALYSE DES RESSOURCES LOCALES POTENTIELLES
 

(2) CRITERES DE SELECTION DES ACTIVITES INDUSTRIELLES
 

(3) LES ENTREPRISES INDUSTRIELLES DANS LEURS FILIERES
 
NATIONALES
 

3.1. 	 Filihre agriculture (Fl)
 

3.2. 	 Fili~re dlevage (F2)
 

3.3. 	 Fili~re boissons (F4) 

3.4. 
 Fili~re 	industries mdtallo-mdcaniques (F5)
 

3.5. 	 Fili~re bots, papiers, cartons et
 
imprimerie (F6)
 

3.6. 	 Filire santd (F7)
 

3.7. 	 Filihre chimie (F8)
 

3.8. 	 Fili~re riergie-gaz (F9).
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(1) ANALYSE DES RESSOURCES LOCALES POTENTIELLES DE 
PRODUITS POUVANT ETRE TRAITES INDUSTRIELLEMENT PAR 
PRINCIPALES FILIERES
 

Des tableaux ci-apr~s (1) se d~gagent deux types de
 
filibres :
 

(M) 	 les fili~res lides directement aux ressources
 
du pays : filibres F1 A F3 ci-aprbs
 

F-I : L'Agriculture de subsistanc 
F-i-I Cdrdaies 
F-I-2 Corps-gras (arachide):
F-I-3 Fruits et ldgumes 
F-i-4 Coton 
F-1-5 Rdcoltes de courte saison 

F-2 : L'Elevage
 
F-2-1 L'Alimentation animale
 
F-2-2 Les produits vdtdrinaires
 
F-2-3 La viande et les sous-produits
 

du Vb quartier
 
F-2-4 Le lait et ses d4rlvds
 
F-2-5 Les cuirs et peaux

F-2-6 L'aquaculture
 
F-2-7 L'aviculture
 

F-3 Les Ressources mindrales
 
Les Minerals divers (hors champs de l'dtude)

F-3-1 Les phosphates
 
F-3-2 Le sable
 
F-3-3 La chaux et le ciment
 
F-3-4 Les briques et parpaings
 

() Les chiffres indiquds dans les tableaux ne sont que des
 
ordres de grandeur. Le non contr~le du secteur informel 
fausse leur exactitude, de mIme que les entrdes de
 
produits divers non ddclar6s en douane (biens de con­
sommation et matibres premieres).
 

Par ailleurs, un autre 4ldment d'incertitude vient
 
compliquer l'interprdtation des chiffres. Ii s'agit

de la conversion de l'unitd de mesure, exprime en
 
tonnes dans les statistiques et les Comptes de la
 
Nation, en unitd de mesure de 1'activitd propre de

chaque Entreprise, c'est-&-dire, la T, le ml, le nombre
 
d'unitds produites, le Chiffre d'affaires, etc...
 

JX
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(ii) 	les filires d'intdgration industrielles,
 
commerciales ou de services. I1 s'agit des
 
filibres F4 & F10.
 

Les fi1ibres sur ressources de base (1) ont toutes
 
une liaison directe avec la climatologie du pays.

Elles 	sont donc vulndrables et ddpendent des efforts 
ddveloppds vers V irrigation compte tenu des res­
sources hydrauliques disponibles.
 

Les autres filibres (1) sont plus stables, dchappant
 
en partie aux variations climatologiques, mais sont .
 
destabilisdes par deux facteurs importants :
 

(i) 	 au niveau interne, la concurrence du secteur
 
informel non contr1 ;
 

(ii) 	au niveau externe la concurrence des pays de
 
la sous-r4gion ; en particulier celle des
 
produits industriels en provenance du NIGERIA
 
qui sont fabriquds sur des 4chelles de pro­
duction plus importantes et bdndficient de la
 
politique de taux de change de la NAIRA.
 

(1) Note 

Les sch4mas des principales filibres ont dtd
 
dtablis lors de la Table ronde sur le secteur
 
priv4 de Juin 1988 et ne 
sont donc pas repro­
duits 	ici.
 



CL 

-*-PRODUITS 
 Produc-
 Valeurs 
 Importations 
 Export-j-enns 
Unit64 ndustrjelles 
 Capacitd Conso-
tion 
 .FCFA 
 Tornes 
 Tonnes existantes ou poten-
tielles et localisa- traitment mtio-
annuel 
 I(Li.)
 
tion 
 (CTA) Tomnes
FILIERE F.I- AGRICULTURE Tc- nes I
 

997 000 
 48 300 
 4 600 

SOTRAMIL(ZINDER)


Nidb 4 000
1 208 000 16 300 
 cdrdals
S35
,:ORPS-GRAS Arachide coque 000 16 500 4 600
40 000 3 700 7 572
 
.". huile
-z Zpaddy 2 300 SICONIGER 4 WD T 8
(contrpsaison) Go 000 3 800
~contresaisan)TILLABERY-.KOLLO)00RINI(3unitis 28 300
 

NIAMEY-
 20 000 T 100000
Canne A sucre (sucre) 118 000 
 4 500 
 28 500 
 600 SONICO(confiserieZINDE
M
Manioc 
 450 T
71 000 
 3 400
* Oignons 
 66 000 
 2 900
* Tomates 900

21 000 
 2 800
* Patates douces 12
 
38 000 
 2 600
 

Mats 
 8 000 600 
 5 000
Big 
 2 000 
 25 000

Farine 
 18 000 1 300 
 9 000
Biscuits HOULIN SAWEL(NIAMEY) 32 000 T
600 217 Boulang.NIMMY,ZIIER, DIFFA 6000"T 27 000 T

Pates ATim. 233 6000 T
224 SONIA (NIAHEy)
2 900 2 000 T
SOTRAMIL(ZINDER) 
 2 100 T 
 3 124 T 

Autres !4gum. 
 22 000 

Conserves et 151 )

745
Condiments 8 800
 
SFruits


COTUN Coton masse I C57
8 200 820 200 so CONCONIGER (HARADI)
4crus CFDT(MADAOUA)

2 600 720 

4800 T/Fibre

4 SONITEXTTL(NIAMEy) 10 000 T 


matelas 
 UNIHO (MARADI) 
 60 000 mate-


:ources 
 Les Comptes Economiquea de In Nation 1987 
- Minit~re du Plan et 4e'in Planification Rigioalet Statistiques Import-xport 1982/1986. e 1987
 
N __te Les chiffres 
indiquds doivent ftre considdrds avec prudence car ile ne tiennent pas compte du secteur informml.
 

Rapport C--


T 206 2
 

118 2
 
100 2
 

67 1
 

25 Z
 
90 1 conom
 

I t.localeFANC
 
100Z produc 
cot.ftbr.lo 

http:cot.ftbr.lo


PRODUITS Produc- Valeurs Importations Exportations Unitds industrielles 
tionTonnes M.FCFA Tonnes Tonnes 0e-p existantes ou poten-

tielles et localisa-tion 

FILIERE F.2. ELEVAGE 

ELEVAGEHovns (t~tes)
Ovins " 
C-1prins 

2097x1061815xi06 
4 6 v 1 

Camelins 
4665x10 
4x0 6 

630C 35 700 ABATTOIR DE NIAMEYet autres projetsA 
Asns " 
Equins 
VI NDE VIAblE 
VAEs-Dr80 

graisses-suifs industr. 

t ddrivdsLAT LAIT 
-__o LAITProduits laitiers 

345x106 

250x10 6 

8000 T10 

(106 litres) 

'280cl00 02 800 cal-e00lecte/an 

/ n00 
100 T/an 

000
10 000 

T a 
100 T/an 

ZINDER - AGADEZ 

SORENAM (NIJAMEy) 

pour export 

OLANI (NiAMEY)Projet
mini-laitetiez*A-s:i 

Cuirs et Peaux 
bovins, ovins, caprins 

ProdProduIEs VETO EARTISANS 
ALIMENT._______ 

3 500 000 
unitiscollectdes 

i~s ETOtisanalec 

1300xi0 6 
CFA
CPA 

MARADI et T&NOUA005NITANTannage HARADI
SNPC-commerial.NIAM
Petites tanneries ar-

CHAN-NIAMEY 
T.A IMALEElevage Aviculture 

VETHOPHARM-NIAHEy 
-EU A B 1 AMEY 

Oeufs,UACULTORE 
NIGERIA 

3 e m s e c dd u30 fermes encadr~es+ 
2 autonomes -NIAMEY
Centre GOURDEL proche 

Agar-Agar NIAm 
Poissons 

traitement 
annuel(C'A)Tonnes 

mation 
(CL)

Tonne 

IC 

6(106 tites) 

9,500 

8000,000 
6 

( lO6litres) 

12,000 

8100 en-

reistr 

12 800 T 

100 2 

93 2 

975 000 
(variable) 

d* 015 A 30 Z 
70 h 80 2 

2500 13000 10 2 



PRODUITS 


ILIERE F. 3..M LNERALE 
xtraction Mines-Industriel 
le I re transformation
'hosphate
 
;.ble Ciment 

"hnux
 
raue n
'riques-Parpaings 

raes 


ILIERE F.4. BOISSONS
iere 

toissons gazeuses 

;laces hydriques 


.aux min4rales Source 


FILIERE F5.HMETALLO-

'IECANIQUE

Aluminium 


Ateliers Hdcano-soudure 


ruei-chaudrnnerie 

Trifilerie
Atelier central M~canique)
 

C,6ndrnle et Entretien 

4
et Artisanat M canique 


Garages poids-lourds et
 
latdriela Travaux Publics
 

Petites fonderies fonte
 
et fonte synthdtique
 

Produc- Valeurs 

tion H.FCFA 


Tonnes 


29 000 T 1 348 

ddclar~es 

A exploi-

ter AIR 

564 

300UCOMA 

100 

Importations Exportations 

Tonnes Tonnes 


80 000 T 


6750 Hi 

5000 HI 


460 T/an 


)1600 T/an
 
) 

Unit5s industrielles 

existantes ou poten-

tielles et localisa-


tion 


SNC(TAHOUA) 

SONICHAUX (TAHOUA) 

SONIBRIQUE (MARADI)

SONICEC (TA)HOUA) 

DRANIGER (NIAMEY et 

MAP.ADI) 


BRANIGER 


3 autres ptes unitda
BONIGER/SONI ALIBER/
NIGER Glace (NIAMEY) 


NIGERAL(bacs Alu,art. 


m~nagers (NL*MY) 

(outils agricol 


DARMA(grill.out.Agri. 

ACREMA
 

It
 

Capacit4 


traitement 

arguel 


(CTA)
Tonnes
 

40 000 Tan 
5 000 T/an 

100 000 btes
 

+10 000 Hi 
+ 55 000 Hi 


6 000 T 


500 T 


Tales 1DT/*n 
Bac 35T/In
 
ZIE,
 

DOSSO
 

Consom- Rapport C­
mation 
 CL
 

(CL)
 

Tounes
 

10012000C 20 A 30 2 

125 000 HI 90 2 
65 000 R 80 2 

100 2 

50 2 

_ 

a' 

-



PRODUITS - roduc- Valeurs Importations Exportations Units industrielles Capaciti Consoa- Rapport CA" 

tion 
Tonnes 

M.FCFA Tonnes Tonnes 

___________Tonaies 

existantes ou 
potentielles et lo-

calisation 

traitement 
annuel 

(eTA) 

mation 
(CL) 

Tonnes 

FILIERE F.6. BOIS-

Papiers-Cartons -
fois scieds 
Comprimd & contreplaqui
CahierPapier & Carton 
Enballages cartons 

Heubles fabrication 
Nonuiserie - Artisanat 

Imprimeries et 
Arts graphiques 

FILIERE F.7. SANTE 

Sdrums-Vaccins 
Hddicaments-Pansements 

950 
291 

2200 T/an 
1000 Tlan 
1200 T/an 

45 T/an 

80 Tan 

45 M.FCFA 

ENITRAP (NIAMEY) 
SPCN(sect.cartonner. 

NIAMEY, SNA MARADI 

SONIBOIS 

INN (NIAMEY) 
IAGN (NIAMEY) 
Autr I r.(env. 10) 

(NIAM.Evy1) 

ONPPC 

250 cartons 
de1440 btes 

60 a 80 2 

50 1 60 2 
3 1 5 2 

30 0 35 2 

Articles pour H~pitaux 
H~pitaux-Cliniques 

4800 36SFO ONPPC (NIAME) 
1 
100 z 

FILIERE F.8. SERVICES & 
DIVERS CHIMIQUES 
s/f Corps-gras 
Savons 

DUtergents 
Verrerie-Parfumerie 

FILIERE F.9.ENERCIE-GAZ 
Oxygine-Acdtyl ne-C02 
Butane - LBG 

FILIERE F.10. BATIMENT 

50 000 m3 
1293 T 

2693 

450 

390 

1300 T/an 
180 T/an 

1100 T/an 
10 T/an 

SPCN (NIAMEY 

SOGANI (NIAMEY) 
NIGER-GAZ (NIAMEY) 
SONIGAZ (flAME!) 
NIGER EINTURES 

(NIAMEY) 

15 000 T 

200,000 m3 
3000 T/an 
400 T/an 

1500 Tan 
" 

7 000 

30003 

46 

400 2 
70 A 80 Z 

, J 
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(2) CRITERES DE SELECTION DES ACTIVITES INDUSTRIELLES 

Lee critbres pris en considdration sont ceux qui

correspondent & la satisfaction des objectifs de
 
la politique d'investissement (cf Rapport n* 1).
 

A ces critbres sont associds certains coefficients
 
de ponddration.
 

- Critbre "a" : 
Disponibilitd des intrants de base considdrds
 
comme ressources naturelles et/ou
 
seuil minimum en vue d'une transformation
 
industrielle
 
................................ 
 coefficient 10 

- Critbre "b" : 
* Destination du produit transformd
 
consommation interne
 
.............................. 
 coefficient 10
 
march4 d'exportation.
 
.............................. 
 coefficient 5
 

* Qualitd du produit fabriqud et
 
procddds utilisds (intensitd

de capital)
 
.............................. 
 coefficient 5
 

- Critbre "c" . 
Crdation d'emplois ou maintien
 
d'emplois
 
(ddveloppement d'un tissu PME-PMI)
 
................................ 
 coefficient 5
 

-Critbre "d" €
 
Implantation des unitds de produc­
tion en milieu 
• rural 
......... ............. .... coefficient 3 

* ou urbain 
S .. •. ............ coefficient 2 

En fonction de ces critbres nous essaierons de ddter­
miner parmi les unitds industrielles existantes
 
celles qui
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Ne prdsentent que peu de rentabilitd

actuellement et dans le futur, mais
 
ont le m~rite d'exister et peuvent

continuer leur exploitation : 
 (Classe B)
 

- Occupent une situation Etratdgique
dans une filibre de valorisation des 
ressources naturelles : 
 (Classe A)
 

Na prdsentent qu'un faible intdr~t 
et sont, ou deviendront, trbs
 
marginales pour l'Economie du
 
pays : 
 (Classe C)
 

Les parambtres employds pour la classification des
Entreprises seront donc les suivants
 

CLASSE A - Activitd strat4gique

B - Activitd dont la rentabilitd est h
 

stabiliser
 
C - Activit4 prdsentant un faible intdrdt. 

POINTS a - Disponibilitd des intrants
 
b - Destination des extrants
 
c - Emplois
 
d - Localisation.
 

PART DE MARCHE :
 

Rapport de la consommation estimde actuelle
A la production de l'unit4 industrielle. 

OBJi!2TIFS :
 

Satisfaction d'une partie de la consommation
 
locale et/ou exportation

recherche de l'autonomie
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(3) LES ENTREPRISES INDUSTRIELLES DANS LEURS FILIERES
 

NATIOFALES
 

3.1. Filibre Agriculture (F-i)
 

Ii faut y attacher une importance stratdgigue primor­
diale, c'est une ressource naturelle ot les produits

qul sont de qualltd peuvent h la fois satisfaire la
 
consommation interne mais 4galement trouver des ddbou­
chds sur les marchds export, A condition, toutefois de
 
laisser un certain libdralisme prdvaloir, aussi bien

dans le prix d'achat du produit A l'exploitation qu'&

celui du distributeur sur le marchd.
 

ENTREPRISES
 

SOTRAMIL a = 10 Classe 
 A
 
b = 10 Points 28
 
c = 5 % Actuel faible
 
d = 3 But 50 %
 

C'est une entreprise h ddvelopper dans ses activitds
 
farines diverses et paes alimentaires. Abandonner la
 
section biscuiterie non compdtitive en qualitd et en
 
quantitd.
 

Position C14 dans la filibre /Cdrdales/
 

SICONIGER 
 a = 10 Classe A
 
b = 10 Points 27
 
c - 4 % Actuel 10 %
 
d - 3 But 50 %
 

Cette Socidtd dolt augmenter son potentiel de produc­
tion en huile et en tourteaux d'Arachide. Ddvelopper
 
ses activitds commerciales et s'imposer sur le marchd
 
national comme leader fabricant d'huile d'arachide.
 

Position C14 dans la filibre / Corps-Gras /
 
retombdes export possibles - peanuts de qualitd, beurre
 
d'arachlde, compactage de coques :panneaux agglomdrds 
-
tourteaux:alimentation animale.
 

/ 

v1.
 



RINI 
 a - 10 
 Classe A
 
b - 10 
 Points 28
 
c = 5 1 Actuel 12 %
d a 3 But 50
 

Socidt4 A restructurer en vue d'un d~veloppement de la
culture de rLz, propre h la consommation locale
(riz non dtuv4) - d'importance stratdgique 
-
Rdcup4ration des fines et ddchets pour alimentation
b4tail -
Doit doubler pratiquement sa capacitd d'usinage
pour arriver A 40-50 000 T/an.
 

SONICO 
 a = 5 Classe C
b - 6 
 Points 14

C = 1 % Actuel ndgligeable

d = 3 
 But inddtermind
 

Activitd lide au secteur informel pur, probablement non
compdtitive et ne tirant 
aucune de ses 
ressources dans
un contexte de production nationale lid A une sous­filibre Sucre de canne, peu encourageante pour le moment. 

MOULINS DU SAHEL a = 
7 
 Classe A
 

b - 5 Points 19 
c = 5 
 % Actuel x

d - 2 But 100
 

Activitd branchde sur l'importation d'un produit, le bid,dont la culture est trbs limit4e A l chelon local, d'ota
distorsion entre la consommation du pain et les autres
farines locales traditionnelles et bouillies nourriciAres.
 
Position faible dans la filibre / Cdrdalea /. La consi­ddrer dans un contexte de / Industrie de transformation /
indispensable en milieu urbain mais non vitale pour

1'Economie. 

Filibre / Cdr4ales / 

SONIA 
 a 4 
 Classe B
 
b 5 
 Points 16
 
c 5 
 % Actuel 25

d 2 
 But 
 50%
Activitd d4rivde de la fili~re Cdrgales situde en aval de
la sous-fili~re Bl 4-Farines. La biscuiterieNIGER une activitd de luxe compte tenu 

est pour le 
du pouvoir d'achat.Il.faut orienter cette Socidtd pas rentable pour Is moment
 vers deux voies principales
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- La fabrication de bizcuits bon marchd pour grande
diffusion, type ration pour armde et administrations,

6coles et -sortir un produit plus sophistiqud pour

tenter l'exportation vers la sous-rdgion.
 

Amdliorer le circuit commercial, quitte au ddpart h

faire du ndgoce avec le secteur informel dans des
 
articles de biscuiterie, biscottes, etc...
 

CONCONIGER a = 10 Classe A
 
b = 10 Points 26
 
c = 3 % Actuel n~gligeabli

d = 3 
 But A ddfinir
 

Sous-filibre / Fruits et Ldumes /

CONCONIGER est en aval de la filire
 

Le manque de statistique ne permet pas de situer l'en­
treprise quantitativement dans sa filibre.
 

On peut toutefois noter que : si La r4colte de -fruits
 
est maltrisde (ce qui est loin d'&tre dvident) la
 
transformation des fruits en jus, sirops, concentrds,

marmelades et confitures, est une activitd rentable.
 

Reste persistant, le problbme du conditionneinent,
 
verres et boites m~talliques importds. Une ligne de
 
fabrication de bottes m6tallicues n'est intdressante
 
qu'A partir d'une production de 40 106 bottes/an

Cela supposerait un embottage annuel d'environ 5 106 kgs
 
op litres, 
ce qui n'est pas exagdrd si on emboltait des
 
boissons comme bires, coca et sodas divers.
 

Autre donnde ' conserver A l'esprit, une usine de jus de

fruits, confitures, doit processer un minimum de 1500 T/

an pour assurer une rentabilitd. Soit A ramasser :
 
- pour jus de fruits 4500 h 5000 T/an de fruits frais
 
- pour confitures 2000 T/an "0
 

CFDT-NIGER 
 a = 10 Classe A
 
b = 10 Points 27
 
c = 5 % Actuel 25
 
d = 2 But 80 %
 

Sous-filibre / Coton /
 

Entreprise tout en amont de cette fili6re. Doit absolu­
ment se ddvelopper et accrottre ses activitds dans les
 
plantations pour obtenir de meilleurs r6sultats en
 
qualitd (fibres longues) et en quantitd.

Devrait pouvoir satisfaire 80 % de la consommation lo­
cale et exporter grace 6 SONITEXTIL des produits finis.
 
Impdratif : assistance permanente aux plantations.
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SONITEXTIL a 
b 

= 
d 

10 
10+5+5 
5 
2 

Classe 
Points 
% Actuel
But 

A 
37 

s 90 
180 1 

Sous-filibre / Coton / en aval 

Entreprise trbs 	lide aux productions cotonnnibres et
 
gdndratrice d'emplois. La seule du pays. Sa crdativitd
 
ddpasse les fronti~res et constitue un fer de lance de
 
1'industrie locale.
 
Elle doit d~passer ses activit4s actuelles et crder
 
d'autres tissus pour aborder des tissages pour confec­
tior., ameublement, d~coration et viser le march6 de
 
luxe export de la sous-r6aion.
 

Largement dimensionnde pour le pays, un effort de crda­
tivitd et commercial est indispensable. 

UNIMO 	 a = 10 Classe A 
b = 10 Points 26 
c = 3 % Actuels insigni­
d = 3 fiant 

But 	 20-30 % 

Filibre / Laine et 	Coton / 

Activit4 intdressante situde en aval d'une filibre
 
Elevage et Coton. Devrait se d~velopper comme activitd
 
typiquement nationale, mais d'un niveau artisanal, sauf 
si la qualitd s'installait.
 
March4 mal connu h p4n6trer.
 

Note sur la fili~re__L Fruit t Lnes 

La surproduction de deux denrdes, l'uignon et la Tomate
 
est vdrifide. C'est une donnde constat4e.
 

0ignons : 	Peuvent se transformer en oignons deshydratds
 
en sachets. Technologie assez pointue au
 
niveau du 	 conditionnement (moins de 5 1 
d'humidit4) et prdparation ddlicate.
 
Marchd international open.
 
Ndcessitd de bien organiser la commercialisa­
tion.
 
Seuil mini de production 1000 T/an en fraia
 
Investissement 2 K $
 
Consomn tion 4nergie dlev~e.
 

Tomates Jus : 	march6 local limitd en bolte mtallique 
ou en verre

Concentrds : marchd international sursaturd. 
Ne pas y penser.
 



14.
 

3.2. Filibre Elevage (F-2)
 

L'4levage dtant la ressource no 2 eu NIGER aprbs les

Mines, il est fondamental de construire autour de
 
cette activitd des industries ddrivdes solides afin

d'exploiter au mieux cette ressource naturelle.

Des mentalit4s, habitudes ou coutumes devront changer
 
pour industrialiser cette puissante ressource natu­
relle.
 

LV3 ABATTOIRS DE NI.MEY 

a = 10 Classe A
 
b = 10+5+5 Points 
 37 
c = 5 % Actuel 80 
d = 2 But 100 % 

fin de la filibre / Elevage /
 
debut et d~part de la filibre / Viande / et
 
ddrivds.
 

II est tr~s imnortant de sortir cette filibre viande

de son contexte "Elevage". Les probl?!mes sont totalement

diffdrents. La filibre 4levage avec ses co-lat4raux
 
Alimentation Animale-Soins vdtdrinaires, l'arr~te au

marchd aux bestiaux ou aux stabulations de l'abattoir
 
et, alors, une autre filibre Viande et ddrivds voit le
jour avec ses positions, donn4es et aspects commerciaux

complhtement nouveaux et d'une nature totalement dif­
fdrente. La viande, cuirs et peaux, sous-produits sont
des activitds commerciales pures, s6pardes de leur
 
contexte dlevaga.
 

Ii est dvident que l'une d4coule de l'autre, mais que le
 
commerce dans ce cas prdvaut sur la production, ne

serait-ce que par ses possibilitds d'approvisionnements
 
ext6rieurs.
 

Ii y a I& matibre A cr4ation d'une industrie de commer­
cialisation et d'industrialisation nouvelle.
 

A ce sujet, et compte tenu de rdalisations rdussies en
France, nous conseillons vivement aux responsables de
 
cette nouvelle entitd "filibre Viande" de bien rdfld­
chir sur leur avenir et de suivre un modble d'int4gra­
tion qui regrouperait des socidtds Nigdriennes existan­
tes au sein d'une m8me filibre dite d'exploitatAon

telles que SONERAN - SNCP - SONITAN, etc... et unirait
 
ses efforts en vue d'une bien meilleure exploitation du
 
type Privd, de toutes ces ressources naturelles.
 

131 
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Ind4pendamment du commerce de la viande, des cuirs
et peaux, un nombre impoitant de sous-produits peut
Atre valorisd, notamment
 
- le Vb quartier : abats, glandes, sanq, os 

farines
 
- l'industrie des suifs 
- chandelles - savons
 
-
 les pattes, comes et onglons - poudres


extincteurs
 
- les pierres A ldcher et les compldments mind­

raux# etc...
 

Ii y a dans ces sous-oroduits une mine naturelle non
 
exploitde pour le moment.
 

Ind4pendamment de ces considdrations, l'Abattoir de
NIAMEY dolt 8tre agrandi et modernisd sdrieusement.

Un marchU aux bestlaux dolt Otre instail 
de m~me qu'un
hall de viande, Salles de ddcoupe, Unitd de rdcup~ration
du V& cruartier et Unitd Solide de farine de viande, sang
et os. 

Seuls des int4r~ts privds peuvent s'occuper de la ges­tion d'un tel ensemble avec corrdlativement des petitesunitds d'abattages locaux contr6ldes par l'Abattoir de
NIAPEY. 

SONERAN 

SONITAN
 

S N P C 

Voir Abattoir et int~gration.
 

Ces activit4s sont sporadiques parce qu'elles ne sont
 pas intdgr4es dans un contexte global Industries de la
Viande et qu'elles ne b~n4ficient pas d'une gestion

dynamique.
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OLANI 
 a = 10 Classe A
b = 10+5 
 Points 
 32
 c = 5 
 % Actuel 93
d = 2 
 But 100 %
 

Fili~re / Elevage /
 

Le fonctionnement de cet Office est faussd 
 i
ja base
par les diffdrents avantages consentis aux producteurs.
La base de ses opdrations est :
 
d'une part la collecte dans un rayon moyen

de 80 km
 
d'autre Part les importations de lait 
en
voudre (CEE) A des conditions concessionnaires
 
et de surcrolt les habitudes alimentaires

locales vis-A-vis de la consommation tradition­nelle de produits lactds et du pouvoir d'achat

du consommateur.
 

II est donc difficile d'y voir clair quant aux pers­pectives de d6veloppement de ce 
type d'industrie.
 

De surcrolt, la r~colte du lait frais (cru) 
 45 mg/
litre de mati~re grasse pose un problbme de standardi­sation A 20 
ou 25 donc d'un exc6dent de crbme transfor­mre en beurre, lequel est hors de prix pour le pouvoir
d'achat moyen local.
 

La collecte peut 6tre tr~s largement augmentde, c'est
le "beurre" du fermier, mais les sous-produits sont
alors, A l'usine, en surplus I
 

Ii faut donc chercher d'autres voies
 
Techniques : transformer le lait en poudre, pour le
recombiner en produit de base en mortes
saisons et tiaborer d'autres produits


finis.
 
Commerciales 
: 
Crder de nouveaux produits laitiers et
les imposez sur les march4s urbains
 

principalement.
 
Sociales : Rdduire le prix d'achat du lait cru, en
dtendant le syst~me de ramassage, qui
augmentera les quantitds rdcolt4es sans
diminuer le revenu des fermiers.
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U A D 	 a = 10 Classe A t B 
b = 10 Points 27 
- 5 % Actuel 10 
a 2 But 80 % 

Filibre / Elevae /
 

Le problbme est trbs vaste, complexe et n'est pas orbs
 
de trouver une solution rationnelle, car trop i16 aux
 
habitudes traditionnelles de l'dlevage de transhumance
 
incontrolables. Par contre, et de plus en plus, mais
 
tr~s progressivement, 1! va trouver u. ddbouchd signi­
ficatif vers l'6!evage Avicole.
 

Reste posde la question primordiale : la qualitd du 
produit et c'est 1i le nocud du problbme.
UAB ne produit pas des aliments composds de qualit6
type Sahdlien. Cest-lA la difficultd majeure A sur­
monter. Les formulations europennes ne sont pas appli­
cables eu dgard A la climatologie. Donc effort de 
recherche et d'adaptabilite aux conditions locales h 
mettre en oeuvre au pltis t6t. 

80 90 % des intrants sont d'origine locale, on peut

donc considdrer que la "Classe" de cette industrie est
 
h ddvelopper pour l'int6rft National.
 

Actuellement, l'abaneon (moins de 10 % de la produc­
tion) de 1'alimentation bovins est significatif de la
 
non adaptation de la production aux besoins, ce qui est
 
inadmissible compte tenu de l'aspect quantitatif du
 
cheptel.
 

Problre technique Dos6 6 rdsoudre au plus t6t, c6t6
 
bovins et c6td Volailles (Secteur en pleine expansion).
 

II faut sortir cette industrie de son contexte actuel,

la privatiser et lul donner une impulsion commerciale
 
fcrte.
 

Ce secteur dolt 6tre consid4r6, aprbs camoagne de r4ha­
bilitaton en faveur des 6leveurs de volailles-oeufs,
 
comme un secteur prioritaire pour l'alimentation en
 
protdines des populations urbaines. Indispensablu.
 

Par contre, les fermes-types (Centre de GOUDEL) doivent
 
Atre ddveloppdes par le Ministbre de l'Agriculture,
 
comme centre de recherche et d'application au ddvelop­
pement de l'initiative priv6e rurale ou extra.-urbaine,

mais complbtement sdpardes juridiquement de I'UAB.
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3.3. Filthre Boissons (F-4)
 

Filibre importante et d'une activitd saisonnibre
soumise de plus & une concurrence de la part des pays

de la sous-rdgion.
 

BRANIGER a = 10 
b = 10 

Classe 
Points 

B 
27 

c = 5 % Actuel 90 
d = 2 But 120 % 

Les deux unit4s fonctionnent malgr4 un outil de tra­vail devenant obsolbte principalement au niveau des
cuveries. A moderniser sdrieusement.
 

Vive concurrence de la sous-rdgion A travers un secteur
informel plus disposd A faire de l'argent au coup par
coup sur des importations illicites et en fonction des
cours des changes, que de s'organiser h 1'dchelon
 
national pur.
 

La qualitd du produit est trop standard pour ddboucher
Sl'exportation (temps de maturation trop court). 
11
faudrait l'amdliorer et mettre en oeuvre une politique
commerciale rigoureuse et dynamigue, ce qui nest pas le
cas aujourd'hui vue la position quasiment mono-olistique
de l'entreprise dans le pays.
 

Le niveau actuel de production est satisfaisant.
 

EAUX MINERALES (AlR) 

Activitd A ddvelopper dans la Classe A
 
dans les filihres / Boissons /
et filibres / Tourisme / 
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3.4. Filibre Industries M4tAllo-m4caniques (F-5)
 

NIGERAL 	 a = 0 Classe C
 
b = 10 Points 17
 
c = 5 % Actuel x
 
d = 2 But inddter­

mind
 
hors le
 
profit.
 

Son activitd est venue du boum Uranium ayant entrain4
 
un boum dans la construction de b~timents. La part de
 
fabrication destinde aux articles m6nagers est et
 
restera faible car la concurrence extrieure est trbs
 
forte sur des articles 4quivalents ou de la part des
 
dmaillds en provenance d'ASIE.
 

Peu d'avenir 
 long terme sinon un marchd d'Entretien
 
de toitures, ou creation de nouveaux produits de gran­
de diffusion et d~veloppement vers l'export dans la
 
sous-rdgion.
 

Le cr~reau est tr~s et trop 4troit pour 8tre porteur.
 

UCOMA 	 a = 0 Classe A
 
b = 10 Points 18
DARMA 
 c = 5 % Actuel faible
 
d = 3 But 100
 

ACREMA
 

Fili~re / Agriculture / 

Ii est anormal que de telles Entreprises ne fonction­
nent que mal alors qu''elles sont indispensables A
 
l'Agriculture de par leur adaptabilitd aux procdd~s

traditionnels de culture et leur presence permanente
 
sur les lieux de travail.
 

II faut d4velopper les cultures, fixer la Main-d'Oeuvre
 
sur place et accroltre le revenu des agriculteurs.

Commencons par leur donner des instruments de travail
 
adaptds, simplifiant les tSches journali~res.
 

Parallblement, il est n~cessaire de crder des centres
 
d'apprentis3age des Techniques agricules.
 

Ces centres d4velopperont les productions, leur rende­
ment et crderont un p6le d'intdr~t valorisant. Si mime 
ces industries doivent se transformer en Ecoles d'ap­
prentissage ce serait 1A une bonne direction A exploiter. 
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Autres Industries mdtallo-dmcangque§
 

On notera que le tissu industriel du pays est trbs
 
pauvre, ce qui est navrant compte tenu de la qualitd
 
potentielle de laMain-d'Oeuvre.
 

Pour un pays trbs enclavd, il e~t td seohaitable que
 
ce tissu se ddveloppe ne serait-ce que pour rdparer,
 
entretenir, amdliorer les machines de production
 
existantes et donc conserver l'outil de production
 
nationale.
 
A ce sujet, au NIGER il fait ddfaut d'un Atelier central
 

de 116canique gdndrale qui aurait deux buts principaux
 

1. l'entretien des outils de production nationaux
 

2. la formation professionnelle.
 

Un Atelier Central - cofterait en investissement
 
80 A 100 106 FF
 

- emploierait 80 A 100 personnes
 
- formerait 200 & 250 apprentis par
 

an sur 2 ou 3 ans et susciterait
 
des vocations artisanales dans les
 
sous-rdgion3
 

- assurerait la non ddpendance du
 
pays.
 

Ii y a lb une n4cessit6 Nationale A mettre en oeuvre
 
au plus t8t pour an ddveloppement harmonieux de
 
l'Economie Industrielle du pays (rappelons-le, trbs
 
enclave). 

/.
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3.5. Filibre Bois-Papiers-Cartons-Imprimerie (F-6)
 

Filibre artificielle, puisque non lide A uiie produc­tion locale et dont ]'objectif est contraire aux buts
de la reforestation encouragde par certaines organisa­tions internationales dans l'intdr~t national. Donc
importation massive de la matibre premibre, oapier et
 
cartons.
 

ENITRAP a = 0 Classe C 

S P CN (partie) 
b = 
c = 

10 
5 

Points 
% Actuel 

17 
60 A 80 

S NA 
d = 2 But 100% 

Industries de Fagonnage intdressantes pour leur
crdation d'emplois bien qua de faible niveau techno­
logique (O.S. et manoeuvr!s).
 

La valeur ajoutde A leur production est faible
(lignage, pliage, agrafage, encollage, i.mpression, etc..)
mais ndanmoins intdressante sous rdserve de profita­
bilitd de l'Entreprise.
 

A noter riue 
le marchd du conditionnement est relati­irement faible, et comme trbs peu de produits nigdriens
sont exportds, l'avenir de cette profession semble
 
limit,
 

SCNIBOIS 
 a = 0 
 Classe C
 
b = 10 Points 18 
c = 5 % Actuel
 
d = 3 But
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IMPRIMERIE INN 
 a = 0 Classe A

b = 10+x Points 17+x
 
c = 5 1 Actuel 60
 
d = 2 But 70 A 80
 

Importance stratdgique de cette Entreprise, la seuleA dditer le journal national LE SAHEL sous contrlegouvernemental. Pour les autres dditions i 
maich6
est A trbs court tirage (3 A 4000 exemplaires).
 

L'Entreprise est tr~s bien dquip~e, dirig4e et est
indispensable au pays 
comme transmission de l'infor­mation, de la culture, de '.a pensde.
 

Son orientation technologique, la diriga vers des
techniques d'assistance par ordinateur et va lui
conf6rer une avance certaine sur les pays de la 
sous­rdgion. D'oi 
 possibilitd d'exportation A concrdtiser.
 

AueImrime
 

AErAELLA 2g
 

IA G N a = 0 Classe B 
et autres bc == 105 Points% Actuel 175 A 10 1 
unitds d = 2 But 10 A 20 

Soci4tds assez artisanales, intdressantes par la forma­tion et la qualitd de leur main-d'oeuvre et encadrement.
 

Secteur tertiaire A d4velopper, mais march4 national
limitd d'autant que INN fait figure de g4ant dans le
 
mgme marchd.
 
Ce sont des activitds tertiaires pures, trbs en pointe
par rapport au niveau g4ndral de l'conomie du pays,
A encourager moddr~ment et A spdcialiser dans certains
travaux pour dviter une concurrence d'opportunitd
 
sans suite.
 



23.
 

3.6. Filibre Santd (F-7)
 

0 N P P C 
 a = 5 Classe A
 

prise sou son b = 10.5 Points 27
 
seul aspect de c = 5 % Actuel 100
 
fabrication d = 2 But 120/130 S
 

Socidt4 d'intdr~t National, trbs strat4gique, surtout
 
en cas d'4pid~mies. Les produits dlabords sont de

qualit4 internationale et peuvent donc d6boucher vers
 
les pays de la sous-rdgion.
 

L'activitd Ndgoce Minopolistique des m6dicaments et.
 
fournitures sanitaires dtouffe la production propre de
 
l'Entreprise (plut8t de l'Office).
 

Le surdimentionnement de cet Office, l'ambnera A passer

des accords avec les pays de la sous-rdgion pour de
 
futures fabrications.
 

Un ddbouch4 intdressant serait vers les produits phyto­
sanitaires et vdtdrinaires.
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3.7. Filibre Chimie (F-8)
 

S P C N 
 a = 0 Classe B
 
b = 10+5 Points 22
 
c = 5 % Actuel 50%
 
d = 2 But b ddvelop­

per Export
 

Filibre / Corps-Gras / 

L'Entreprie est ndcessaire A V'Economie du pays dans
 
ses activitds savonnerie, bien moins en section parfu­
rerie.
 

Elle ddpend d'approvisionnementsextdrieurs en matibres
 
premieres qui malheureusement ne se trouvent pas dans
 
l'Agriculture nigdrienne ; huile de palme.
 

Sa position en fin de la filibre Corps-Gras ne lui
 
autorise aucun ddbouihd que de saturer le marchd local
 
et de d~border dans les sous-rdgions ot la concurrence 
se 
fait de plus en plus acLive, d'o la recherche
 
ndcessaire d'une qualitd supdrieure pour les marchds
 
export.
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3.8. 
 Filibre Energie - Gaz ILBG)' (F-9)
 

Fili~re artificielle et malgrd touz li4e A lafilibre / Bois / pour son 4conomie.
 

SOGANI a = 0 sinon l'air Classe A 
b 
C 

= 10 
5 

Points 
% Actuel 

17 
100 

d = 2 But 100 

Entreprise directement lide A l'activitd des industries
locales. Son ddpartement Oxygbne-AcdtylUne n'est pas
rentable en tant qu'entitd sdparde.
 

Elle est toutefois stratdgique et indispensable. Sa
limite est atteinte actueilement. Pas de ddveloppe­ments. Production A envisager. 

NIGER GAZ a 
= 0 
 Classe A
 
SONIGAZ 
 b = 10 Points 17
 c = 5 
 % Actuel 95
d = 2 
 But 100
 

doivent Otre considdrdes comme un substitut de la
filibre / Bois / dont l'conomie semble Otre fonda­mentale pour 
viter la d~sertification. Une politique
nouvelle doit Otre mise en place pour d4velopper cette
consommation de LBG.
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Batiment - H8tellerie - Tourisme 

NIGER PEINTURES a = 0 Classe C 
b = 10 Points 17
 

c = 5 % Actuel x
 
d = 2 But ind4ter­

mind
 

Filibre / BAtiment / , second-oeuvre donc en fin de 
filibre. Comme le bStiment stagne pour le moment nous 
ne voyons pas comment cette entreprise, fort dynamique 
par ailleurs, pourra se sortir de son dtat ?actuel de 
quasi arr~t. Sauf A trouver de nouveaux produits dans 
la filibre.
 



Classement R4sumd des Entreprises existantes 27.
 

ENTREPRISES 


SONITEXTIL 

ABATTOIRS et
 
SONERAI-SONITAN-SNPC 


OLANI 

SOTRAMIL 

RINI 


SICONIGER 

CFDT 

U A B 

BRANIGER 

O N P P C 

CONCONIGER 

UNIMO 

S P C N 

MOULINS DU SAHEL 


UCObA-DARMA-ACREMA 


SONIBOIS 


NIGER PEINTURE 

NIGER GAZ 

SOGANI 

IMPRIMERIES 

I N N 

ENITRAP-SPCN-SNA 


NIGERAL 


SONIA 

SONICO 


A 
CLASSES 
B C 

37 

37 

32 
28 
28 

27 
27 

27 
26 
26 

19 

27 
27 

22 

18 

18 

17 
17 

17 
17 

17 

17 

17 

16 
14 

FILIERES
 

COTON
 

VIANDE
 

LAIT
 
Cdrdales
 
Crdales
 

Huiles et Corps-Gras
 
COTON
 

BOISSONS
 
SANTE
 
Fruits & Ldgumes
 
COTON
 
Corps-Gras
 
Cdr4ales 

Industrie Mtallo-

Mdcanigue

BOIS
 

Industrie chimique
 
Energie-Gaz
 
Enercie-Gaz
 
Papiers -

Imprimerie
 

Industrie Mtallo-

Mdcanique
 

Cdrdales
 
Sucre
 



On remarquera la prdpond4rance des Secteurn Agricoles
et Elevage et la pauvretd du secteur Industriel (hors
Mines) en Classe et en Points 
. Ce qui ambne une autreconstatation, le secteur informel non contr8l4 dtouffe
le secteur de transformation et de production des
 ressources naturelles qui lui est tr~s contr8ld et
 
fortement imposd.
 

II faut A partir du secteur informel. encourager 1'Entre­prise individuelle, r&glementer ce secteur et l'imposer
au mgme titre que l'Industrie. II en va de l'4quitd
devant l'imp~t et d'une normalisation dconomique de
l'ensemble des activit4s du pays.
 


